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(GRAMMAIRE 
GRECQUE, 


PAR J-B GAIL 


AVIS 


SUR CETTE GRAMMAIRE GRECQUE. 


1°. A chacune des précédentes éditions, j'ai balancé à donner ri. Je l’ai osé enfin; mais 
je le donne placé en regard de ünr: en annonçant cette utile innovation et d’autres 
améliorations encore , je déclare que désormais la pagination ne variera plus. Le seul change- 
ment que l’on se permettra , consistera dans la correction de quelques fautes d'accents et 
autres qui ont échappé; en sorte que l’on arrivera à une édition parfaitement correcte. 

2°. Je dois un grand nombre d'idées à P. R. que j'avais trop peu consulté dans mes pré- 
cédentes éditions. Afin qu'on puisse, pour certains développements, recourir à toutes les édition 
de sa Gramm. indistinctement , chaque page de la mienne indique sa diésion , du moins pour 
les quatre premiers livres : les plus grandes facilités possibles dans les renvois seront pour ceux 
qui possèdent la 9°. édit. (Paris, 1696) : car c’est d’après celle là que jecite. Un autre avan- 
tage de cette correspondance entre sa division et la mienne; c’est que le professeur qué 
Gxera une leçon à des élèves, ayant différentes éditions de ma Gramm., pourra les mettre tous 
également sur la voie, puisque le kvre et le chap, qu’il voudra indiquer , se trouveront dans 
toutes les éditions , au haut de chaque page. Au reste, cette correspondance ne sera même 
plus nécessaire à Pavenir, la pagination devant rester la inêine dans les édit. suivantes. 

3°. N'ayant ni pu ni voulu donner trop d’étendue à une Gramm. classique , je renverrai 
souvent, 1°. à mes Essais sur les Desinences ; 2°, à mes Idivtismes grecs (2°. édit.), 3°. à un 
vol. qui paraitra , d’ici à un an , sous le titre de Notice littéraire, | 

Avantages de cette édition, Elle offre 1°. une grande correction. 2°. Les accents 
mis à tous les mots. Plus d’une t#visle même mot paraîtra avoir deux aigus , comme baie 
TOY, hTny; mais on excusera ce tte faute qui provient de la nécessité d’abiéger. 3°. Des 
Tableaux des Désinences, Les désinences ont été scrupuleusement indiquées dans vi , 
TÜümre , quéoe Dans les suivants le défaut d'espace s'y est souvent opposé. 4°. Des réglets, 
qui forment autant de cases pour les Tempset leg Modes : manière que j'ai adoptée, il y 
a buit ans, pour mes Tableaux de Désinences. 

Nota. Je viens de faire paraîtrel'Abrégé de ma Grammaire, pour les Septième , Sixième, et 
Cinquième, (En effet il serait très à propos de commencer le grec en même temps que le latin.) 
J'y donne six seul ,sans rumrw, et le tableau des Muettes , mais sans recommander qu'on 
applique au Parfait Passif mes observations sur l’analogie des lettres, quoiqu’elles me semblent 
à la portée des moindres enfans. — Ja nécessité de réfléchir sur les principes, est 
plus grande en grammaire grecque qu’en grammaire latine, vey. à ce sujet la petite gram- 
maire de P.R., pLaet2, (Paris 1695) 


NOUVELLE 


GRAMMAIRE 
GRECQUE, 


À Poe DES COLLEGES ET AUTRES ÉCOLES ; 
Par sb G GAIL, 


MEMBRE DE L'INSTITUT DE FRANCE, 


tt 


Conservateür des Manuscrits de la Bibliothèque royale, Professeur de 
Littérature grecque au Collése royale de France, Chevalier de la 
Légion d'Honneur, et de l’ordre de St.-Wladimir de Lu de 
l Académie de Goettingue. 


ADOPTÉE PAR LE CONSEIL DE L'UNIVERSITE. 


NEUVIÈME ÉDITION REVUE ET CORRIGÉE. 


Peu de règles, beaucoup de réflexions, et encore plus d'usage. DUmARsAIs 


PARIS, 


DE L'IMPRIMERIE D'AUGUSTE DELALAIN, 
| Lisnaime, rue des Mathurins St.-Jacques, n°. 5. 


1818. 


” Toutes mes éditions sont revétues de ma griffe. 


J.-B. GAIL 
A MM. LES PROFESSEURS 
ET INSTITUTEURS. . 


PRÉFACE, 
ou Observations sur la nouvelle et huitième édition de 
sa Grammaire , dont la pagination ne variera plus. 


(Voy. folio verso du frontispice ). 7 
SOMMAIRE DES OBSERVATIONS. 


L’Auteur, forcé de répondre , non pas à une critique, 
mais à un fait , prouve d’abord qu’il a, non pas copié, mais 
corrigé quantité de fautes graves ; entr’'autres un barbarisme 
consacré chez les Jésuites et dans l Université (1). Ilexpose 
ensuite sa doctrine , fondée en grande partie sur celle de 
P.R. (2), gui a frayé la route à lillusire école Hollanduise. 
— Eloge de cette école de Port-Royal, dont la France doit 
s’enorsueillir, et dont, cependant avant nous, les Gram- 
maires de nos écoles n’ont pas méme prononcé le nom.— Fur- 
gault a pris aux solitaires de P. R. , 1° des fautes d’'impres- 
sion ; 2° leur doctrine fautive sur l Optatif: c’est le ee 
1 ait tiré de leur Grammaire.— Etude de l'analogie des 

ettres, et application des règles de l’analogie au Parfait pas- 
sif ( article que négligeront les commençants).—Unicité du 
Radical , et moyen Re Le Radical des Verbes , soit 
réguliers, soitirréguliers ; et de plus, invariabilité de la Dé. 
sinence , et par conséquent unicité de Conjugaison — 
Principes de formation extrémement simplifiés. — Forme 
en ke, probablement antérieure à celle en ». — Verbe riv 
mis en regard de rümru. — Etude des Primitifs , et consé- 
qguences de cette étude. — Théorie de l'Optatif, Mode mal 
 Enterprété par les plus grands critiques , etc. — Tels sont, 
entre beaucoup d’autres, les points sur' lesquels il appelle 
spécialement lattention, et qui mettent là Grammaire 
grecque à la portée des moindres enfants. Voy.le 1°. Index. 


(1) L'ancienne Université, qui, pour le goût, etoit une école si célèbre, avoit à son 
déclin fort peu d’hellénistes. : 

(2) C'est Port-Royal qui a publié la première grammaire grecque française : elle fut dédiée 
à l’'Universilé. 


Gain e— 48 
AS (RECAP) 69 


: __ J.-B. GAIL 

Des hellénistes Français ont avancé que ma Grammaire 
grecque et le Supplément à la Grammaire grecque ou 
Idiotismes grecs, étoient une copie honteuse de Furgault (1). 
Cette assertion, s1 elle manque de vérité, est préjudiciable 
à l'instruction peu Je prie donc iñstamment MM. les 
Ïnstituteurs de lireles observations suivantes. Je vais, puisqu’on 
m’y contraint (2), révéler les fautes d’un helléniste , dont 
j'eusse voulu ne rappeler que les vertus 

Je vais répondre, 707 pas à une critique , mais à un fait, 
et prouver deux choses : 1°. que, loin d’avoir copié Furgault, 
J'ai au contraire corrigé quantité de solécismes , de barbarismes, 

. d'erreurs graves , que l’on commandoit à la mémoire de retenir 

et au jugement de comprendre ; 2°. que mes principes, qui 
doivent tant à l’école de P. R. et à l’école Hollandoise , n’ont 
rien de commun. avec ceux de Furgault (5), qui n’a pris à ses 
devanciers que leurs ténèbres. 


SECTION PREMIERE. 


Le Supplément à la Grammaire es ou Idiotismes grecs 


de Furgault, est un de ces livres qui, déshonorant nos écoles, 


et trompant sur l’enseignement du grec en France , ont con- 
duit des étrangers à publier, dans le f ournal d’Iéna, qu’on fait 
peu de-cas, chez nous, d’une Son énseignée dans nos Lycées 
avec autant de zèle que de talent. La 2°. édition de mes 
Idiotismes grecs donne de ce que j’avance des preuves-que Je 
ne répéterai point ici. Ne parlons que de la Grammaire grecque 
de Furgault (4). , : : 

. Page 45 de sa Grammaire, Furgault donne raÿrer, vrai 
barbarisme , comme Génitif pluriel féminin de £ros , tandisque 


réruv est pour les trois Genres. Page 122, trompé dans Port- 


Royal par un v mal fait, il donne Cebyvoyrs, au lieu de eue 
yruvri,et yoit un Dorisme où il n’y a encore qu’un barbarisme. 
Page 131 , induit en erreur par ce que les typographes ap- 


(1) J'estimois, autant que personne , et le talent et les vertus de M. Furgault. Aussi, 
de son vivant, n’ai-je pas eu un seul moment la pensée ni de refaire ses livres, ni 
de remarquer ses barbarismes et ses méprises; en les relevant, j’aurois contristé une 
vie qui méritoit d'être heureuse. : | 

(2) Les préfaces de ma Gramm, gr. (1°. et 2°, édit.) offrent l’exposé de mes idées et 
de mes aperçus, mais ne montrent aucune des fautes du respectable M.Furgault. 

(3) Ce que j’avance est vrai de toutes les éditions , mais l’esc encore plus de cette 6°. édition. 
Dans les vingt premières années de mon professorat, ne pouvant seul faire tout à la fois, 
je m'étois borné pour la'Syntaxe à ce qu’avoient dit avant moi P. R., Clénard et autres; 
mais dans cette 6°. édit. , j'ai travaillé mème sur la Syntaxe ; et j'affirme qu’elle contient 
la solution de difficultés non résolues avant moi. 

(4) Je parle de l’état où il l’a laissée : car son éditeur a supplée des lacunes que j'avoie 


indiquées, comme sy, miitéo , etc- ; etce 
ques, (48 ) ) 
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pellent un espace haut, qui a marqué, et qu’il a pris pour un s, il 
enseigne que ir est dialecte de #v, eram ; en surte que dans les 
deux seuls endroits peut-être où il ait consulté Port-Royal, 
il lui prend deuxfautes, qui, erreurs typographiques dans P.R., 
deviennent chez lui deux barbarismes. Page 145 , 1l écrit tx, 
Futur {Zo, au lieu de ?%o, futur 7w (vo. . raison , p. 5 note 3 
de ma Grammaire). Page 60, 1. 17, 1l écrit éreru pyuela, 98e, 
pures fra. Qu'en est-il résulté ? que les étudiants, joignant 
èreru à wuévos, disoient trerumuéves foav. 

Ici, me dira-t-on, ne qualifiez-vous pas de barbarisme une 
‘inexactitude typographique ? Non: je puis, en effet, affirmer 

u'érerumuévos 4ray étoit un barbarisme consacré depuis plus 

‘un demi-siècle dans nos écoles 3 qu’étant écolier de qua- 
trième , je fus repris pour avoir dit rerudhéves four; qu'ayant 
analogiquement raisonné contre le barbarisme, mon professeur 
insista pour le maintien de éreruuuévos, qu'il déclara consacré 
chez les Jésuites ainsi que dans l’Université. Et en eflet, le 
Clénard (ad usum collegiorum Patrum Societatis Jesu , 
Paris, 1729) montre très nettement imprimé (p. 39,1. 19) 
le barbarisme éreryuuéves ñoay. Quant aux gramm. de l’Uni- 
versité , elles le donnent presque toutes. Je É retrouve 1°. en 
abrégé dans Furgault ; 2°. en toutes lettres dans la Grammaire 
de le Roi, revue par le savant interprète de Virgile et d'Horace 
(Paris, 1802, p. 51); 3°. dans l’édition de la même Gram- 
maire (Paris, 1010, p. 53): voilà , comme on voit, un bar- 
barisme bien accrédité. 

Page 114, deuxième colonne, Furgault donne le Nomin. masc. 
ésuc, ésürocs, omettant le Nominatif féminin et neutre de ce 
Participe , qu'il étoit pourtant indispensable d'indiquer. Les 
Parfaits actifs et moyens précédemment conjugués, donnant 
tous, sans exception , via au féminin (Ainsi reruqos , via ; reruœws , 
via 5 TEDIANLOG 3 ui 3 TEDIAUS , via) , 1l n'y à pas d’étudiant qui , 
jugeant par analogie, ne dise éçus, éçuiaæ, étés. Mais ésvuie et 
ésès étant tous deux barbarismes , il falloit avertir que le 
féminin veut éçüræ, etleneutre ésue, par w, et nonésèc, par o, 

ar la raison que éçws est contracté de éçusc. Ainsi dans Thu- 
cydide (3 » Os 1), TÔ rares wc YopLipzoy Go: Ces difficultés ont arrêté 
(1) Voy. mes Observ. à M. Bast , dans ma Clef d’ Homère. Au lieu de xafes@c, j'ai écrit 
xarssuxæs. Tout ce qui précède avertit qu’il y a faute d'impression ; néanmoins un savant, 
partant de cette faute d’inpression , me reproche une erreur , m’apprend qu’il n’y a point de 
forme contracte dans xx0sçnx6ç ; que si , par hasard , on lisoit x«Ossnxas dans Thucyd., il 


faudroit absolument corriger xæBssnx6c. Il a tout À fait raison; mais à quoi bon , au sujet 
d’une faute d'impression , la petite exçursion philologique ? | 
: ; EL. & - À & 1j 
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des savants distingués, entr’autres M. Bast, et avant lui 
Eustathe , l’un des illustres commentateurs d'Homère. L 

Page 151, Furgault traduit raigeis txwv par Jocans es, 
pour jocaris , en disant que txwy (et non txwr , comme il l’écrit 

eux fois) est superflu et fait pléonasme , quoique cet idio- 
tisme soit plein de sens. —Ailleurs, £ et x sont des diphthon- 
gues , etc. , etc., etc. 

Page 170 ,1l avancé avec Vigier, Weller, Fischer, et même 
avec P.R., que les Attiques employent souvent l’Optatif pour 
l’Indicatif. Adopter cette doctrine , c’est enseigner une grande 
erreur ; c’est confondre deux Modes très distincts ; c’est mécon- 
noître un idiotisme sur le sens duquel se sont mépris Estienne, 
Thomas Magister, Grégoire de Coninthe et Denis d'Halicar- 
nasse. Dans ma Notice litt. , et surtout dans mes /diotismes, 
2°, édit., J'établis ma doctrine sur cette question. Des philo- 
logues Français l’ont improuvée en termes âpres etdurs. On ne 
s’étonnera donc pas que j'en appelle d’un jugement rendu par 
l'ignorance ou la mauvaise foi. Si je me suis trompé , ce qui 
est possible , j’abjurerai mon erreur ; si j’ai raison , il faut 
que les jeunes Instituteurs et leurs élèves suivent avec confiance 
mes principes, qui sont ceux d’un Instituteur digne d’égards, 
lors même qu'il se trompe. | 

Arrêtons-nous ici : ceux qui voudront plus de preuves de cor- 
rections faites , pourront consulter l’/z2dex de cette Grammaire 
et la Préface du Szpplément à la Grammaire grecque ou 
Idiotismes grecs. Pour donncr les Noms et les Verbes, c’est- 
à-dire, la moitié de la Grammaire, Furgault n’avoit qu’à 
copier. Mais il n'avoit pas la même facilité pour les Idiotismes, 
qu'il falloit comprendre pour en parler. Aussi a-t-il failli 

presque à chaque page. 

_ Tout critique , qui , après avoir cité des fautes graves , 
garde le silence sur ce qui les rachète, manque à Phon- 
neur. On ne me reprochera point cette injustice trop commune : 
en effet, c’est d’après une lecture attentive de ses deux ouvrages 
de grammaire, que je déclare n'avoir pas rencontré dans 
Furgault une seule explication neuve. Ses fautes seules lu 
appartiennent. | 

J’ai eu le bonheur de les éviter : mon livre n’est donc pas 
une copie honteuse de celui de Furgault, auteur de productions 
estimables, mais peu riche en connoissances helléniques. 

- Je me rendois utile, même en me bornant à la correction de 
fautes déshonorantes pour les écoles Françaises. Mais j'ose 
affrmer que j'ai fait bien plus. MM. les Instituteurs en acquer- 
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ront la preuve et dans les Zrdex de mes livres classiques et 
dans les observations suivantes. 


Secrion Il, où Pon expose les principes adoptés dans 
cette Grammaire. 


I. Lés Grammairiens Grecs comptent dix Déclinaisons ; cinq 
u’ils nomment S:rples (éæn&s), et cinq appelées Contractes 
ee Nous ci dans l’ordre naturel les premières, 
qu'on peut réduire à trois (1). Les Contractes , dont les com- 
mençants ne doivent pas s’embarrasser , sont renvoyées à la fin. 
IT. Clénard , Furgault et autres effrayent par l'appareil de 
treize Conjugaisons (encore dans ce nombre ne comprenu:1t- 
ils pas ce qu’ils appellent Verbes en pu). Mais l’unicité du Ra- 
dical et l’invariabilité de la Désinence dans tous les Temps de 
riw, prouve invinciblement l'existence d'une seule et uuique 
Conjugaison (2). | 
IT. J'ai dit Pznicité du Radical et Finvariabilité de le 
Désinence. En effet, dans tous les Temps, Modes, Nombres et 
Personnes de riw, c’est toujours le radical #1 et uniquement le 
radical +, qui frappera les yeux les moins attentifs. Quant 
à l’invariabilité de la désinence, elle n’est pas moins frappante, 
puisque dans riw, parexemple, w,e1ç, es, quer, ere, wo, etc, etc., 
se retrouvent dans tous les Verbes possibles 
IV. Dans riw, rüre, Futur rico, TU. Je VOIS ©, ww, pour 
désinences , et dans qsAfw, @iAñaw, éù, now pour désinences. Le 
principe de l’invariabilité n'est-il pas violé ? non : éw, rw, me 
donnent la désinence entière : w, sw, me la donnent syncopée. 
On conclura donc avec assez de probabilité que £w, 15w sont 
formes antérieures , et w, sw farmes postérieures ; et qu'avant 
de dire ricw , rÜdw, par exemple, on a dit tiéow Turiew, et 
par syncope ricw, ruVu. | | 
. Les formes £w, £ow ou #cw, ressemblentbien, l’une au 


(G} P.R. p. 51, sg, et p. 15 de sa préface , réduit toutes les Déclinaisons à deux; une 
parisyllabe et une imparisyllabe, divisant la parisyllabe en deux , l’une qui suit l’Article fémi. 
min et qui a un rapport entier à la première des latins ; et l’autre qui suit l'Article masculin, et 
qui se doit rapporter à leur deuxième Décl., comme l'imparisyllabe se rapporte à leur 3°. , 
et les contractes, aux deux autres latines, que nous avons dit ailleurs n'être proprement que les 
Hg cette troisième. Voy. dans ma Gramm. gr. p. 13, le tableau des cinq Déclinaisons 

imples, 

(2) Port-Royal, liv. 4, 0. 237 ,-reconnoit deux Conjugaisons : l’nne des Verbes en w, 
l’autre des Verbes en ps ; mais, à la rigueur, celle-ci ne peut être une Conjugaison à part, 
puisque, à l'exception du Présent, de l’Imp. et du 2°, Aor., elle suit, dans tous les autres Temps, 
les principes de la Conjugaison en #. Voy. ma Gramm. liv. 4, ch. 1 ; et surtout P. R. (liv. 3, 
ch. 2, p. 114) réfutant les grammairiens qui se sont servis des figuratives pour distinguer les 
Conjugaisons. « C’est, dit-il, avec trop peu de fondement qu’on fait des Conjugaisons diffé 
érents, puisque la manière de conjuguer n'en est pas différente ». Das 
‘ a lk 
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Présent du Verbe tw, je suis ; l’autre, à son Futur tcw. Do 
l’on conclura encore que ce que l’on appelle désinence , n’est 
autre chose que le. Verbe tw ou sijui conjugué ; et qu’ainss 
rurécu , par exemple , et par Sync. rie, est pour ice, je serai, 
Fur , frappant. | | 

VI. Nous venons de répondre à une objection contre l’inva- 
riabilité de la désinence. Mais si l’on nous objectoit contre 
l'unicité du Radical de x43o, par exemple ( qui a y pour 
radical), son Part. Pass. indicatif héxeres (quiax pour radical) ; 
et son Infinitif Parf. Passif xe16% 0 Crodieal x) quelle réponse 
donner ? une fort simple ;.P. R. nous l'offre dans son livre K°* 
sur / Analogie des Lettres (1). [ Elle ne s’adresse point aux 
commençants , qui ne doivent apprendre que rio. 

« Lorsque deux Muettes (dit-il p. 20, n°. 6), com- 
mencent une syllabe , il faut gw’elles soient ou toutes deu 
fortes , comme Térv-mrai, verberatus est, et non pas réru- 
qrai(2)s; ou toutes deux douces » comne #-Rd'qus, septimus 
et non 7 éædouec, quoiqu'il vienne d’'irra, septem; ox 
toutes deux aspirées , comme tri-qôw , (quoique . £Tam- 
mairiens le prennent de rérurræu) ». Ces principes ont évi- 
demment inspiré Valckenaer , Lennep et autres dans leurs 
Obs. sur l Analogie ; ct conduit le savant M. Belin à cet 
axiome : « Une Muette, précédée d'une autre Muette , la 
veut de même nature qu’elle ». Avec ces primaipes sur 
l’'Analogie des lettres (3), un étudiant résoudra les plus 


(:) L'analogie des lettres et les rapports qu’elles ont ensemble, sont d’un grand fonde- 
ment pour la suite. (P. R. préf. p. 15). . 

(2) Quoiqu'il vienne de tivuga , verberavi , ajonte P. R.; mais ce mot me semble con- 
traire aux principes des désinences. Chaque temps a les siennes; er je ne vois pas trop com 
ment jas, cas, Tai, viendroit de @x, œas, @s, on plutôt de &«, æç, #3; car dans @æ 
le + (7 aspiré) tient au radical et non à la désinence. P. R. ne parle donc pas ici d’après 
Jui même : il emprunte le langage reçu par les grammairiens. 

(3) Voy. p. 60,1. 36 de ma Gramm. gr. Vay. aussi p. 5, mon tableau des Muettes. Ce tableau 
des Muettes, (p. 5), met M et N au nombre des Moyeunes. Weller (p. 2y, 2° édit de Fischer). 
place M, parmi les Labiales; et Bauzée (t. 1, p. 49, a surtout p. 53) la met au nombre des. 
Labiales nasales. Quant à N, lesuns, comme M. Relin, l’appellent dertale : les autres, 
labiale nasale , et Weller , linguale. Peut-être serait-il mieux de l’appeier palato-linguale, 
parce qu’elle se forme avec le concours du palais et de la langue. En me décidant à ranger M 
et N au nombie des Muettes , j'ai suivi Beauzée (voy. sa Gramm. tom. 1, p. 50); et 
avant lui l’abbé Daugeau , qui s'exprime ainsi : « Quand vous prononcez M , comme 
dans malice , vous frappez la lèvre d’en haut avec celle d'en bas, tout de mème que lersque 
vous prononcez un B dans balance ; mais il se fait outre cela un petit mouvement dans le nez. 
Je dis la même chose de l’'N: pour la prononcer dans le mot nésoce , la langue fait 
le mème mouvement que pour faire un D dans décrire; mais il se fait aussi un petit monve- ” 
ment dans le nez. » 

«Il n’y a pas long-temps que j'entendis parler un homme fort enrhumé : le rhume lui 
avoit tellement emharrassé le nez, il était si fort enchifrené qu’il ne pouvoit prononcer 
les N. Je remarquai que pour dire je ne saurais , il disoit je de saurais. Aussitôt je 
dis en moi-même que si j’avois bien rencontré, et que M fût un B passé par le nez 
la mème difhculté que l’homme enrhumé trouvoit à prononcer NN, il la tronveroit à nro- 
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grandes difficultés. Lorsqu’après avoir mis en principe luni- 
cité du radical, je le prierai de montrer cette unicité dans 
Aéyw, AËAEXTAI (Part. Pass., 3°. Pers. ), xex3%0œ (Infin. P. Pass.), 
il me dira : Dans Aéasres , jai changé le > du radical x+>, en 
x, parce que, d'après l’axiome FD pee 3 vi, 21), le 
7» Muette douce , ne peut subsister à côté du r, Muette forte ; 
dans xe\éy8as , j'ai changé le + du radical x#7 en +, parce que, 
d’après l’axiome ci-dessus, le», Muette douce, ne peut subsister 
à côté de 8, Muette aspirée (2). nn: 

L'étudiant qui vient de me répondre d’après le tableau des. 
Muettes, il a sous les yeux (p. 5), ou dans l'esprit, n’a 
pris ni le » de Aéasnres , ni le x de xex6Y0as hors de la colonne 
des Gutturales où estle +, lettre qu’il falloit changer. 


D'où nous concluons : La lettre ie so se prend dans 


\ 


la colonne même de la lettre remplacée. 


D'où nous conclurons encore que , dans nos opérations sur. 
le tableau des Muettes, nous considérons ce tableau tantôt 
dorizontalement, et tantôt perpendiculairement, ou verti- 
calement : horizontalement , \orsqu’ayant à opérer sur la 3°. 
Pers. Parf. Pass. de 7w, par exemple, (lequel est Aéxexras) nous 
examinons de quelle nature est la Muette}, qu’il faut chanver, 
et qu’en effet nous changeons en x, à cause de son voisi- 
nage avec res; perpendiculairement, quand, ayant à opérer 
sur l’Infin. Pat. passif de xéyw (Aexéx es ), nous avons cherché. 
(de haut en bas), dans la colonne des Gutturales, la Muette que 
réclamoit la désinence beu. : 


VIT. Pour rendre sensible , même à des écaliers de septième et 


. de huitième, l’unicité du radical et l’invariabilité de la désinence,, 


rio m’a paru bien préférable à rÿrrw , qui a : 1°. des exceptions. 
voulues par l’euphonie ; 2°. un radical primitif (ru ), ct 
un radical non primitif (rurr); 3°. un Parfut Passif imntel- 
ligible pour. des commençants. En cela j'ai suivi l’exemple. 


de P. R. 


» Et moi aussi j’aurois préféré viv à rüære , dit M. ***, 
mais j'ai réfléchi que :riënw (konoratus fui), premier 
Aortste Passif de viv, étoit aussi Imparfait Actif de riômu ». 
Scrupule bien étrange ! On dit ris, Aoriste Optatif Actif ; 


moncer M, et que comme il avoit changé nr en d', il changeroit M en B : et efecti- 


vement , un moment après, je ne saurois manger de mouton, il dit , je de saurais banger. 
de bouton. » 


(1) Dans mes Essais sur les Désinences , 1° partie , p. 42 sg. , je cite les Parfaits passifs, 
esplus dif ficiles et auxquels on appliquerale mêmes principes. 


æ iw 
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rides, Aoriste Infinitif ; rues, Aoriste 1. Impératif Moyen ; faut- 
il pour cela proscrire rürre ? D'ailleurs qu’y a-t-il de commun 
entre trim» (1), konoratus fui , et triôn, ponebam, dont le 
premier a pour radical 7: et pour désinence 6s; le second 8 
pour radical et »» pour désinence ? 

La remarque de M. ** suppose la plus profonde ignorance 
de ce qu’il faut entendre par radical et par désinence. Cepen- 
dant sans cette étude, dont Furgault n'a jamais dit un seul 
mot, on ne suit qu’une aveugle routine (2): on fait rétro- 
AE la science, tandis qu’elle devoit faire de grands pas à 

’aide de la doctrine du radical et de la désinence. fes solitaires 
de P. R. enseigne cette doctrine, du moins implicitement (3) : 
écoutons-les. 


Doctrine du Radical et de la Désinence enseignée ; du 
moins implicitement, par Port-Royal. 


« Ce que nous avons dit (voy. P. R. p. 187) ci-dessus, de 
rapporter tout d’un coup la formation de ces Aoristes au Futur 
de l’Actif, estune maxime générale pour tous les autres Modes, 
à laquelle on devroit accoutumer de bonne heure les enfants ; 
en sorte que, s’ils trouvent à l’Impératif rügôwr: , par exemple, 
où à l’Optatif rupSeinv, à l’Infinit, rugS%ves, et semblables, ils 
voyent aussi tost que chacun de ces mots vient de rüdw. Car 
Le Futur leur estant toujours aussi familier que le Présent, 
ils monteront tout d’un coup au thême. Ce qu’ils ne feront 
päs aisément par cette grande circulation qu’on suit d’or. 
dinaire à former les Temps par une dépendance successive 
les uns des autres : qui est sans doute sr MLOINS 
avantageuse dans lusage qu’on ne s’imagine. quoi il 
ne sert de rien d’objecter que cette formation peut sembler 
bien extraordinaire, puisqu'elle change quelquesfois tout un 
môt en un autre, sans en retenir qu'une syllabe ; comme xvo, 
solvo, Âvow, AuShoquas, EAüdnr, AvSves, etc. Car c’est en celà 
même qu’elle est avantageuse, puisqu'elle fait trouver tout 

(1) P.R. met entre l’un et l’autre une différence d’accents qui n'existe pas. 

.(2) L’ignorauce du radical et de la désinence suppose le plus parfait routinier. N’espéres 
rien de l'écolier qui, ayant reçu des leçons sui le rad. et la dés. écrira néanmoins , rueËsis- 
AY, Térupuivos Gun, ruoBœunr, runœuny, TiTümomuuy, rirumaunr , au lieh de rupBsinuesr. 
TETuuévo- Gusy, Tupbœuer, Tunwuer, TeTümoper, rerÜmemer.—E'riuabper p. iTIMéQUEv,. 
— Tipäaoruuy et par contr. qéuésuny, P. Tiuxormev et par contr. Tiuœtr, dMAGOUEY , -EUNT, 
p.ôouev, -Suir, 6JnAôQuuv , -Bunr, Pe SdWAGoEr, -Susv. — Aidoinunr, d'oinunr, didéunr, 
d'œunv, pe. didbmuiv, d'oinuev, didusr, disusr.—"Eéevyvuun, p. &ésdyruuer.— Hp pe 
Fptv, erc., etc. , etc. 11 n'y à dans ses idées que trouble et confusion. 

(3) Je dis implicitement , car il n'a pas dit la vérité toute entiere. Voy. p. vi, pote 2. 
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d’un coup ce que l’on cherche. Outre qu’oz re considère: 
LY f 
pas assez que cou, Or, et semblables, quoyque de 


plusieurs syllabes, ne sont pourtant que des terminaisons: 


ce guise vérifie en ce qu'elles se trouvent aux mesmes 
£ernps en toutes sortes verbes. Or, il est toujours per- 


mis, pour faire une formation, de changer une terminaison: 


en une autre. 

Que si l’on me demande pourquoy je n’ay pas formé plu- 
tost icy les Futurs des Aoristes, que les Aoristes des Futurs, je. 
réponds que ç'a esté poursuivre la même nn Re de Temps 
au Passif qu’à l’Actif, où ilest nécessaire de parler du Futur 
avant l’Aoriste, et avant le Prétérit mesme , ‘parce que la pé- 
nultième de ces Temps dépend de celle du Futur. Joint. 
qu'ilimporte assez peu de prendre icy l’Aoriste le premier, 
et puis le Futur ; ou bien le Futur le premier et puis l’Aoriste ,. 
puisque l’un vaut l’autre, et que nous apprenons par notre: 
règle à les tirer, chacun immédiatement du Futur Actif ; qui 
est une méthode, dont, si je ne me trompe, on reconnoistra 
bientost l’avantage, si l’on prend la peine de s’y exercer le 
moins du monde. » 


Page x) de sa Préface, Port - Royal s’exprime ainsi: 


« En quelques ne et. en quelques Modes que je me 
rencontre ; soit de L'Actif, soit du Passif, ou du Moyen , 
je remonteordinairement au thême du Verbe en deux tours; 
ce qui ne se fait pas quelque fois en six ou sept dans la mé- 
zhode ordinaire ». | 

Dans ces articles, pleins de ces idées mères qui, plus d’une fois, . 
ont conduit des écoliers. plus loin que leurs maïîtres, je vois. 
l'étude des terminaisons du moins implicitement recomman- 
dée , parce que, dit P.-R., elles se trouvent aux mêmes. 
Temps en toute sorte de Verbes. Quant à l'étude des ra- 
dicaux, il est certes bien loïn de la négliger. Pour la forma- 
tion des Temps, je propose les radicaux des Présents; ainsi : 
dans les radicaux 7iw, Af7w, TÜrw, Ti, Xe, ruæ, me conduiront 
aux Futurs r'ow, Aéycw, Turc, à l’Aor. rise, taeyoa, irurea; 
aux Parf. rérixa, AéAëya, téruga. Au lieu des-radicaux du, 
Présent , Port- Royal propose les radicaux du Futur , c’est-à- 
dire, qu'il fait FA du Futur toute la Conjugaison et la 
formation detous les Temps. Mais dans ce Futur, sans doute, il 
né considéroit que le radical, Toutsonarticle en offre la preuve. 

En proposant le Futur pour arriver au radical , Port Royal : 
montre l'observateur ne 


ond. Quand nous avons r/o, #70) | 
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eÜru, Ghiyo; etc., 1l est aisé de trouver les radicaux rs, A9, 
zur, qXxey. Mais quand nous avons les Présents des irréguliers 
rÜr lo, dnlu, BAdrlw, demandez le radical , l’étudiant se trou- 
vera embarrassé ; il ne le sera plus , si vouslui donnez les Futurs. 
rÜdw, do, Bat do, aic Stones; à l'instant même.il vous donnera. 
les radicaux, et de plus les Verbes primitifs rüre , dre, 
BAaTo , ais dñoquai. Port-Royal avoit beaucoup observé lors- 
qu’il proposoit le Futur de préférence au Présent: en effet, 
le Futur connu , on arrive au Présent ou thême même des. 


verbes irréguliers : avantage qui manque en latin pour les. 
« 


verbes irréguliers. Aommage donc à ces modestes soli- 
taires de Port-Royaë (1), dont les idées heureuses, cachées. 
dans une petite page (p. 187); sous le titre humble d’aver- 
tissement , ont été comme un germe fécondque des hommes. 
habiles ont ensuite développé, sans même en nommer les. 
auteurs. | | 

. Sices observations sont fondées , il faudra rendre à la France, 
pauvre en grammairiens hellénistes, une partie de la gloire 
que l'on donne toute entière aux étrangers. 


Cette doctrine de l’école Hollandaïise et de Port-Royal, a 
rocuré à ma Grammaire grecque un succès flatteur. Plusieurs. 
É à rejettent cette doctrine et le traitent de furile et 
de minutieuse , par la seule raison que je la défends. Je me 
suis en D appliqué à démontrer son utilité à quel- 
ques savants de bonne foi, à qui le temps d'examiner à peut- 
être manqué. Qu'ils me permettent de les renvoyer, 1° à ma 
Notice litt., p. 75 sq.; 2° à mes Essais sur les désinences , 
se présentent, p. 41 sg., une comparaison de la méthode 
e Furgault avec celle de Port-Royal, perfectionnée par l’école 
Hollandaise. | | 


VIT. C’est encore P. R. (2) qui nous a enseigné , le premier 
eut-être, cette doctrine des primitifs, qui a tant illustré 
Pécole Hollandaise , et que le célèbre M. Wyttenbach regrettoit 
tant d’avoir ignoré dans sa jeunesse. 
À la rigueur il n’y a que deux parties du discours (3), 


le Nom et le Verbe, dont la création est antérieure à celle du 


7 (a) Lancelot est le principal auteur de la Gramm. et des Rac. grecques. Néanmoins ces 
deux ouvrages offrent par fois les idées profondes de plusieurs savants de l’école de P. R. 
(2) Voy. dans P. R. , liv.5 , le chap. 6, De l'Investigati n du théme , et surtout le ch. 7 
p. 320, où il traite savamment de ces verbes dérivés qui prennent leurs Temps de leurs primitifs, 
Æ£t'qui ont donné lieu à tant de principes bizarres. oo | 
(3) Les particules sont ou des Noms ou des Verbes. 


= ME es mn  — 
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Nom (1). Connoïitre les Verbes primitifs, qui ont donné lieu 
à tant de principes bizarres, à tant d’exceptions (2), c’est 
donc connoître presque tout le matériel et toutes les richesses 


_ de la langue : primitivaæ, quorum cognitio unicè valet ad 


omnem reliquam linguæ copiam intelligendam (3). 

Avec la doctrine simple, facile et claire des Verbes primitifs 
et de Re ) nous arriverons à ces conséquences qui Sim 
plifient singulièrement la Conjugaison; savoir, gu’il n’y a pri- 
mnitivement ni seconds Aoristes, ni seconds Futurs; que le 
second Futur est primitivement un Présent contracté , qui, 
avec le temps, s’est appelé second Futur ; (p- 52, 53) ; 
que le deuxième Aoriste est primitivement un véritable 
Lrnparfait, qui, avec le temps, s’est appelé second Aoriste (4) 
(p.42, 52,53); que quantité de Tempsirréguliersviennent de 
Verbes tombés en désuétude, mais, faciles à trouver ; qu’en 
recourant à ces primitifs, on retrouve infailliblement Le 
radical primitif; que ce radical est invariable ainsi que 
sa désinence ; et qu'ainsi il n’y a qu'une seule et unique 
Conjugaison, et par conséquent qu’un seul et unique mode 
de Conjrgaison et de formation des Temps. 

Ces conséquences une fois admises, alors s’évanouissent 
une foule de difficultés , dont naturellement a dà se hérisser 
la grammaire du peuple le plus ingénieux; en effet, comme le 
dit P.R., /a grammaire n’est jamais moins parfaite, que 
lorsque la langue lest davantage ; alors 1 Conjugaison 
grecque, de compliquée et de ténébreuse devient simple et claire, 
et paroît ce qu'elle est, une des plus admirables conceptions 
de l'esprit humain. | 

IX. Dans vos principes , me dira-t-on , vous ne parlez point de 
pénultième. — Non, 1°. parce qu’elle est inutile ; 2°. parce 
que ceux qui en parlent me semblent n’y rien comprendre. 


Le sagace Le Roi, M. Furgault (p. 51,5°.éd.; p.55, 7°. éd.) 


(1) Eennep , p. 39, sg. et les animady. de Scheid »P+246 , et ma Notice litt., p. 53 sq. 

(2) Sur ces primitifs , voy. mes Rac. gr. avertissement , p. 78 ; et 2°. part. pe 217 sq. ; @t 
l'index de mes Essais sur les desinences. 

(3) M. D. Wyttenb., p.27 de la Préf, de ses "Ex. isop. première édit. 


(4) Persuadé que ce qui a été Imparfait primitivement, comme ?A4/@or, êuaBoy, a dû rester 

Ymparfait, même après la création de xauBave , uavh2v , formes allongées: que £rumoy est 
. ’ F . ° 4 . . . 

l’Imp. du prim. rumœ, comme &rumwror est l’inp. du nom pin. +ÿrrs ; qu'il est ridicule de 


:crôîre que l'insertion du + dans rüurre , &mræ, On4mra, ait pu changer quelque chose à 


Ja signification primitive de leurs Imparfaits ; considérant d’ailleurs qu’une foule de Présents 
sont susceptibles de l’acception du passé, (voy. Essais sur les désin. 2°. part. p. 46) j'avais 
parlé avec irrévérence des seconds Aoristes : sans renoncer encore tout-à-fait à mon opi- 
nion , je renonce du moins à l'épithète peu respectueuse que je donnois au deuxième 
Aoriste. | - 


%» 
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et autres ne s'accordent point sur la définition de la pénultième. 
Quant à P. R., arrivé (p. 119) à la pénultième , il déclare 
qu'elle change, et s’abstient de la définir. Sans doute il eût 
desiré imiter Weller, qui ne la nomme même pas (1) ; mais 
P. R. le pouvoit-il, dédiant sa Grammaire (2) à l’Université de 
Paris, qui, ainsi que les Jésuites en France, tenoit forte- 
ment à la pénultième. du 

Ma doctrine, ainsi qu’on le voit, n’est point üne copie de 
Furgault. 

Analogie dés lettres ; Principes utiles pour remonter aux 
Nominatifs primitifs etinusités ; l'héorie du duel , que les Latins 
remplacent par une construction antisyntactique ; Conjugaison 
unique, singulièrement simplifiée ; Unicité du radical et inva- 
riabilité de la désinence; Distinction entre la signification du 
Passif et celle du Moyen; Principes clairs et simples de for- 
mation des Temps; Valeur et signification des Temps ; Théorie 
de l’Optatif, auquel les Latins suppléent quelquefois par le 
Subjonciif ; Etude des Primitifs; Exceptions et irrégularités 
fondées sur les lois de l’harmonie ; Explications de mots appelés, 
à tort, expléiifs ou surabondants; Correction soit de hon- 
teux barbarismes récités dans les écoles depuis un demi-siècle, 
soit d'erreurs décorées du nom d'atticismes ; voilà, en substance, 
ce que donne ma grammaire. | 

la vérité j'ai donné, comme Furgault, l’alphäbet grec; 
À Uôca, rürru, Tilmu, sui, etc., etc.; et dans la Syntaxe des 
exemples cités par Furgault, Clénard, Vigier, P. K. et autres. 
Mais on ne sera nullement plagiaire en faisant cinquante pages 
et plus de semblables emprunts. On le sera véritablement, en 
prenant , sans en avertir, une simple ligne et même un seul 
mot, fruit de la raison et de la réflexion. Partant de ce prin- 
cp > à bon droit, ce me semble, j’appéllerai injuste et même 
plagiaire un certain grammatiste, qui, sans me nommer, a 
quelque part corrigé, d’après moi , des fautes, dont la correc- 
ton , indiquée en deux lignes, ou même en un seul mot, ma 
commandé de longues et difhciles recherches. | 
Je viens de repousser une calomnie et d’exposer ma doc- 
trine. Il ne me reste plus après cela que'de supplier MM. les 
Instituteurs d’excuser les Léfauts qu'ils remarqueront dans 


(2) ZB. p. 61 , note a , p. 332, note 1 , et p. 333. 
(2) Préf. p.14, etp. 25,1. 3 sg. P. R. a commis des érreurs ; maïs on doit les imputer au 
temps où il écrivoit. Îl n'osoit pas trop (dit-il, Préf., p. xv}, s'éloigner de la méthode 
ordinaire, aujourd'hui reçue en France. ‘ 


Lu 
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mon ouvrage. Je prie ceux d’entr’ eux qui inclineraient à la 
sévérité, de me savoir gré de mon zèle courageux ; de consi- . 
dérer que , pour rallumer le flambeau de P. R., éteint dans 
les mains de Furgault, il m'a fallu combattre la routine, qui 
ne raisonne pas ; Ê paresse , ennemie même des principes, qui 
tendent à alléger sa peine; l’intrigue, qui qualifie d'innovation 
dangereuse ce qui ne vient pas d'elle ou qui ne se publie pas 
sous ses auspices. Je les adjure de considérer que , si pendant 
un demi-siècle an a vécu de solécismes et de barbarisines, et 
toléré une grammaire qui a fait rétrograder la science, on 
doit un peu d’indulsence à celui qui s’est eftorcé de remé- 
dier à tant de fautes , et de suflire seul à tant de soins divers (1); 
que la distinction du radical et de la désinence, est seule un 
service signalé rendu à notre Jeunesse studieuse ; que la for- 
mation des Temps , pour les Verbes réguliers ( et ici je parle 
aux hommes impartiaux }, est à la porilée des moindres en- 
fants ; que pour les Verbes irréguliers, je ne négl'se pas les 
moyens artificiels (2),en recomimandant, néanmoins, et l’usage 
et l'analogie surtout, qui remet un Verbe irrégulier dans l’état 
de Verbe régulier (3); que l'essentiel se trouve dans ma Gram- 
maire; que ce qui lui manque peut être suppléé par ces mêmes 
Instituteurs, dont j'ai, pendant vingt années, partagé les peines 
et les sollicitudes. è 

(1) Vingt-quatre années de cours grec gratuits (a) donnés à des instituteurs novices : de nom 
breuses éditions pe pour remédier à la disette des livres grecs, et parmi ces édit'ons, ce 


Thucydide grec-français-latin , dont la publication m’a commandé des sacrifices pécuniaires 
exorbitants: voilà mes titres à un peu d’indulgence. 

Nota. Si les Instituteurs peuvent seconder l'éditeur de Thucydide, il s'empressera de 

ublier un nouveau volume de notes et de scholies inédites , résultat de ses secouues études 
sur Thucydide. 

(2) 1] en est d’absurdes , qu’on me saura gré d’avoir négligés. Ainsi, par exemple, au lieu 
de dire à un enfant, rétaxa vient de œsive, en changeant ss du Present en à, et vo du Futur 
en xæ, ce qui est une trop mauvaise plaisanterie, je lui dirai que séraxa l’avertit du 
Futur ras, lequel fait remonter à +4»; €t, par là, il se rendra régulier, et tres in- 
telligible , l’irrégulier rétaxæ. 

(3) A-ton Îles irréguliers Aau£are, parDaær, et tant d'autres, on les remettra dans l'état 
de réguliers, à l’aide des Futurs A4e , uæËñow Voy. p. 280 sq. 


CS 


/ 

(a) Dans les vingt-deux premières années, ce cours gratuit a eu toute la durée de l’année 
classique ; maïs désormais , si ma santé me permet de le continuer, il ne durera que cinq mois; 
encore demanderai-je la permission de me faire quelquefois remplacer , ce que je n’ai pas fait 
une seule fois dans les vingt-deux premières années. 


Pr en 


x1v Index des: Articles. 


INDEX DES ARTICLES 


Dont nous conseillons spécialement la lecture. 


( Le mot Miscellanea indique la 3° partie de mes Essais sur Les 
Désinences grecques , latines et françaises. ) 

Lettres, Syllabes, Noms, Déclinaisons, etc., p. 1, sq. Tableau des lettres 
muettes ou muables, p. 5.—Importance de ce tableau. Connoissance de l’ana- 
logie des lettres, indispensable pour la formation du parfait passif, etc.; p. 6. 
(Article à fégliger pour les commençants). Tableau synoptique des ciuq décli- 
paisons ; p. 13.— Théorie du duel, p. r4.—En grec , comme en latin, arriver 
par le génitif, à la connoïssance des nominatifs primitifs et inusités, p. 25.— 
Formation des comparatifs et superlatifs, p. 204, 205, ib. Dans quel cas o du 
positif se change-t-il en # au comparatif et au superlatif. 

Conjugaison et Syntare.—Verbes, p. 39; ib., ce que c'est que conjnguer. 
—Théorie et signification des temps, p. 40.—Observation sur les trois futurs 
et les deux aor. pass., p. 42, 43.— Modes, p. 43, ib. défiuition de l'optatif.— 
Pour bien conjuguer , connoître 1°. le radical, qui est un, p. 47 ; 2°. la dési- 
nence, qui est invariable, p. 47, 48 ; 3°. la figurative (1) (celle du parfait 
mérite seule d'être remarquée) , p. 52; 4°. l’augment et le redoublement, 
p- 53.— Conjugaison extrêmement simplifiée; principes de formation mis à la portée 
des enfans , (à qui pourtant on ne parlera pas de l’analogie des lettres pour la for- 
mation du parfait passif), p. 56.—Moyÿens artificiels à joindre aux principes 
analogiques , p. 280.—Avant de conjuguer si, expliquer aux enfans que #1 est 
radieal ; w, (2) la désinence ; puis leur faire apprendre les principes de formation 
de l'actif, p. 72; du passif, p. 82; du moyen, p. 92. (Ne leur parler de 
aûmre, mis en regard de rie, que lorsqu'ils sauront imperturbablement sis). — 
Leur dire que dans les verbes simples et réguliers , il faut considérer le radical 
du présent ; et pour les verbes défectueux et irréguliers , celui du futur ; ce qui 
remettra un verbe irrégulier dans l’état de verbe régulier (préf. p. 13).—Tableau 
synoptique des désinences (3) des trois voix, p.214.—Etudier ce tableau (4), 
p- 214; et celui où l’on prouve qu’il n’existe qu’une seule conjugaison, p.281, sg. 
— Verbes en ®, ue, vw, pœ, p.57. —Verbescirconflexes , n'ayant pas toujoursle 
circonflexe , p. 95. —Verbe siui, sum, verbe par lequel il faudroit commencer, 
si on ne le donnoïit pas avec un mélange du verbe en « et du verbe en w, 
p- 149 , sg.—Voy. les articles , analogie , radical, pénultième , primitif, axiome. 
; | 


(1) P- R. blâme ceux qui se servent des figuratives pour créer des conjugaisons, préf., 
p.v,n°, 2. | 

(2) Aux plus avancés, on dira que « est le verbe étre, dont la forme antérieure est 4», 
d’où par syncope æ. 

(3) J'annonce de grands secours sur cette matière dans mes Essais sur les Désinences, et 
‘dans les Miscellanea du même ouvrage. k 

(4) Ce tableau est d’autant plus important que dans les temps qui ont des lettres doubles, 
conne riauvdouzs , la désinence est voilée, 4. Le 
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INDEX. PLUS ÉTENDU. - 

Voici l’'Alphabet que nous adoptons pour cet Index, qui 
contient des mots français et grecs. 

a ; bet B(Bñre); c etx (xarra) et x (x) lequel équivaut 
au x (xdrra) surmonté d’une aspiration, ( la lettre francaise 
æ est l’anté-pénultième de cet alphabet) ; d'et (area); 
e et n(ñra); f; get y (yéuue); , 6° lettre de notre al- 
phabet français; z et (iüræ); À lettre de l'alphabet fran 
çais ; /'et À (aqu6da); m et n (ud); net » (2 );0, o et & 
(émxpôr, duéya) ; p et (ri), et 4 ou x surmontée d’une as- 
pirée ; puis +, lettre double qui vaut &, #6, gs; gs ret 
(ho);s et « ou 6 (ciyua); let r (re), et 0 ( Oira ) équi- 
valent en français à #h, et en grec à + surmonté d’un esprit 
rude ; z, lettre française , et u ( isaov ) 3 æ, lettre française 
différente de la lettre grecquexdr7a; (x),et E (1) équivalent 
à yc, #6, X65 Y, lettre française; Z, lettre française, et € 
(£üra), lettre grecque équivalent à de, rç, ou #9 chez les 


oriens. 
A. 


A , au duel, long ; bref au voc. , p. 17. 

Absolus ° noms gén. acc. abl. ,, p, 242: — 
Infinitifs absolus, ibid. Phrases entière- 
ment, absolues, ibid. 

Accents, pages g et 259. ( Voyez Dis- 
sertation de Durand sur la prosodie fran- 
çoise. La plupart des Lexiques grecs offrent 
à la fin un recueil de mots homonymes qui 
diffèrent par l'accent. ) 

Accent. P. R, et Fischer accentuent ainsi 
41%, 2° aor., pour le distinguer de is, 
imper. prés. , p. 86. 

Accusatif / |) pluriel en's#sç a produit les ac- 


cusatifs latins ortis, occursantis, p. 196. 


AY , Sous-ent., p. 251. — Av sferè, P. 249. 

Anacoluthe, p. 22. 

Aualogie des lettres ( étude de l ), moyen sûr 
de resoudre les plus grandes difficultés du 
parf, passif, p. 6; note 1; p. 58, n° 1;et 
_préf., p. j sq. 

A vdpès, gèn. de ævp. voy. Désinences, p. 15. 

Antsÿntactique ( construction );, p. 14. 

Aoriste second (l” ) est primitivement un im- 
parfait, qui, avec le temps, s’est appelé 
2° aoriste, p.42, 57; etpréf., p. xj. — 
Les aoristes passifs ér0çgOnv, éTümnv, sont 
primitivement des imparfaits de l'actif du 
verbe en yu (ce qui me porteroit à croire la 
forme en y plus ancienne que la forme en 


# , Ce que ne croi t pas un savant ), p.72, . 
et préf.) p« 17. — Aoriste subj. précédé 


.de # ph, p. 242. — Phrase dont le sub- 
jonctif avertit d’une ellipse, p. 241, 242. 
Cette explication me semble plus exacte que 
celles que j'ai précédemment données. — 
Aoristes primitifs et futurs prunitifs, p.52. 
— Aoristes en xa, p. 53, dans les verbes 
en us , appelés parfaits, p. 117. — Au lieu 
de ïxæ, aoriste de sn, mitto, on trouve 
“n7a, p. 163. — Signification des 2es aoristes 
actifs, à remarquer dans les verbes en ww, 
p. 115. 

A phérèse , p. 10. 

"A mo Oxaagonc (oi), pour oi mæpaBænæosios » 
les habitans des côtes , Thuc. 2, 80, 1; 2,° 
80 ,:3. 

Apocope, p. 10, 26. 

*AmOAA&, acc. d’Am6xAmy, gén. 0vos 5 À mo AD, 

acc. d'Aoañws , p. 188 , 189. 


Article (|). Lennep n’en reconnoit qu'un, : 


p- 12 — 0 jusv , 0 dé, note utile, p. 224. 
Aspirées ( note surles ), p.5, note 3. J78., 

pourquoi Spi£, Tpyès, et non Spryéss- 

Tpugn, et non Spuph; T'Ünw, et non Si- 


Onpu 5ëxe , fut. ££e ,etc. — Comment s'é- ‘: 


crivoient autrefois Les aspirees ®, % 1 À; P: 7e 
Atticisme supposé où il n’en existe pas. 
M. Fischer dit, p. 59, 1°° édit. , et répète, 
p. 43 de sa dernière édit. , que dans yuxlog, 
noctis ; yænaxlos, lactis; ävaxlos, regis ; 
il y a attiquement insertion de la lettre #. 
Les nomin. primitifs de ces trois oms étant 


v 

XV } 
VUXTE , VAR GRTE, dvaxrs, je croirois qu'il 
n’y 4 point d’atticisme où en voit Fischer. 

Attiques ( les } vnt quelquefois le voc. sem- 
blaile au noinin., et eu cela se montrent 
bons dialecticiens, p. 14. — Comment ils 
écrivoient avant d’avoir leurs voyelles lon- 
gues, p. 14. — Emploiert [a terminaison 
oz au femin, comme au masc., p. 32.— 
Contraction et sync. attique ; p. 70: 

Augment, p. 47. 

AôTe ,hæ ; «vrai, ipsæ ,p. 35, n° 4. 

Aùros ,avec le datif, p. 229. 

Ars, contracté de $æur£ , p. 39. ‘ 

Axiôme précieux, corollaire des ob. de Port- 
Royal, p. 58,60; etpref., p. vj. 


B. 


Barbarismes eonsacrés dans les écoles de 
l’'Univ. et des Jésuites , préf., p. i. 

Beauree , p. 6, 33. 

Belin ( le savant M.), p. 24, note 1; ef 


préf., p. vi. 
Brèves anciennement douteuses, p. 4. 


Cetk (xamma ). 


Cadmus apporta 16 lettres de Phénicie en 
Grèce , p. 2. 

Karà, p. 258. 

Ksipo , expliqué, p. 235. 

Comperatifs et superlatifs. p. 32, 204 , 207. 

Contractions ( tableau des), p. 190. — Prie- 
cipe de contr. non applicable aux noms en 
«6, œTuc; p. 29. — Contraction attique, 
p. 79. — Principes de contraction, p. 95. 
Voy. Tableau. — Anxoûy n'est point con- 
tracté de dyxésir, p. 95. — coatractee 
(syllabe }, est toujours longue, p. 11. 

Cours gratuit de l’auteur , préf. pe xtij. 

Crase, p. 12. 

K n’est autre chose que le y prononcé plus 


ferme , p. 6. 
D. 


Datifs des anciens Attiques, p. 14.=—-Obser- 
vation sur le datif pluriel des noms de la 
5* déclinaison , p. 28, 94. 

Déclinaisons, voy. le 1°' index. 

Désinences. Bien s'exercer sur les désinences 
des nos et des verbes. Quelle #st la dési- 
nence de cœuxros, p. 25.— Désinences du 
verbe , p. 47 sy. —Ce que l’on appelle 
désinences dans le verbe, est véritable- 
ment le verbe fw ou siui, sum, p. 48, 
note 1.—£es principes des désinences sont- 
ils toujuurs respectés? p. 50. — Désinence 
de réludouæ , non indiquée à cause du +, 

. 75; üuperfection qui fait sentir l’uti- 
fire du tableau synoptique des désinences 
pures. — Désinence de la 2° personne du 

2% aor. passif en #1, et du 2° aor. en 
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Ss, p. 76, 77-—Désinence de +éœ ur, 
p. 79.—Haute importance de cette étude, 
préface, p. xiij.-— Ecueil où tombent les 
routiniers qui ignorent ce que c'est que 
désinence, préf. p. viij, n° 1, et passim. 

Asüttpoc, p- 210. . 

Aù, dira, dhôsr, p. 252. 

Dialectes. Combien l’on en compte, p. 1, 
et 266 sq. Cette partie doit beaucoup à 
P. R. et à Brunck. 

Digamma, ce que c'est, p.266; ce qui en 
tenoit lieu chez les Crétois, p. 10. 
Diphthongues (le mot) est adj. de s;llabe, 
p. 4, 76.— Diphthongues de Foreille et 
diphthongues des yeux, p. 4 — Que doit- 
on appeler rigoureusement diphthongue ? 


Pe 7: 
Doubles (lettres) jettent un voile sur Je ca- 
_ractéristiques, p. 6, 7. 

Duel (théorie du É p- 24.—1b. , le d° el n'est 
pas un noinbre oïiseux, ainsi que © pré- 
tendent P. R. et Beauzée , p. 12.— duel 
dans les verbes n’a pas toujours de 1° per- 
sonne. Quand? p. 40. 

Aÿo semble exclure la forme plurielle, qne 
l’on rencontre cependant; p. 209. 


 E. 


“Eavr£, iaur®, de soi-même, à soi-m#me, 
a quelquefois une autre signification remar” 
quable. Voy. mes Idiotisnes, p. 61; et 
dans Thucyd., 8, 17,2, xaié T® xai 
xærxidsi, à Chalcidée lui-même , et non 
pas , ef à soi-même , et à Chalc: 

Eiui, sum, verbe difficile à conju: er faute 
de principes, p. 148; et Essais sur les 
désinences, fin de la 1'° partie. 

"Evfivdy , non synonyme de ä0sv, p. 246. 

Epenthèse , p. 10. 

"Ecxy même en prose, p. 191. 

Esprits, p. 9. Zb. , sont des restes de H (éta?. 

"Esæa, part. inoy. probable y pe135. 

“Esæxz , p. act. de içnpu, Et NON PAS $SHXA » 
P+ 129.—ÿsæunv, plusq. p pe (pe 232); 
et és&unr, pe 139. , 

‘sas, même au neutre ; ce qui embarrassoit 
M. Bact, et Eustathe avant lui, p. 131. 
et préf., pe 3. — és vx, fém. que ne 
remarquoit pas la granm. de nos écoles, 
p- 131, et préf., p. 3. 

*Eri0nv, honoratus fui, iriôwv, ponebam, 
pref. » pe 7° Re 

Etyse , üyt, au plur. Pourquoi l’un avec, 
et l’autre sans s souscrit, pe 21, 23. 

"Eye avec esprit doux , $£æ avec esprit rude; 
pe 5.—3#yw , employé pléonastiquement, 
dit-on , avec un participe, pe 249. 

Euripide. Manière d'écrire le grec avant 
Euripide , pe 3. | 

Eustathe (incertitude d’). Voy. #s'@s , p. 3° 

‘Ee, forme antérieure à la forme en w, préf.p-1« 
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Cuar. I. Division de POuvrage. | 


La Srammaire Grecque est l’art de parler et d'écrire correc- 
temeit dans cette langue. | 
Où: doit considérer cette langue , ou selon l’usage de tous les 
peuples qui l’ont adoptée, ce qu'on appelle langue commune, 
ou pa A manières de parler propres à certains peuples, ce 
qu'on nomme dialectes (1). | | 
= Îl ÿ a quatre dialectes principaux ; l’Attique, l’Ionique , le 
Dorien , et l'Éolique , auxquels on doit rapporter quelques 
autres moins connus, tels que le Tarentin, É Béot'en, etc. 
Le..plus considérable des quatre-est le dialecte Attique. 
En peu de mots Xénophon nous explique les causes qui ont 
conco..su au perfectionnement de ce dialecte. « Comme les 
» Athéniens ont entendu parler toute sorte de langues , ils ont 
» pris de celle-ci telle Re telle autre de celle-là ; et 
» tandis que le reste des Grecs conserve scrupuleusement son 
» idiome particuher , ses mœurs, son costume , ils ont fait 
» un heureux mélange de ce qu'ils ont trouvé de plus parfait 
» chezles Grecs et les Barbares» Xézophon,Rép. & Ath. ch. 2. 
La Grammaire Grecque, prise, soit en général, selon la 
langue commüue, soit en particulier , selon ses dialectes , offre 
deux parties. La première traite des mots et de leurs propriétés 
ammaticales : É seconde, appelée Syztaxe, considère la 
liaison et la structure qu’ils peuvent former dans le discours. 
Les Mots sont composés de lettres et de syllabes. 
. Les Lettres sont les moindres parties des mots. Les Grecs 
les appellent >rouxeie, de » Eléments, où Tpdu- 
para, Lettres, d’où vient le mot GR4AMMAIrRE. 


(1) On entend par Dialecte, la langue particulière d'une province , dérivée de la langue 
générale de la natidn. 


Gariz. | A 


2 . I. Partie. Liv. I. Ch. FI. Des Lettres en général. 


Cu. Il. Des Lettres en général. 
ALPHABET GREC. 


Les Grecs ont vingt-quatre Lettres, dont voici 


la figure, le. nom, la valeur. 
1 Aa Âxqu Alpha 
2 B,6,6 Pire bêta 
3 T, Ÿ> [ yémua gamma 
4 A,0,d\ d'énra delta 


DU gp 
NI D UD m 


5E,s  édsAdy epsilon (e ne e Bref. |s, 6 
6 Z,6,C Cire  zêta : Ze 
7 H,n fre êta ê long. 
8 6,0,93 Jfra  thèta Léo 9 
9 1,1 iom iôta __ ivoyelle.10 
10 K,x  X477& cappa k,c 20 
11 À,À Adu6da lambda L  3o 
12 M,u pa mu m. 40 
13 N,v vo ny n. Te 
MEE Ex cs, 8, x. 60 
15 O,0 ôyuxeèr omicron(o parvum)o bref mo 
16 N,7,@ 7 pi ‘ P- 8o | 4 90 
17 P,p,0 po rho | Tr. 100 
18 Z,0,6 oiyua sigma | 8. 209 
19 se T, ra tau | t. .300 
20 Y,u  vdsAdr upsilon You 400 
21 D,O,o dr phi ph. 500 
22 X,X chi | ch ‘<*<le- 600 
23Y,4Ù A\ÿ psi ps, bs. 700 
24 (, © à utya oméga d magnum) à long. 800|7 900 
g 1009 


Voyez, vers la fin duliv. IV, ch. 26, le tableau des lettres prises arithmétiquement. 
De ces lettres, Cadmus en apporta seize de Phénicie « en 
Grèce. Ces lettres sont : 
A»B,T,A,E,1,K,A>M,N,O,I,P,2Z,T;T. 
Des huit autres, qui sont moins de nouvelles lettres que 
des composés de signes simples FRERE en inventa quatre 


I. Partie. Liv. I. Ch. III. Des Lettres. 3 


à la guerre de Troie, l’an du monde 2800 , plus de 250 ans 
. après l’arrivée de Cadmus. Ces quatre Lettres sont le # et 
les trois aspirées @ , ©, X, quoique quelques-uns attribuent 
le © et le X à Epicharme. | 

Simonide , 650 ans après la guerre de Troie, inventa les 
quatre autres, H, (2, Z, #. 

Les vingt-quatre lettres furent reçues d’abord en Ionie. Les 
| Attiques ne se servirent pendant long-temps que des seize 
Cadméennes : ce ne fut qu’après la mort d'Eunipide, et sous 
l’archontat d’Euclide, qu'ils admirent les huit dernières. 

D'où il suit qu'avant Ni et d’autres poëtes anciens, on 
écrivoit autrement qu’on ne le voit dans les livres actuellement 
imprimés. | | 

D'où il suit encore que dans les mots primitifs on ne doit 
voir que les seize Cadméennes. 

On ignore si Homère connut seize ou vingt Lettres. Ce qui 
paroît certain , c’est qu'il ne connaissoit ni les Lettres doubles 
n1 les Voyelles longues. Quelques Savants croient qu'il distin- 
pue se dernières par un signe. Pour moi, d peñse , avec 

ennep et autres , que ces signes, inconnus des anciens, ne 
furent employés que par des grammairiens éditeurs des ou- 
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Cuar. IIl. Division et permutation des Lettres. 


‘Les Lettres se divisent en ’oyelles et en Consonnes. 

Les Voyelles sont des lettres, qui, seules, forment un son, 
souvent même une syllabe (1). 

Les Consonnes sont des lettres, qui ne rendent de son qu’a- 


vec les Voyelles. 


CHar. IV. Des PF. oyelles. . : 
Les Grecs en comptent sept : 


Cinq propres. Deux impropres. Douteuses. Brèves. Longues. 
: DE 
1 6 n 
; os 
o CS | 0 co 
U _. v | 


(1) Sur les lettres considérées arithmétiquement à Voy. Liv. V, Chap. 19, 
2 


_ 
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On appelle Voyelles propres, celles qui‘ont l'avantage de 
l'antiquité. Les plus récentes sont appelées impropres. Nous 
nommerons æ, #, v, douteuses,, parce qu'elles sont tantôt 
brèves , tantôt longues. Les deux brèves, anciennement dou- 
teuses, comme les trois autres, ne sont devenues brèves que 
depuis que l’on a ajouté à l'alphabet les deux impropres, tou- 
jours longues. | 

De l’union des Voyelles, se fait la Diphthongue, d/98277265 
mot signifiant Soz mixte ou double. 


Cnar. V. Des Diphthongues (1). 
On appelle Diphthongue une syllabe qui fait entendre, par 


une même émission de voix, le son de deux ou de plusieurs 
voyelles. Les Grammairiens modernes reconnoissent douze 


Diphthongues. 


Neuf propres. L Trois impropres. 
di, 6, O0, LU. | 02 
éu, ov, n 
dU, NU, QU. @ 


Les Diphthongues propres, sont celles où les deux voyelles se 
prononcent et font entendre un double son ou un son composé. 
Les Diphthongues impropres, sont celles qui ne font point en- 
. tendre deux sons ni un son composé. : 

Je viens de donner la définition de M. Belin. Mais si, comme 
il est infiniment probable, les Grecs confondoient le son de l'es 
avec celui de le; si æ se prononçoit comme la Diphthongue 
latine æ, et non pas comme af avec deux syllabes, peut-on 

appeler &: une en propre ? J’en dirois autant de #s 
ete os, ainsi que de &, n, w 5 car l’e souscrit ne se prononce 
jamais. Quant à w, je l’appellerois Diphthongue. En effet, 

u’on le prononce vite ou lentement, l'oreille, à la même 
émisssion de voix, sent distinctement les deux voyelles. D’a- 
près ce que nous venons de dire, on pourroït diviser les 
Diphthongues en Diphthongues de l’oreille et Diphthongues (2) 
des yeux. ( C’est ainsi que l'Æ et l'Œ, qui ne se prononcent 

(1) Le mot Diphthongue par lui-même est adjectif de syllabe , mais dans l'usage , on le 
prend substantivement par ellipse Voy. Gram. de Duclos, p. 483 ; voyez aussi Ellipses 
de Lambert-Bos , au mot Aigboyyoc. : 


- (2) Rigoureusement parlant, on ne peut jamais appeler Diphthongues que la syllabe 
qui fait entendre , par une xuême émission de vois, le son de deux ou plusieurs voyelles, 
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plus aujourd’hui que comme E, ne sont Diphthongues qu'aux 

eux. ) Les Grecs nomment prépositive la première voyelle 
de la Diphthongue, et postpositive ou subjonctive , ou sui- 
vante , la seconde. 


| Cuar. VI. Des Consonnes. 
Il y a dix-sept Consonnes. 


By» 9,0, S;x,A; pv, E;m;p;T,T;0»X> 7. 
On les divise en onze Muettes (1) ( äqwva , sine voce ), ou 
muables ; en déux Liquides où Immuables (iypa dueraGona ) ; 
en trois Doubles ( dirx& ) et une Sifflante. « : 


Tableau des Muettes ou Muables. 


Les Muettes où Muables consistent en | 
labiales. gutturales. dentales. 


3 tenues ou fortes T x , T, , 
5 douces ou moyennes (2) B,M, 7, A;N, 
3 aspirées (3) | ?, | Y, Ü. 


(1) Les muettes s'appellent ainsi, parce qu’elles n’ont de son que jointes à une voyelle, 
comme £œ, mœ, etc. Elles s'appellent aussi muables ( du latin mutare, changer), parce : 
que dans les déclinaisons ou conjugaisons , elles se changent souvent l’une pour l'autre. 
Voyez mon Xénophon, t. VIL, p. 311 ; et Denys d'Halicarn., traité de l’arrangement 
des mots, chap. 14. 

2) Mécx , c'est-à-dire, tenant le milieu entre les fortes et les aspirées. 

3) Faisons sur les aspirées une remarque essentielle. ( Les commençants passeront cet 
article ). Dans deux syllabes de suite , il ne peut y avoir deux aspirées , à moins que ces 
deux aspirées ne soient consécutives. Ainsi, on dira bien $ruoôny verberatus sum, j'ai 
été frappé; +\6y0wv, dictus sum; maison ne dira pas Spiydç, capilli, quoique son no- 
minatif soit Spi£. Son génitif terminé en yos ayant un y, il faudra renoncer au $ , et 
dire TPiXÔG Par la mêine analogie , le verbal ( verbal, c.-à-d. mot dérivé d’un verbe) 
de Spuaærte, je corromps , je brise, j'énerve de.molesse , sera œpupà, luxe , et non 
Spugn : de mème on dira rpupax , je vis dans le luxe, et non Spupaw. En: réfléchissant 
sur ce principe d’analogie, nous concevrons pourquoi SpuwTæ , j'enerve, je brise, fait à 
son prétendu 2. aor. pass. #rpugny et non $®pugay; pourquoi au parf. passif , il reprend ©, 
et fait réfpupuas ; pourquoi réræpa de Sarre , j'ensevelis, et none ridapa; TupSnTs 
aor. impérat. pass. , et non Tu®Ÿnbs ; pourquoi riSne , et non ibn ; pourquoi ringet 
fait à son impératif présent is et non ride, tandis que Ésvyvumi , jungo, et d'id'œpu , 
da , donnent fsvyvuSs et d'id'oSs; pourquoi #ruSnv , de Su , sacrifico ; pourquoi enfin 
Tpipæ, alo, fut. Spslo, parf, pass. réSpauuas (de l'inus. rpigæ fe 

Les Grecs, ainsi que nous venons de le voir, évitent la rencontre de deux aspirées. dans 
deux syllabes de suite: mais lorsqu'ils n’ont qu’une aspirée , ils en sont jaloux; et si 
quelque combinaison grammaticale la leur enlève, ils exigent une compensation. Exemples 4 
£xæ l’aspirée + disparoissant au futur, ou du inoins , se trouvant confondue et perdue 
dans le £ , les Grecs surmontent d’une aspirée la première de 4£w , habebo , j'aurai: àréyæ, 
fut. dpi£o , (le x changé en p , à cause de l'esprit rude, qui se.wret sur le simple #£o }; 
User , fut. voifuv. Thuc. III, 53. LS ve 
_ Autres exemples : quo, j'allume, fut. Sulo ; tpé@w, je nourris , fut. Spédo ; Tpéye, 
je cours, fut. Sh4£x. Remarquons que dans ces trois derniers le @. et le y du présent ont 
disparu , et disons que par forme de compensation et d’indeinuité, leur fut. a repris le &, 
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On sentira l'importance du tableau des Muettes ou Muables, 
surtout lorsque l’on conjuguera. L’analogie des lettres bien con- 
nue (1), conduira, j'ose l’assurer, à la ces des plus grandes 
difficultés. Chaque zenze ou forte a sa moyenne et son aspirée . 
correspondantes, de manière que la Zenue se change très-" 
souvent , comme en françois , ou en sa z20yenne , ou en son 
aspirée. ]\ sufht de les présenter en colonnes, pour que l’on 
juge aussitôt comment peuvent se faire ces changements. Il 
n’est pas moins essentiel d'observer que le x n’est autre chose . 
que le > prononcé plus ferme , de même que le 7 et le 7 ne 
sont de le 8 et le À prononcés plus fortement. — Le 4. 
répond à & ou 7 suivi ou surmonté d’une aspirée. Ainsi, 
ypdpw, est pour ÿpafw, d’où graben, mot allemand répon- 
dant à notre verbe creuser, buriner; ainsi rérugæe pour : 
TÉTUT A. 

Ajoutez la Sifflante +, soit aux £enzes, soit aux moyennes , 
soit aux aspirées , vous aurez les trois doubles ; 4, qui vaut 
Be, wc, @6, ( Voy. Liv. IIT, chap. ‘3.); £, qui vaut 75, 
#6, X63 C, qui vaut de, re, ou cd chez les Doriens. 

Ces lettres doubles , ainsi que le remarquent Weller (p. 26), 
et autres grammairiens , rendent un assez mauvais service , 
puisqu'elles jettent un voile sur les lettres caractéristiques et 
originales ; exemples : qAî£, la flamme, au lieu de qaôys, 
dont le gén. est @Asyéc : xopaË, le corbeau, pour xopaxc, 
gén. xôpaxos : piË, le cheveu, pour Spixc, gén. puce. 


ou plutôt, que ruow, rpig , rpéyæ , prennent le S à leur futur, non par compensation, 
mais parce que le & , intonation forte , leur appartient. 


Cette difficulté a embarrassé plus d’un grammairien : selon quelques-uns d'entr'eux ( voy. 
P. R. Liv. IIL, chap. 8), 4£w , habebo , prend l'esprit rude, pour se distinguer de #£® , 
extrà , qui a le doux. On donne un $ à Sue, accendam, et à Spéle , nutriam , pour 
les distinguer de rudæ, verberabo , etsde pile , vertam. Mais Spifo , n'ayant pas un 
mot avec lequel on puisse le confondre, pourquoi le © ? nous en chercheriogs en vain la 
raison dans L. R., c'est dans les lois de l’euphonie qu’il faut la chercher. Dans l’origine, 
ces verbes que nous venons de citer se prononçoient au présent avec une aspirée , et l’on 
disoit Supæ, Spiyæ, x. Cette prononciation de deux aspirées dans deux syllabes de 
suite., étant dure , on a par la suite changé la première des deux aspirées en sa tenue au 
présent , et l’on a dit: up, Tpépæ, pige, 1x : puis au futur, l’aspirée , qui est à la 
pénultième , se trouvant , commre je l'ai déjà remarqué, confondue dans le £ et le 4, on 
a rétabli l’aspirée originaire et initiale, et l’on a dit: Sule, Spédo , Spi£e , 4£0. 

Je viens de dire qu’au futur des verbes ci-dèssus , l’aspirée de la pénultième se trouve 
confondue dans le £ et le 4; et en effet, © étant l'équivalent de ye, xç, ve, et 4 l’é- 

ivalent de Le, 6e, ps; il est clair que Sulœ est pour Supow, Spble pour Spipow, 
Le » Pour 4700. « 4 : | 

(1) Faute de connoissance de l’analogie des lettres , et de leur rapport entr'elles, les étd- 
diants n’entendent rien à la formation des parfaits passifs , écueil où vient échouer leur 
ardeur. Pour le développement de cette vérité, je renvoye les jeunes Instituteurs à ma 
Notice littéraire, p. 34, sq. et ib. p. 313, sq. Je le déclare, ma Gram. n’eût-elle d'autre 
avantage que celui de recommander l'étude de l’analogie des lettres , et la distinction du ra- 
dical et de la désinence, je croirois avoir rendu à la jeunesse studieuse un service signalé. 
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Même embarras pour les verbes ; ex. mAf£u : € étant équi- 
valent à yc; #6, Xc, on ne bait pas si mAé£w vient de 7xyw, 
ou #AfyYu, ou mAëxm: si l’on écrivoit 7Afxcw, en ôtant «., 
caractéristique du futur ; on arriveroit tout de suite au pré- 
sent 7Afxw. | 

Redoublée dans un même mot, la lettre & déplaisoit aux 
Athéniens : ainsi, au lieu de Saaassa, ils disoient Sdaerre 
Les Lacédémoniens remplaçoient le + final par p; ainsi, T+- 
mébep au lieu de Tmôbeoç, réa au lieu de xéanc. 

À ces lettres’ et à la sifflante, joignez les deux liquides à, p, 
vous avez les dix-sept consonnes, ( Joy. p. 5 et 6 ce que 
tous avons dit de x et », qu'on range ordinairement parmi 
les liquides. ) pu. : 

Ces deux lettres À, p, sont appelées liquides , parce qu’elles 
coulent aisément, aussi les redouble-t-on fréquemment : les 

oëtes disent tAaa6s au lieu de thaCe: on les appelle aussi 
iminuables , mais par abus ; car elles se changent quelque- 
fois l’une l’autte. On prend souvent À pour p, et vice versd. 

Autrefois, pour +; x: ©, on écrivoit IH, KH, TH; 
ex. IIHIAOZ pour œ@inc, KHPONOZ pour %pôvo , THEOZ 
pour dec. : 


Cuar. VII. De la prononciation adoptée dans les Ecoles 
NES Sur celle du Grec moderne , voy. Rac. sr. 
2. l'art. 


E se prononce comme notre é bref et fermé, comme le 
dernier dans refteté. — », prononciation pleine comme de 
l'& ouvert dans procès. — iusxpor, sur l’extrêmité des lèvres ; 
œutyæ; dans le creux de la bouche, comme étant d’un son 
plus plein. — ÿ4sn0r, z françois. — y, tomme en françois, 
faïence ; païen. — 4, comme Pleï dans Pleïades, eï dans 
ela, — av,tv, comme en latin azrum et euge. — « , comme 
dans Oïleus, Oïlée. — ww, le son de cette diphthongue , dit 
P.R.,ne peut être mieux représénté que par le bruit sourd 
d’un corps qui tombe : pou. : 


Prononciation des Consonnes. j 


Le ® se prononce comme f'; il faut l’aspirer. — 8 se pro- 
nonce 6. — +, comme notre g devant & , 0, u. y, devant 
Y» X3 X> Ë, se prononce comme v. Ex. ä&yfexx se pro- 
noncera , à la 1°° syllabe, eomme angelus, ange. De même 
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ty%oc, Tb, pique , tyXpilw, UN9O, migayka, Appart, bd'ayra, 
tumefeci., ptuônvyxa, inquinavi. Dans les quatre derniers, 
le y ne se prononce pas seulenrent comme y, mais de plus 
il le remplace (1). Car tyxpio est pour t», 22, et Xxpies Tt- 
qayra vient de qairw, dd'ayrxa de oid'airw ou oidarë inus., 
et peudnuyxa de menüvw. — x se prononce comme C,' mais 
toujours dur, c.-à-d. comme notre £. — Ê vaut de. —o, sa 
prononciation ferme , entière et dure , même entre deux 
voyelles. uoræ se prononcera donc mouçca, comme la der- 
nière syllabe dans ile/fzça. Remarquez que de ces deux carac- 
tères &, 5, le premier (sr) s'emploie au commencement et au 
milieu d’un mot, ét le second (:) s'appelle « final, et ne 
s'emploie qu’à la fin d’un SH — + comme £ latin, mais tou- 
jours dur, même devant : suivi d’une autre voyelle, comme dans 
amitié. — Le > et le S&, ainsi que le +", sont de ces lettres 
qu'on ne prononcera que difcilement ) Si l’on n'y a été 
exercé dès l’enfance. On s’en tiendra donc à la prononciation 
reçue dans nos écoles, à celle qu’indique l’alphabet. 

Le » se change encore en w en composition , devant le 1°° 
rang des muettes 8, 7, ®, et devant u, comme cuuuarlars, 
condisco, de cèr et de uavôarw, disco. P. K. p. 14. 

Les Chapitres qui traitent des lettres, appellent natûrelle- 
ment un Chapitre sur les lettres prises arithmétiquement , 
nous croyons devoir le placer, liv. IV, ch. 26, que ne hront 
pas les commençants. | 


Cuar. VIII. Des Syllabes , et de leurs propriétés. 


Après avoir parlé des Lettres, parlons des Sy//abes. 

Le mot Sy/labe vient de œuxnaGeïr , assembler, et signifie 
l'union de deux ou de plusieurs lettres. Cependant il se trouve, 
non seulement des Syllabes, mais encore des mots d’une seule 
lettre , comme en latin Z, vas , impératif d’eo , et en grec 6, 
hic , article masculin (oy. P. R. p. 19). 

Les propriétés de la S$y//abe sont trois : la Quantité, V’Ac- 
cent et l'Esprit. 

La Quantité est la mesure du temps que l’on met à pro- 
noncer une syllabe. D’après cette mesure de temps, les syl- 
labes sont jugées longues ou brèves. Les syllabes longues 


(1) Ce changement du v en y est pour les yeux et non pour le oreilles, puisqu'on 
prononce le + comme si on laissoit ce y qu’il représente. 
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demandent plus de temps que les brèves. La prononciation 
longue ou brève ne tombe que sur les voyelles et les diph- 
thongues. Il y a deux brèves, #, 0; deux longues , », w; 
trois communes, &, #, us quant aux diphthongues, elles 
sont longues d'ordinaire , si ce n’est à la fin des mots. Mais 
ne parlons point de quantité à des commençants : nous en 
traiterons ailleurs. 

Des Accents. On compte en grec comme en françois trois 
Accents, dont deux simples, savoir l’Æzoz (”),le Grave ("), 
etle Circonflexe, qui est composé des deux (”"}, que l’onar- 
rondit ainsi (”). 

L'accent 4292 , que l'on écrit de droite à gauche (7), marque 
qe faut hausser la voix en prononcçant la voyelle sur laquelle 
il porte. L'accent Grave (‘), ainsi écrit , avertit qu'il faut 
‘baisser la voix ; et le Circonflexe |”), qu’après avoir élevé 
la voix , il faut la rabaïsser sur la même be. 

L'accent se trouve toujours sur une voyelle , et sert quel- 
quefois à distinguer les mots qui ne diffèrent entre eux que 

ar la position de l’accent, ou la nature de l'esprit. | 

L’A4: se place sur l’une des troisdernières syliabes d’un mot. 
” Le . ne se met jamais que sur la dernière. 

Le Circonflexe ne se place que sur unelongue, soit par na- 
ture , soit par contraction, et toujours sur la dernière ou 
l'avant dernière , si la dernière est brève. 

Des Esprits. L'Esprit est un signe qui avertit qu’il faut 
aspirer la voyelle ou ne pas l’aspirer. 

Il y a deux Esprits, l’un Dour et l’autre Rude. Coupez 
un ° en deux, le côté gauche (°) est l'esprit rzde; le côté 
droit (* )est le doux. . | 

1°, L'Esprit ne se met jamais que sur les voyelles cet au 
commencement d'un mot, excepté le ÿ, qui prend le ze, 
s’ilcommence, Si la voyelle est suivie de deux $, alors l'esprit 
doux est sur la première syllabe , le rzde sur la seconde. Ex. 
EphITT LV, , è | 

2°. L'Esprit gude se marque toujours sur l’v au commen- 
cement d’un mot. | 


3°. Les autres voyelles ont ordinairemont le doux. P. R. 
p. 275. 

. Ces deux esprits sont des restes de H (äræ ou e long), qui, 
dans le principe, n’étoit que l'esprit rudè. Fendu en deux F1, 
la première partie de cette lettre servit d’esprit rude ; les 
Foliens, qui n'ont point d'esprit rude, en firent leur Di- 
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gamma (1) F. La seconde partie servit pour le doux. Ensuite 
on adoucit les angles, et 1l en résulta ces deux figures (°°). 
Dans l’Anthologie Grecque , édition de Florence, 1494, les 
esprits ont l’ancienne forme. | 

Ceux de Crète se servoient du B à la place du Digamma : 
dCeor, œuf; BaGéhoc, pour déloc, le sobil. | 

L’Apostrophe est en usage en grec comme en français : c’est 
une petite virgule mise en haût entre deux mots, laquelle 
avertit qu'il y a une voyelle ou une diphthongue supprimée 
par le concours d’une autre. nu 

Dans la ponctuation grecque , le Point annonce un sens fini ; 
le Point en haut équivaut à nos deux Points ; la J’zrgule dis- 
tingue les parties d’une phrase ; le Point avec la V’irvule ex- 
prime l'interrogation. ( Pour la ponctuation , voy. P. R. 


p. 397, et Méth. lat. du même, chap. 15, p. 666). 


Car. IX. Des Mutation, Addition et Retranchement qui 


se font dans les Syllabes. 


Il se fait dans les mots divers changements de syllabes, 
dont il est utile d’expliquer les nôms. 

La Meétathèse, perdferis, est une transposition où de 
lettres ou de syllabes , comme dmtpeiriæ pour dTeipéria , 
Spdros pour Sao: de même en latin, sa/ de ä\xç, meus 
d’iuôc, parvus de æaÿpse, d’où notre mot pauvre. 

Le Pléonasme ou l’ Addition se fait au commencement, au 
milieu , ou à la fin. | 

Au commencement, on l'appelle Prothèse , où Prosthèse 
selon d’autres : Ex. Laœsdvr, #Cæsoy, un peu: au miheu, 
Epenthèse : Ex. #yev, fyayor, je conduisois : à la fin, 
Fa oge : Ex. Ayo, Ayo, aux discours. À l'exemple 


des Grecs, les Latins ont dit : grnatus, relligio, amarier, 


pour zaius , religio, amari. 

Le retranchement se fait de même, ou au commencement, 
et pee Aphérèse; où au milieu, et s'appelle Syzcope ; 
ou à la fin, et s'appelle Æpocope. Voy. lv. V, notons 
prélimin. l'explication de plusieurs figures. 

(x) Le Digamma est ainsi appelé du nom de la figure qui ressemble à deux gamma 
l'un sur l’aatre,F , d’où les Latins ont pris leur F, qu'ils emploient quelquefois pour 
le V consonne, lorsqu'il est suivi d’un U voyelle, SerFus, DaFus. Les Eoliens 
écrivoient donc Fseripe, Vespera , FeAëyæ, Heléna. Le Digamma se mettoit même 


où il n’y avoit pas d'esprit rude. Ainsi Fosxad'e p. oîxade. (Voy. Hom. de M. Ileyne, 
1,19, 35, 38 et 114.) 
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Cuar. X. De la contraction des Syllabes. 


La Contraction est l'union de deux syllabes en une. Il 
y a deux sortes de Contractions, la Synérèse et la Crase. 
‘ La Synérèse (œuvaspeois ) est l’union simple de deux voyelles 
en une syllabe, sans rien changer à l’écriture, comme #ti- 
ae, reixe, au mur. La Crase (xpäois, mixtio ), est aussi 
V’union de deux ou plusieurs voyelles, mais qui se confondent 
tellement qu’il en résulte un autre son, comme reixsoç, ei 
DAIE du mur , CUPALA TEA , Les murs. | 

‘La syllabe contractée , soit par Synérèse, soit par Crase, est 
toujours longue, parce qu’elle en réunit deux. ( Joy. liv. IV, 
chap. IIL, Principes et Tableau des Contractions.) 


nr Pr es re Pr ot PR PS Pr Pr PDP) Pr, Te Te Pr nr ee, ou Ps es nr on TR) or Te ot on eo Pr, Pie, Pr ee 


LIVRE IL 
Cuar. I. Des Mots, ou parties du Discours. 


Lis Grammairiens Grecs comptent huit sortes de mots’: l’4r- 
ticle , le Nom, le Pronom , le Verbe, le Participe, V Ad 
verbe ;, la Préposition , la Conjonction. | 

Ces huit peuvent se réduire à deux, le Nom, le Verbe; 
car l’ Article et les Pronoms, sont des Noms aussi bien que 
les Participes. Quant aux particules, on verra , en y réflé- 
chissant, qu’elles dérivent ou d’un Nom ou d’un Verbe , 
comme cv, donc, qui est contracté de l’Ionien tèr, étant. — 
Ainsi, dè æd, æ%, æt, qu’on appelle 4dverbes de lieu, 
les deux premiers sont deux datifs anciens , le dernier est 
un génitif. — On doit rapporter au Verbe les particules &ye, 
pipes id'eu, 105, #iæ, où ta, et les prépasitions dæd, etc. 

Les Grecs ont trois nombres, le Singulier , le Pluriel et 
le Duel; six Cas, comme en latin, dans les trois. nombres: 
le Normnatif, le Génitif, le Datif, V Accusatif, le Voça- 
tif, VAblatif. Nous plaçons le Duel le dernier , ( 7’oy. Len: 
nep. Anal. p. 287.) parce qu’il sort du Pluriel, comme on 
le verra. Joy. p. 14 , une note sur le Duel, | 
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Cuar. Il. De PAriicle. | 
Les Grecs ont deux Articles (1), l’un Préposinif, qui se 


met devant les cas des noms substantifs , comme en français, 
le, la; et l’autre der À , c'est notre pronom gzi, que, le- 
quel, laguelle. L'article à pour vocatif l’interjection à. 


ARTICLE PRÉPOSITIF. PRONOM RELATIF. 


SINGULIER. SINGULIER. 
Nom.5, n, ro,le,la, le,|Nom. ôc, à, à 
Gén. TÉ, TAG, TÉ, du,de la, de. Gén. 8, fc 8, qui ; qui , 
D.A.r6,r1, ro, au, à la, à.|D.A. 5,3%, &,{ que. lequel. 
Acc. rôy, rhv, mo, le, la , le.| Acc. ôy, à 
Voc. &, (2). ô. 


PLURIEL. PLURIELe 
e \ à A a 
Nom.o; a ai, T&, les. Nom. Oil, di, @, 


Gén. r@v,pourles3g.des,de.|Gén. &y, p-1l.3g.\ qui, qu, 
D. À. roîc, raïç, roïc, aux, à.|D. A. oÿc, aîc, oîc.| lesquels. 


\J \ \ 4 à \ 
Acc. réc, TAG, TE, les. Acc. ëc, &6, à 
Re | £ 
Voc. © ; ô. 
DUEL. | DUEL. 
\ \ | à «À 
| Nom. TO, T@, To : les. Nom. D, &; à , 


? LU LE LU © © © : 
Gén. roîy, raîv, roïv, des,de.|Gén. cÿv, aÿv, oîv , | qui, 
D. À. roîy, rœiv, roïy, aux, à. |D. A. ofy, air, civ , | lesquels. 
\ \ \ 
Acc. TO , TA, TO , les. Acc. à ’ à; à 2 
Voc. &, ô. 


Cuar. UI. Des Déclinaisons. 


Les Grammairiens comptent dix Déclinaisons, cinq appe- 
lées Simples , cinq appelées. Contractes. Nous n’en reconnols- 
sonsque cinq. Les Contractes en dérivent toutes : nous les ren- 
voyons au liv. IV, ch. 2. 


(1) Lennep ne reconnoît qu’un article chez les Grecs, ô, #, ,rd,et appelle ec, ñ» ®, 
pronom relatif, et non article relatif. J'ai cru devoir suivre son exemple. | 

(2) Pour me conformer à l'usage de mes devanciers, je donne &, mais en avertissant 
que & est une interjection comme l’o des Latins, Cette interjection s'écrit avec esprit doux et 
accent circonflexe , au lieu que & avec l'esprit rude et ls souscrit, est le dat. sing. de 55, n, 6, 
gui, qu®æ, quod, 
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Des cinq Déclinaisons simples , les quatre premières sont 
parisyllabiques, c. à d. ont égal nombre de syllabes au no- 
minatif et au génitif singulier, comme ÿüæoxpiric, Üæoxpiré ; 
pobræ, ouons. La cinquième est imparisyllabique , c. à d. 
qu’elle a au génitif singulier une syllabe de plus qu’au nomi- 
natif , comme Tsrar, Tirävoc. 

En jetant un coup d'œil sur le tableau suivant”, on verra 
ses les cinq Déclinaisons pourroient se réduire à trois. Les 

eux premières ont presque à tous les cas les mêmes termi- 
naisons. Quant à la quatrième , elle ne diffère de la troisième 
que par le changement de l’: en o. 


TABLEAU DES CINQ DÉCLINAISONS SIMPLES. 


SINGULIER. | 1. DÉCL. | 2. DECL. | 3. DÉCL. | 4. DÉCL. | 5. Décz. 


nn 


 Nomin. a ç,n|æ, n. |oc, ov. | wc, wv. | ** (à) 
Gén. OU, ov, “ue, ns. | OU, OU.. | ©, «©. |O6ouw6,06. 
D. Ab. |œ,n. |æ, 1. |©@, ©. |o,@. |5, 4. 
Accusat. | vy > NV. | AV, nv. | 0, Ov. | ©y, æy. | æ, (2) 
Voc. _|u,n. |æ@, n. |e, ov. ©, wye |“  * 
ESRERETE 


 PLURIEL. 1. de 3. 4. D 


Nomin. | as, a. |æs,e. loi, a. |@, «. |eç, a. 
Gén. ©, ©v.'| @Y, y. | ©V, ©y. | æv, ©v. | ©y, œv. 
D. Ab. |ousç, auc.| œuc, œuc.| 046, o16. | oc, &ç. | o1, 61: 
Accusat. | ue, ag. | &6, 6. | ouc,a. | æç, ©. | ac, à. 
Voc. œ, ss |, æ. | oi, a. @, ©. | 6ç, «&. 


| DUEL. 1. 2 | 3. À. 8. 


N. A. V. & ; da... Œ 3 œ. © ; ®D° © ; ©. £, £, 
G.D.Ab.| œuiv, av. | æsv, &iv. | oùv, ouv. | wv, cv. | osv, ouv. 


(1) Cette étoile avertit que les nominatif et vocat. de la cinquième déclin. n’ont pas de 
désinence fixe. Foy. les observations relatives à la cinquième déclin. p. 24 de cette 17° partie. 

(2) Les nominatifs neutres n'ayant pas de désinence fixe, on ne peut indiquer l’accusatif 
avutre qui ressemble toujoars au nominatif. 
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Les commençants déclineront tantôt de mémoire et par 
écrit, tantôt avec ce tableau sous les yeux. Ils observeront 
les principes suivants : | 

1°. Au singulier, le vocatif diffère quelquefois du nomina- 
tif, mais Re souvent 1l est semblable au nominatif. Il l’est 
toujours au pluriel et au dutl. 

æception. Ce principe n’est point applicable au dialecte 
Attique, qui veut quelquefois le vocatif semblable au nomi- 
natif. Ainsi les Attiques disoient Aé3s, @inos parle, mon 
ami, pour Xyt, & œqixss et en cela ils se montroient bons 
dialecticiens. En effet, dans cette phrase ; parle, 6 mon ami, 
le sujet ou nominatif du verbe n'est-il pas évidemment #01, 
mon ami? O mon ami, ne peut donc s'appeler un vocatif. 
C'est conformément à ce principe des Attiques, que Beauzée 
( dans la table de sa Gramm., T. II, p. 664, ) a posé cet 
axiome : out nom ou pronom au vocatif, est sujet d’un 
verbe à la deuxième personne. 

2°. L’ablatif est toujours semblable au datif dans tous les 
nombres , et caractérisé par’: souscrit, dans les quatre -pre- 
mières déclinaisons. | _ | 

3°. Le duel (1) n’a jamais que deux terminaisons, l’une 

ur le nominatif, l’accusatif , le vocatif; l’autre pour des 
génitif, datif, ablatif. | 
4°. Les anciens Attiques , avant d’avoir leurs voyelles 
longues, écrivoient au datif singulier, #, «4, pour n, w; 


Û 


ainsi ‘TOI AOTOI pour T& A6yw; TEL TIMEI POUT Tf Te 


(1) Le duel ne sert que lorsqu'on parle de deux. Mais lorsqu’on parle de deux, em- 
ploie-t-on toujours le duel ? Ceux qui lisent attentivement les écrivains grecs, se décla- 
reront pour la négative. On rencontre en effet des milliers d'exemples où le pluriel s’em- 
ploie, même en parlant de deux, et il est naturel de l’employer, puisque la pluralité se 
trouve dans deux comme dans mille. | 

Est-il des circonstances où les lois de la grammaire et du goût commandent l'emploi 
du duel? A cette autre question, on peut, je crois, répondre affirmativement. Les Grecs 
æ servent toujours du duel, lorsqu'il s’agit d’une, chose double, ou par nature, comme 
les pieds, les mains, les oreilles, les “ir dgux époux, ou par art, comme des ciseaux, 
des pinceftes , ou lorsqu'il s’agit d'appeler Pattention sur un objet , en le particularisant , en 
montrant deux quotités déterminées , et tellement unies, qu'elles ne font qu’un, et n’offrent 
à l'imagination recueillie, qu’une seule et même image.... Les poètes eux-mêmes me 
semblent avoir respecté ce principe , et lorsqu'ils s'en écartent, les entraves du rhytbme 
æront leur excuse. Assurons donc que le Duel, quoiqu’en disent Beauzée et MM. de 
Port-Royal, n'est pas un nombre oiseux , qu’il a été inventé, non par de froids gram- 
mairiens, mais par un peuple qui parloit la plus riche et la plus poétique des langues. 
Assurons encore que les Latins , les François et les autres peuples qui n’ont pas ce nombre, 
sont privés d’une véritable richesse. Les Latins, qui sentoient bien tout le prix de ce 
Duel qui leur manque, s’efforçoient d’y suppléer par des constructions citées comme règles , 
quoiqu'elles sdient anti-syntactiques. Ex. fortior manuum. Foy. dans le Clavis Homerica, 
nos Développements de la Théorie du Duel, — Sur l’époque de l'invention du Duel, Poy. 
Koœn. ad Gr. Corinth, de Dial. p. 284, 285. | . | ; 


La 
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Cette terminaison #, qu'on a supprimée dans les noms, a 
été conservée dans BœAw, oies, secondes personnes du pré- 
sent de Ba, ciquu, et dans quelques autres. Au gé- 
nitif, ils écrivoient TO 4O0r0 pour ro Adyev, parce que o se 
prononçoit ov. | | 

Aiïnsi que les Latins , les Grecs ont trois genres, le mas- 
culin, le féminin et le neutre. Observez, 1°. que les noms 
neutres ont dans les trois nombres, trois cas semblables, sa- 
voir : le nominatif, l’accusatif et le vocatif; 2°. qu'ils se ter- 
minent, toujours en æ au nominatif du pluriel, à l’accusatif 
et au vocatif, comme en latin; 3°. qu’au duel les neutres 
prennent la terminaison des masculins. 


Cuar. ÎV. Première Déclinaison. 


Cerrs Déclinaison n'a que des noms masculins : ils sont 
terminés en æç ou en », au nominatif singulier ; génitif , 
datif et ablatif 4 ou n, accusatif & ou #», vocatif & ou », 
mais plus ordinairement en « qu'en » dans les noms en »; 
pluriel nominatif «s, gémtif or, datif eç, accusatif «3 duel, 
& di. 


SIN GULIER. 


, 0 
N. 6 veu aç, ]S 18. N. 6 ÿdroxprhc, Jius. 
G a / ë.: n e n Ë 
Ts védyi OU, PS 15. G. T# U7TOXPIT OU , PS1. 
D. À. ro vsayi æ, >È1- D. A. r@ üroxpir ñ,' } Fo. 
® i 
Ac.  rôy veavi av, | rem. |Ac. œôy droxpir hv, | 5 um. 
V q / ° V æ _e \ = 
. © VELVI &, 18. *  @ U7TOXPTa, |5e. 
, PLURIEZL. 

N € | / + N € ee . 
OÙ vsars œ, 3 es. + oi Uroxpsr ad, |, mi. 
G " n à G n e nm ï , 

. TOY VELVS @v, |" UM. |. TOY UTTOXPIT @V, | À. OTUM. 
® on as : 
D. À. vos veuvi asc,» Ë ibus. D.A. roïs droxpir aïe, Ÿ8 is. 
\ / A | | 
Âc. rèc veu! aç,|zes. |[Âc. ge ÜTOXpIT dc, 08. 
œ / B LA e 8 . 
V. à vaiu,lses. [V. à Drroxpur a), |*i. 
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D U E L. 


N. ro vraria, 
G. roi veavi av, 
D. A. rofy veavi av, 
Ac. ro veayi a, 


es. IN. T@ U7OXPIT , 
um. |G. os drroxpir aîv, 
18. D. À. roy Ürroxpir aÿy, 
es. Ac. çd droipira, 


S \y s 
V. S veavi a, es. |V. © üÜroxpra, 


*uogsauno{ xnop'sau2sn { 
*su91p9mo9 xn9pP za 
tesi © 
a 
e 


Noms à décliner sur le tableau. 
6 povias, cu, solitarius, le solitaire.’ 0 "Auvtiaæs, ou, Æneas, Énée. 
0 dinars, oÙ , judex , le juge. Ë XapTns, ou, charta, le papier. 

Il y a des noms masculins en &, qui ont le génitfen a, 
et non en oœ, comme @ouä, Thomas, Gén. ou; à 
Tara, papa, Gên. T8 mdrœa. Quelques-uns ont les 
deux terminaisons en # et en æ; comme ua pas 5 Pytha- 
gore ; Gén. Nufaydpe et Tluôaycpa ; Boppäs , Gén. Bopp 
et Boppè,. de l’aguilon; marpañcias, meurtrier de son 
père ,; Gén. marpañciæ et Tarpañsis. ‘ 

Tous les noms en n qui désignent patrie, métier, pro- 
fession et qualité, ont le vocatif en «, ainsi que les noms 
propres. Voilà la règle adoptée par M. Belin : voici des excep- 
tions ; 6 Anrric, le brigand, Voc. & Ancrñ et Anora; mex- 
raoric, le peltaste, Voc. & menraori et menrarrd : ainsi de 
dxovrionns , & 3 0 Opéornc » #3 Ovéorne, et quelques autres 
que l’usage apprendra. | 

Nous avons dit que les noms de la première déclinaison 
se terminolent en as ou en, #6. 

Exception. Les Macédoniens  ôtoient s des noms en #, 
puis changeoïent » en «. Ainsi, Ô jpinna pour ô paupia- 
An6: Ô IT@0TA POUT 0 imœoTe > O vegennytpéTæ ; Pour 5 
vepennyepérns. Voy. liv. IV, ch. 2, tableau des cinq décl. 
avec leurs dialectes. — A l'exemple de ceux-ci, quelques noms 
propres en »ç ou en ve, retranchent le ç au Génitif; ainsi, à 
Tnoëc, T8 1noë, Jésus; à Apñe, Gén. r& Apñ, Dres; à Ile- 
dc, T& Iodñ, Podes ; à Kaudc, T8 Kauù, Camus; 5 
Aovÿc, Tè Auovè, petit Bacchus, diminutif de: Aôvuros , 


Bacchus, Voy. Clef d'Homère, IL. 1, 175. 


Cuar. V. Seconde Déclinaison. 


La seconde Déclinaison ne renferme que des noms fémi- 
nins en æ ou en » au singulier, génitif aç ou n°, datif & 
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ou », accusatif æy ou »w, vocatif « ou »; pluriel &, uv, œis; 
a; duelæ, æv; d’où vous tirez le principe que tout pluriel 
en æ fait son duel en «, ar. 


SINGULIER. 


N. # modo æ (1), | a. IN. on xépaan, | ut. 
G. Tiç uoûs n6» Ræ. |G. ic xepaa ho | È itis. 
D. A. TÂ oc n» - æ,à. D. A. Th LXEQLA ñ > È 1,€. 
Ac. oh uoèo avs \éam.|Ac. y xequa hr, | à ut. 
V. à pois as a. [V: Oo xcquñAn, | ut. 


PLURILEL. 


N. ai mous ms) æ. "IN. ui xsquñal,|) ïta. 


G. - rSv mous Gv,|E arum.|G. roy xeqan &v, | $ itum 
D.A. raîc OUT œics - is.  [D.A. sac xéqun aïcs> ibus. 
Ac. ris mous açs|£éas. Ac. ras xepun dc» 5 ita. 
V. à poto ms) æ.. [V. à xegunai, | ita. 
DUE L. | 
N: ré jobs a2),],æ. N. ra xequñn &, |3 ita. 
G.  raïy moûg ai, karum.|G. raïy xe@aA aiy, Ë itum. 
D. A. rair moûc ŒIY y > w18: | D. A. raÿy xEDan aiv,r = ibus, 
Ac. 7 oise, as. Ac. a xeQuA à, à ita. 
V. à povoa, \’æ [V. & xeparn a, |? ita. 
| SINGULIER. | 
N. ñ AÜp ds a. N. ñ oixf d . US. 
G.. Th A Üp ag, |œæ G.  Thcoixi «ec, us. 
D. À. 71 AÛP Œ, p* æ. D. À. +5 oixi à, “ ui, 0. 
Ac. Thy AÜp ay, sam. (Ac. ch oixi av, à um. 
V. à Aipa, a.  [V. à oix/a, |‘ us. 


(1) Si nous déclinions ainsi n poècaæ, Ths pousæs, TE joua, Thy MoËcxy, à pobce 

nous offririons une déclinaison dorique. Mais en déclinant ñ Moûca , The moûsu, ou 
faisons un mélange du Dorien et de l’Attique, c à d. que nous parlons la langue com- 
mune, qui est un composé des différents dialectes. Le dialecte attique, nous disent les 
Grammairiens, n’admet point de mélange de dialectes dans les noms en d'a, 0«, Pa » 
et en + pur, c. à d. en æ qui fait lui seul une syllabe. Ces noms ont constamment le 
gén. en as, et le datif en «. : Po 

(2) A au duel est long ; au vocatif.singulier , il est bref. Fisch. 


Gaz. 
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Les pluriels et les duels des noms en d'u, 0e, pa, et en 
« pur se déclinent sur ceux de uodra et de xeqans. 


Noms à décliner sur le tableau. 
péæ,  radix, racine. éuvn, dlectus, lit. 
à À dé£æ, gloria, gloire. 1 À dviæ, ftristitia, tristesse. ‘ 
dxav}æ, SPin@wy épine. nuipa , dies, jour. 


Cuar. VI. Troisième Déclinaison. 


La troisième Déclinaison renferme des noms masculins, 
féminins et communs (1) en cç et des neutres en o. Singu- 
lier nominatif oç où ov,. gémitif #, datifw, accusatif o , vo- 
catif e ou cv, ablatif o. Pluriel nominatif os ou æ, génitif æ, 
datif ac, accusatif &ç, ou æ&æ, vocatif « ou «. Def œ, ou. 


SINGULIER. 


N. üo A6y oc, 


\ 
$ oO. N. f 2) OGC; .&e 
; ne mn Ki ad à 
G.  roù 767 8, [?onis. |G.  rñc od où, 5 æ. 
D.A. TO A67y © » a om. - | D. À. Th ) @ à & Æ. 
Ac. TÔy À©7y OY , 8 onem., Ac. ny CL) ôv, ë. am. 
Ce = ° 
V. (45) 207 fs 8 O. V. à CL) t ; a. 
PLURIEL. 
N. oi A6y os, fgnes. N. ui 6d oj, ,& 
G. TOY 267 ©, à num. G. TOY cd OY , $ arum,. 
PY S . . & . 
D. A. TOIC A6 OUG , =. bus. D. À. TIC 6d OUC , E 18. 
/ =: . | \ 3 
Ac. rèç A07 &ç, |£nes. | Ac: rac 0d ovc,l5 as. 
S = ® 
V. (5) À07y 0, Cs nes. V. pd dd où ’ æ. 
DUEL. 
| . 
N.. «70 Ayo, ÏJjes [|N.. ra 69 ©, |: æ. 
l A PY CS v 
G.  roïy Aéy où, Ji um. |G.  raïy 69 oïÿv, |. arum. 
ur LS CU E « 
D. A. roîy À6y ou, > ibus. [D:À. raîy 69 ofr, À 18. 
D . u 
Ac. ro Ayo, |Àzes. |Ac +4 69 ©, $ as. 
G eo & & 
V. à 07e, Vies... |V. à cd 0, |°æ. 


(1) Les noms communs sont eux qui ont mème terminaison aë maw#ulin èt tu féminin, 
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# 


SIN GULIER. 1 PLUR:IEL. 


N. #rd péd oY, a. N. a péd &, æ, 
G.  r& péd ov, ; æ. G. roy 69 ©, ù arum. 
D. A. r$ pd &, à æ |D.A. roc féS oiç, V js. 

; 8 | | g 
Ac. TÔ pod OV, $ am. Ac. Tà F6 œ, a AS. 

€ & 6 
V.  @ pod oy, | a. Ve © pod a, æ. 

DUEL. 
N. Ac, > b6 rosæ. En ; D 
, TO péd' ©; V. 8 fé8 Sæ , 


G. D. A. +05y pod Oo, arum, is. * deux roses, 


Noms à décliner sur le tableau. 


& xüroc, le jatdin. Ô dès, le fils. C] mapBévos , la vierge. +) Baurpér, le bâton. 
© uuboc, la fable. # Lichos, lelivre.  # Jéumoc, le sable. à £unor, le bois. 
à rAëros , la richesse. » vécvc , la maladie. +0 did por ;» l'arbre. œo quror, Ja plante. 


Observations. Les Joniens, au lieu du énitif Adyeu, 
disent A6ys0 : ils ajoutent un ; au datif. pluriel Adyuc, et 
disent A6YosTt. 

Les Doriens changent « en », tant au gén. sing. qu’à 
lac. plur. et disent A4, au lieu de Nye, et Adywc, au 
lieu La NE TTA | 

Ils ajoutent aussi un s au gén. et au dat. du duel devant y 
et disent Ayoriy au lieu de Aéyuv, | | 


Cuar. VIL. Noms adjectifs de la troisième Déclinaison 


e e » 
dont les féminins sont de la seconde. | 


SINGULIER. 


masc. fém. neuf. 
. 5 $. | ; 
Gén. xan où, xaX fc, xan OÙ , ne æ, 1. 
Ca La : " 
D. Ab. zu ©, za Hs  XaÀ ©, SO) æ,À, o. 
ÂC. ya dy, xaXx dv, xaA y Sum, am, um. 
\ b] 
Voc. an è, a h, XaA Ôy, rie), a, um. 
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PLURIEL. 


masc. fem. neul. 
Nom. xano), xanu), xaA d, JSTis ©» à: 
Gén.  xan or, pour les 5 genres. : " orüm, arum, OTUMe 
D.Ab. van oîc, xaA aïç, xaA oi6, É = 18) 
Ac. xan cÙç, x4A 6, %aAd, |‘ 08) A5) à 
Voc: xzno), ana), nand, |5Fl) >» à 
D UE L. 

masc. fem. neut. 

Nom. xd, and; xd, | ir ©» à: 


Gén. xan oîv, aan air, xaA oiv | © 
D.Ab. xan oîv, xaA aîv, x%aA oiy, is >) IS» 18. 
Ac. xaAd, —tand, xan@, | à 
Voc. xañd, 2x4 &, Ya ©, 1, æ; A. 


: Tous les adjectifs, tous les superlatifs , tous les participes 
du passif et dé moyen terminés en 0, #» 07» 8€ déclinent 
comme le nom précédent. Superlatif , dyswrælos dywTadTy ; 
dyidralsy, très-saint , très-sainte , très-saint. Participes 
passifs rvrlopeos » ur louéyn > TUTTouevor » frappé » | frap- 
pée » frappé. rudauevos, Tudœuéyn, ru} que cy , celui qui, 
celle qui, ce qui s’est frappé. Ainsi des autres. 

Les noms adjectifs de la troisième déclinaison terminés en 
pur (c.à d. précédés d’une voyelle) et en pos ont le fémi- 
pin en &, et le Génitif en «s, excepté oyd'ocs » huitième , 
qui fait éyd'éns de même dæAdos fait dœAcn, simple , etc. 


SINGULIER. 


masc. Jém. neut. 


Nomin. dys0ç, æ@, ob, | us, a, um. 
Gén. dyi OU, &Gs ou . à 1 æ » 1. 
D.Ab. do, a, ©, Vo, æàso. 
Accus. ay 0, «y; Ov, B um, am, um. 


l £ 
Voc. ŒYI €, > OV; e» a, um. 
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SIN GULIER. 


MmaSCe fem. neut. 
Nom.  duçmp dc, «, ôv, |a3 US: a, um. 
Gén.  duçnp où, &ç, où, $ l; æ, 1. 
D. Ab. guçmp &, &, Go Ve 0 à 0. 
Acc. duSMp v dv, Ôv, | 5 um, am, um. 
Voc. AUSNP À » à, dr, |°e, a, um. 


Tous les adjectifs comparatifs terminés en po, pæ, por, 
se déclinent comme æÿs'npos. 


SIN GULIER. 


/ A «a «. 
N. dyio epoc, dyi@ Ttpa, dyiæ Tepoy ,ÏS 107, us. 
n / / O eo e. 
Gén. dyiœ Ttpou, dyio rtpas, dysc répou,| à 1oris. 
| € 4 € / e / US à . 
D.A. 710 TÉP® > yo TP » are Tépos fe lOIls €: 
€ e e CR « 
Ac. dyrd TépOV, dyi@ Tépay, dyi® Tepoy ,| : 1orem, lus. 
/ / / Die . 
Voc. dy1@ TéPé ; dy1œ Tépa ; dys@ Tépoy ,| 5 10T, lus. 


Les duels et les pluriels de ces noms sont semblables à ceux 
de raids. 

Les Attiques (ou les habitants d'Athènes et du pays voi- 
sin } ont des adjectifs qui font «ç commun, c. à d. qu'ils ont 
même terminaison pour le masculin et le féminin, surtout 
dans les composés et les dérivés, comme à xai # tyd'oËoc, 
le glorieux et la glorieuse; à nai ñ xéous, Pélécant 
et l'élégante ; nai ro xôousv, l’élégant, au neutre ; & xa 
ñ dpfocles , œger, ægra, le malade ; à nai à Éuvey, conti- 
nuus , EONLIIUA. 


Cuar. VIII. Quatrième Déclinaison. 


Cere Déclinaison , pour les noms masc. et fém., n'est que 
la précédente , et change cenw; et si l’o est précédé d’un « 
long, cet &« se change en +. Ainsi, au lieu de ô aaôc, 
peuple ; à vais, temple, nous dirons attiquement à xeoë , 
« vewe, Quant à l’a des pluriels neutres, nous le changerons 
en ©, souscrivant s au nomin. plur. masculin (1). 


(1) Ainsi, au lieu de r& eÿysx, nom. plur. neutre, nous irons 7% sûyem, et au 
“ e e. . e e « A 
lieu de 65, æ&s sûysus , nons dirons «5, æj #0ytæ , avec & souscrit. 
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SIN GULIER. 


3 cl 
Nom. 6 As dc, US: Nom. A «wc, a, 
/ NE — re cl 
Gén, TS À ©, FET Gén, rüç dA ©, |35 æ. 
D, Ab. TD À€ @ , - O. DA; TH ad À œ@ L] Æ » à, 
"TS c/ y 
Acc,  rôy Ag @v, | um. | Acc. rhv &A y, | 5 am. 
5 © œ , d 
Voc, do Aeoc, |‘e. Voc. © da wc, a, 
PLURIEL. 
\ sé € e/ 
© Ps e 
Gén. roy A6 Ov | SE orum.|Gén. roy à A «v,  arum. 
nm " 4 m. c! S ; 
D. Ab, TOIG ÀE€ @G , = 18, D, Ab. TAG À O6 7, 15, 
\ \ «| à 
Acc. T#c 6 6, =. 08. Ac. TAG A &6,|Z AS: 
cu LE GS c/ j 
Voc. @ À @ k 1, Voc. 1) dA © 3 ŒÆ + 
D UE L. 
=. MC sh \ / 
Nom. ro A6 ©, |S 1. Nom, qi aAw, |s æ. 
NT nm À mn  c a 
Gén. TOIV À£ @Y ; .7 orum, Gén. TAIY LÀ @Y ; $ arum. 
" [ad ? D ©? " c/ e. 
D). Ab. TCIY À ; È 15. D, Ab. TAY LÀ OY , a 1S. 
n ? La] 
Âcc,. To À ©, 8 08. Acc, ra à ©, |zs.as. 
PTE . Ent e 2 
Voc. © À€ © » SL Voc. D) an © ; . |: œe 


Vous voyez que quand on change le en w, on souscrit 
l’,; ainsi, au pluriel , les Attiques disent au lieu de àeoi, x60, 
en souscrivant l’:;5 mais l’article, qui se décline avec les 
noms, te l’équivoque, Vous voyez encore qu’à cette quatrième 
déclinaison les noms en ws ou uw, font au duel w, w, au 
lieu de (D, ObVe 


nm mm 
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Cuar. IX. Noms communs adjectifs de la quatrième dé- 
clinaison simple ou des Attiques , c’est-à-dire, noms 
qui ont une même terminaison au masculin et au fé- 
PLÈTUN. 

SINGULIER. 


1 : \ y 
Nom. 6, n, sÙys wc, fertilis, T0 eÙye «y, Le 
, DO mn | s/ % 
Gén. œoù,rme, . . . . . . . . Toueuye æ , (1) Da is. 
ù " DA lo 5/ | = e 
D. Ab. T@ TA 3 ee + . e TO £guyE @ , + ]. 
A \ \ \ 5 ch 
CC. TOY, TNY e . + + ee CE . TO suyE ŒOY , C. em» Ce 
1 SO 7 5. 
Voc. à eÙyt 6, fertil 18, @  évyE wY, 1S, €. 
PLURIEL. 
\ C4 
Nom. oi, ai, eyes @, Ta elye w, |] ÿes, 1a. 
Y ? n mn | DT y ù Ge 
Gén. TOY, TOVs + + + + + TOY EUVYE OV, F ium. 
PNA PY LA y De : 
D. Ab. TOIC) TAIG » - + + + + TOI EUYE @G > +, ibus. 
\ \ w \ 3/ se ° 
ACC.  TOUG, Tac EÙYE WG, TA EÙyE S €S » 14. 
ç ” S 4 ro . 
Voc. à@ EUYé ©, @  £0yE ©, 2 ES, 1a. 
s 
D U E L. 
N \ \ \ >) Ÿ ° 
om. TO , Ta > LE . ee TO eUuyE © , a es 9 1a. 
# PT LU w à » 
Gén. TOIV y TAIV , . + + « TOIV EUYE PV, & um. 
PT LA s/ à 
D. Ab. TOI, TAiy , . + ee Toiy eUYE @V , È 1bus. 
| \. NE \ »/ & . 
ACC. ro, T&, . . . ... To EYE ©, 5 €S, la. 
S # ° 
Voc. Q@) ee. + + ee ee ee CE EU € ® ; , É. ES » 1a. 7 


Cuar. X. Cinquième Déctnaison. 


Cette déclinaison renferme des noms de tout genre. 
Ces noms se terminent au nominatif singulier , ou par l’une 
des quatre voyelles «, 5 , u, w, ou par l’une des trois consonnes 


(1) Remarquez ce génitif sûyem. A l'exemple des Attiques, les Latins ont dit au gé- 
nitif lethum Androgeo , la mort d’'Androgée ; 

(2) Observez qu'aux nomin. et voc. plur. masc. et fém. æ est souscrit, tandis qu’il ne 
l’est pas au neutre ; et, en effet, dans 65, æi süytæ, il doit y avoir s souscrit, puisqu'il re= 
piésente qi 60ytos; et il ne faut pas di souscrit à tai sûys® , qui représente 4x s0ytæ, 


B 4 
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r; ps 6: (1). — Les quatre premières déclinaisons sont pari- 
syllabiques, c. à d. ont un égal nombre de syllabes au no- 
minatif et au génitif singulier : la 5° est imparisyllabique , 
parce qu'elle a au géniti singulier , et à d’autres cas, une 
syllabe de plus qu'au nominatif. — Génit. sing. 6; dat. s; 
accus. «&; voc. souvent comme Île nominatif. — Plur. nom. #ç 
ou «; gén. oy; dat. co: accus. a ou & — Duel, +, cv. 
Consultez les observations, page 25. Les plus avancés hront 
les Observations , liv. IV , ch. 16. 

Vous voyez qu’il n’y a que trois terminaisons pour le duel : 
æ; ai, pour les noms de la première et de la seconde dé- 


clinaison ; w, œy, wv, pour ceux de la troisième et de la 


quatrième ; et #, os pour ceux de Ja cinquième déclinaison : 
remarquez que la terminaison # vient du pluriel 66e 


SIN GULIER. 


N. | 0 Tr]av > n. N. ñ AauTræ 6 , Se. 


G.  roù Tilèvos, | mis. |G. rc Aauréd 06, Ê dis. 
D.A. T@ Tr]av 1, “ni, e. D.A. Th aura ls, $ di, e. 
Ac. rdv Tiläva, | 5 nem. [Ac. rdv Aauréd'a, Ë dem. 
Voc. à Tilay, | n. (|Voc. & Aaurac, \ s. 


PLURIEL. 


N. oi Tilavec,) nes. ÎN. ai Aaurrad sc, sdes. 


DU : se PV 
G. TOY Ti]av œy,} Snum. G. Toy Jaurrdd @Y, Fdum.; 
n 8 , Le . 
D.A. TOIG Tr]œ O1 .?- nibus. D.A. TAG AauTrd Os , $ dibus. 
: \ re Led 1 st 
Ac. réc Ti]av ac, pes. Ac. rac Aaurréd' ac,| 5des. 


SN , Pa S 
V.  @ 'Travec, ‘nes. [V. 6 Aaurrad €c , ë des. 


(1) La terminaison primitive la plas générale est en ç, dit M. Belin; mais souvent 
cette lettre ç se retranche quand elle est précédée d’une des dentales A ,T, © , et de la 
nazale N. Souvent même on retranche la nazale et la dentale. Ainsi , au lieu du nominatif 
primitif rudævre, on dira rudac ; comme chez les Latins, au lieu du primitif gigants, on 
dit gigas. Le y se conserve au neutre. 

'outes les fois que devant oç du génitif, et devant les terminaisons des autres cas, il y 
aura une des labiales 7, 8, æ, le nominatif sera terminé en 4, qui vaut fc, æs, qc 


S'il y a une des gutturales +, x, +, le nominatif sera terminé en £ y Qui vaut 62 %6, XS 
Les commençants passeront cette note, 


F7] 


LL 


—— pt 5 
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D U E£E L. 


21 
er 
@ 
7 


N. à Tiläve, Vases. IN. rè Aauräd's, 


à 3 
° D CE / n 
G. _roîy Ti]év csv | Sum. G. rair AauTrad 047, Le 
" # ne La / de : : 
D.A. TOI Tr]œv OUY» ‘bus. D.A. de AauT&o O4, : ps us 
\ Le — : 
Ac. ro Tilave, ges. Àc. ra AauTad CE Ë es 
Voc. & Tilars, es. [Voc. © nauTad #, )8 des. 


Nom Neutre. 


SINGULIER. PLURIEL. 


Ca \ / “ 
N. rù cœua, us. [N. rt cœua]a,}),ra. 
es o . # , 
G. rod coual oc(a},lSoris. (G.  sov cœua] wv,["? rum. 
" / S , 
D.A.ro goual:, 5 ori1,e. D.A. TOIGCŒUL TI,}- ribus 
\ mn Q \ / Le 0 
Ac. TO JOUA, Sus. Ac. Ta gout | ds Ë ra. 
ee ne ” ç / C 
V. @ CŒOUX, us. |V.. © couu] «, ra. 
| DUEL. 
N. ro gaoua]s#, sa. 
CS / 
G. roïy cœudé] os, [à rum. 
PS / > . 
D. A. roîy cœu&] oc, p* ribus : 
\ / : 
Ac. ro cœua] &, À|37a. 
Cu / TS 
V.  @ oœual s, J°ra. 


Observations sur les nominatifs des Noms de la cinquième 
Déclinaison. 


Les commençants les passeront, ou du moins les liront , 
mais n’en fatigueront pas leur mémoire. | 

1°. Nous aÿons dit, pag. 23 et 24 , que les nominatifs de : 
la cinquième déclinaison se terminoient, ou par l’une des 
quatre voyelles &, s, vu, w, ou par l’une des trois consonnes 
v,p> «; L'usage apprendra ces terminaisons. Mais au défaut 
de l’usage, nous arriverons par le génitif à la connoissance 
de la plupart des nominatifs, soit usités, soit inusités, soit 
primitifs. Woy. Lenn. Anal. p. 267, sq. | 

ir de) : Aaqvrios, ixôvos, puos , mél ( Attiq. 7i- 
Atwg > Ubpios ( Attiq. U6peus ), xénus. Otez o de la termi- 


(1) Dans cœuures , le paradigme ou la terminaison est os et non mors. 
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naison 4 et vous aurez les nominatifs Aëonis, Daphnis; 
ix dd, le poisson ; us, le rat; mêxue, la ville; ÿ6pie, l’in- 


jure ; xfauc, la chelys où la cithare. Ainsi, rüs ÿpadc, rüç 


vaiç, etc., ont pour nominatif pente n ypéss 1 vas, et 


pour nominatif usité, # paÿs, la vieille ; # vaÿe, le vais- 
seau. Faisons une remarque sur vaûc. Dans vaÿc, au se pro- 
nonçant ay ou af, on conçoit que zafs ou zays a conduit les 
Latins à zavis, dont le nominatif primitif, en ôtant z du gé- 
mtif, est zavs. Les Iloniens disoient ynûç (nefs), d'où le 
françois zef. ; | 

TE ApaG8, de l’Arabe ; 7& #énaroc, du flatteur ; 75 xépaæ- 
xs du corbeau; Të KuxAwrc, du Cyclope; T8 Supaxoc, 
de la cuirasse ; Tüs cpæylos, de. la caverne; 7% pupyumnoc, 
de la fourmi. — Otez o de la terminaison +, et vous arri- 
vez aux nominatifs ô Apa6s ou Apad, Ô xôAaxe où xonaE , 
0 uoparc, ou xopaË , Ô KurxAwms OÙ Kurt, 6 Sosare ou 
JopaË, # chpayle ou otneyË, à pupurre Où uupuné. 

Exemples. Té Tirävos, du Titan. Otez o reste Trraves 
mais Tiravs ne pouvant subsister à cause de la nazale N, 
retranchez ç, et vous aurez le nominatif Tirar. TS rulav- 
Tes, de le ayant frappé. Otez o, reste rüdavrc; mais la 
nazale N et F 
chez N et T et vous aurez ruas. Ainsi, Tapaæyros, de 
Tarente, vous donnera Tépayre, et par euphonie, Tapas, 
Thucyd. IV, 34. Par la même analogie, du génitif gigan- 
tis des Latins , ôtez z, reste le nominatif primitif g7gants, 
qui donnera gigas , lorsque vous aurez supprimé Ë nazale 
N et la dentale T, | 

Exemples. Epid'ee , Aœur d'os ; povæd'os ; quydd'ac. Otez 
o, vous ayez à ip, la. querelle ; # aauraæde, la lampe; 
à povade, l'unité, 6 quyad, l’exilé. Mais la dentale # ne 
va pas avec ç: supprimez-la, et vous aurez tps, Aau7as, 
fAoy as » Quydse |  .. 

Od'évres, mopès, nominatif primitif  édèvre , médc. Otez 
à môde, sa dentale, à éd'èvre et sa nasale et sa dentale, 
reste rùç et èdés. Doublez, la brève o; finale de ces noimi- 
natifs, vous aurez woùç, ôd'ocçs contractaz ensuite, et nous 
arrivons aux nomjnatiis #éç, le pied ; êdse, la dent. 

Exemples. De aharec, yfpares,. cuaros ; retranchez 0; 
vous aurez dAars, 9yäpærs, ogars Dépouillez ensuie les 
deux premiers de la dentale +, restera To dAas, sal, le sel; 


dentale T ne pouvant aller ensemble, retran- 


D — — 


— 0 oo = 1 
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7ù yipas, la vieillesse. Quant au troisième , l’usage l’a privé 
de s et de la dentale r,'et nous avons ro oôua, 

On peut faire utilement l'application de ce principe aux 
nominatifs de la troisième dl aion des Latins. Ainsi, de 
laboris , ôtez :, vous avez labors, et par apocope ou de r ou 
de s, labos ou labor. Ainsi, de Aonoris®tez 1, resterà Ao- 
zors , et par apocope , ou de r ou des, #onor ou honos (1). 


Cuar. XI. Observations générales sur les noms de la 
Cinquième Déclinaison. 


Tous les noms neutres en ua font au génitif nero, comme 
venant de pars Ceux en «s, font aros et ado, comme ve- 
nant de æ&rc ou af Les subst. fém. en »c, qui font nroc, 
semblent avoir #re pour terminaison primitive. Les mascu- 
lins en suc font evroçs, comme venant de ere, — Les neutres 
en os, font le génitif en eoç-ouc. | | 

Les substantifs et adjectifs masculins et féminins, qui ont 
au nominatif une longue » ouw, la changent souvent en brève 
au génit. et aux autres cas : souvent aussi ils la retiennent. 
L'usage seul accoutumera à ces irrégularités. 

Les substantifs en 16, suc, uç, qui, à la manière des At- 
tiques, ont le génitif en swç, semblent avoir # pour no- 
minat. primitif. 1l en est de même des adjéctifs en suc et uc. 
Ces derniers font l’accusatif en uw , le vocatif en v ; leur fé- 
minin est en "12, leur neutre vu. Ex. 0Ëde, 5e, v. 

L’accusatif est en sw, toutes les. fois que o, terminaison 
du génitif, est précédé de la voyelle # Ad@ric, 106, accu- 
sat. Adi. Tapie, 106, accusat. Iæpsr. L’accusatif est en 
æ toutes les fois que o du génitif est précédé d’une con- 
sonne ou d’une diphthongue, ou de la longue » ou d’un s, 
Adquis, dos, accusatif Aaqride, Tlapié, d'os, accusat. Tld- 
pid'æ BaciAevc, us ; accus. £a. Tlær#p , époc, accus, épa. 

Le vocatif est ordinairement bleb e au nominatif. Nous 
en excepterons cependant un ares nombre de noms qui 
nee au vocatif une voyelle brève à la fin, au lieu de la 
ongue qui est au nominatif : comme # pu#rmp , la mère ; à 
AmGnw, Apollon; ÿ Exrup, Hector; à répn, le tendre ; 


(1) Dans l'énoncé de ce principe, je raisonne à priori , tandis qu’il faudroit consi- 
dérer gigantis, par ex. à posteriori ; car probablement les Latins n’ont pas dit gigants. 
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qui font au vocat. & ur, @ Amæolncw, à Éxrop G Tépey à 
ainsi de beaucoup d’autres dont le nominatif finit par une 
syllabe longue. | 

Il y a des noms qui forment le vocatif en ôtant le « du 
nominatif: comme ô Rôrpus, Bérpues, le raisin, vocatif , 
Bérpus à Eve, l’amu, voc. :£ÿ. D’autres changent le ç du 
nominatif en y, comme. 6 pénæe, le noir, voc. & uéra; 
juac, iudyrec, lorum, la lanière, voc. & iuar. Quelques 
noms propres le font de deux manières, comme foaud'duas , 
Toaud'auaæyres , Polydamas > VOC. © onud'auay et  Iloau- 
d'œua. Au reste, j'engaye les commençants à ne pas se tour- 
menter de ces caprices de langue , sur lesquels lés Gram- 
mairiens eux-mêmes ne s'accordent pas ( Grmmatici cer- 
tant et adhñuc sub judice lis est); témoin P. R., qui dit, 
page 67 de sa Grammaire, que iuas, iuavros, fait au vocat. 
iuas , tandis que M. Fischer, dans les deux éditions de la 
sienne, p. 119 de la 1° édit. et p. &8 de la 2°) dit que iuae 
fait au vocat. juay. Laissons aux Grainmairiens leurs débats ; 
ceux qui se déclarent pour les vocatifs péras et iude ont 
raison : en eftct, ils partent de ce principe, que le vocatif 
est souvent semblable au nominatif. Ceux qui veulent uérer 
et ijuæs, n’ont pas tort, puisqu'ils reconnoissent le même 
principe. En effet, puéray et iuaæ sont bicn près des nomi- 
natifs primitifs , péhase et iuayre, dont les génitifs sont pé- 
Ravos et iuarlcee 

Observation sur le datif pluriel. On forme le datif plu- 
riel du datif singulier, en, ajoutant & devant s; comme Bc- 
rpuc, la grappe, datif singul. Rérpuï, datif plur. Borpusi, 
Mais s’il se trouve à la pénultième ou à la dernière syllabe 
du datif singul. une ou deux de ces consonnes d, 8, », 7, 
on les retranche au datif pluriel pour mettre & à leur place ; 
comme Tir, datif singul. Tiräns, datif plur. Teräos s à 
neuTas, datif singul. 7% Aqurañ, datif plur. Tac Aau- 
æœart 3 © jorac, datif singul. iordvh , datif plur. IC TAT I 
Les noms qui se terminent par les doubles £ et +, forment 
leur datif plur. du nominatif singul. en ajoutant :, comme 
dyraË, ravisseur, datif plur. &mafs; à Apat, l’Arabe, 
datif plur. Anar. 

On pourroïit, pour la plupart des mots, proposer la ma- 
mière suivante de former : elle est celle des poëtes. Tirar, 
nom. plur. Tirâves. Ajoutez :, vous avez Trræysri; en Ôlant 
le y, Tordeos, et en contractant æ en æ, Très. Par la 
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même analogie, nous dirons Aéorrs, les lions, dat. Aeévreos, 
en Ôtant le », et le +, Ac6est, et en contractant cs en », 
Aéouer. Ainsi, rÜmlores , datif rumlévrecs, puis, ruée, 
et en contractant os en ov, TÜmlousss rudarles, datif ru- 
+éslecs, puis rules, et en. contractant æ& en «, rv- 
Vas: Lorsque vons aurez des noms neutres, vous change- 
rez a final en «, Ainsi, fruare, gradus, datif plur. £rud- 
Teot, Bnuderi-Bnuacs. ; | 

Malheureusement ce principe de contraction n’est pas ap- 
plicable aux noms en ws, ersc, témoin réluque, ércc, no- 
minatif plur. réluqôres, dat. réluqéreos , puis Treluqéers, 
rs, et non reélvq:si. Ce qui est à remarquer, puisque, 
d’après le principe que « se contracte en cv, 6er devroit 
donner cùss. | 

On remarquera encore une autre irrégularité , fondée sur 
les lois de l'harmonie. Les noms en #p, précédés d’une den- 
tale, font le datif plur. en æ&si. Ainsi &or#, l’astre, génitif 
#p06 » nominatif plur. aoTéptc, datif plur. dcTépart, et par 
syncope dorpari; Juyarms pes, et par syncope, Suya- 
rpès, la fille; datif plur. Suyaltpaci, et par sync. Suya- 
Thés. pairmp purépos et penrpèc, la mère, datif plur. panré- 
pars et pwrpars. De même rar#, père, datif plur. wa- 
répasi, et par die Tarpasis dvp, Vir, gén. dvépos, 
et ævdhèc, datif plur. ‘évdhaos. 


Car. XII. Noms adjectifs de la cinquième Déclinaison 


dont les féminins suivent la seconde. : 


SINGULIER. 


masc. Jém. neut. à | 
N. MéAMG, Méñava, éAay, ]=&er, ra, rum. 
G. uéAav og, MéAaiy nç, MéA&Y O6 “ri ræ, ri. 
D.A. UéAAYI, HEAVY, MÉA&YI, HS ro, Træ, à, ro. 
AC. u£&AawWe, MAY av, UéAay, 5 &rure , ram > Tum. 
à 


t 


V. uiAac, MéAura, HéAar, 


© 
La 
v 
Le 
-. p 
v 
Le 
5 
+ 
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PLURIEL. 


\ 


à 


æ, à. 
rum,arum,0rum, 


N. MéAAY 66, MÉAAIN di, MEAAY à, 
G. MeGY UV, MEÂGIY @V, MEÂAY @Y, 
D.A. U£&A& Ci, MEAaiv ae, mél 01, 
AC. UéAUY 6, éhaiy ae, MéAay a, 


* © mie 


_ ‘saiou ‘sastou ‘ sa1ou 
“mBiu * oiSru ufru 
re 
(2) 

Li] 


\ / . . 
V. éAay 66, MéNaiy i, Méay «, l;  æ, à. 
DUEL. 
Ê : 
u 4 / ® s° 
N. MEAuys, MeAdiva, Méare, |sùls æ » a. 
/ ee 
G. jus AGy o1v, ue Aaiy auv, meAdv oi, | 57 orum, arum, orum. 
/ D je. 
D.A. pue dy OU, MAY div, MSA O1, Æ 18. 
AC. MéAuve, MeAdiryæ, péAave, |5'0os, as, a. 
/ / ee 
V. MéAave, ueñuiya, uéAaye, J5ls æ, a. 


Excepté péyas , ptyaän, péya, grand, grande , les | 
adjectifs de la cinquième Déclinaison terminés en «&, et en 
, se déclinent comme péhas et comme Tipuys Tépeir, Tépers 
tendre. | | | 


+ D X SINGULIER. 
La 7 e 
Ni œûc, ar a, may, |]; 18; is, e. 
/ A & 
S œarrdç, œacnc, œarrôc, |” 13, is, . 16. 
D.A. or), @don, avr), PÉlls IL» 1 
/ PA ‘ D . à 
AC. ŒdYT a, A0 41, Mars : az . EM) em, €. 
7m La 2 Le ‘2 A 
V. mue, æœu0 œŒ, ay, 1$3 18, €. 
PLURIEL. 
2 … nr ‘« 
CN. dre, mA ai, mdr a, 5,8; €S, 1 
/ | n. ? | = de 
CG. YF &Y, @A0 @Y, avr y," 1m. 
e / _n © se 
D.A. @& Oil, UC dG, a Ci, > à. 1bus. 
/ / 2 à | . 
AC. @dYT A6, AO AG, AT &, _È ESy €Sy 1 
/ w / - , 
Ve.  Œ@aT éç6, @u0 ii, arr à, F- es, es, la. 
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D U E L. 
| Lé / / « 
N. OAIT £ L. Or À Œ 9 ŒUYT £ 3 2 © es s es $ 1a. 
/ / / € Ë) . : : 
Ge 'AYT O0, AO ŒiV , @'AYT O1ÿ, |: 3 1urh. 
/ / 4 ca . 
D. A. GAYT OI, CT ŒIV, 'AYT 0, + ibus 
/ / / , 
AC. ŒutT ff, ŒœAT dd, ŒAYT SE, É es, ES, la. 
/ / / 2 . 
Ve @ŒUTE, œdT a, œavrt, ]‘" es, es, ia. 
SIN GULIER. 
. \ PT 3 \ 
N. GôK Ve; GË eîe, dE v; # US» 4, um. 
3 / / / = . 
LES LA 3 / 2 Je PS A 
D. A. 6 65, -41, dE sim, 06 4, à 0, æ,à, o. 
oi \ , " 3 \ » 
AC. GE Ùy, 0€ eïay, 0Ë 0, F um, am, um. 
> \ , , \ s L 
V. 0€ Us 0€ élit, OÙ U, Fr €) a, um. 


PLURIEL 


| 5 / RE 2% / , | £ 
N. 06 tec, -eic, GE ler, dE 4, je i, æ, a. 
G >æ 1 s N 5 1, ,. TER 
Ge  .06 fo, dE €1OY dE ec, 26 HbArAnLOEuM. 
| 3 / ; 3 / > 7: v'? 
D.A. GE 691, 08 glac, dE 01, 2 15. 
: , 7: , / SR 
AC.  ÔË tac, 16, 06 siac, GE ta, |,108, as, a. 
v , / PF ci PA 3 / Œ +. 
+ ÔË ber, -eic, 06 las, ÔË ta, JF i, æ, a. 
DUEL. 
» / L 4 . : = 
N. déte, OdÉsia, dEts, 7), i, æ, a. 
3 / , / 3 . 
G. € 604Y CE CL TI dE £0OIY #Sorum, arum, orum. 
2 / ./ c'e 
D.A. dE tour, ÔË tai, dE Goir , 2 18. 
/ , / , ss 
ac. dEte, Ein, dËte, |F7o8, as, a. 
/ > } > / E-  ” | 
V. ÔBte, dfein, ÔdÉ6e, ]2 i, æ, a. 


Déclinez Rpay dc ; , Bpaxtiæ ; Bpax d ; bref , brève , 
VAUXUS, YAuxtiæ, yAUXU, doux, et tous les noms en uw 
qui ont le féminin en #2, omme c£d, excepté cad ;, 
nombreux , qui fait æox, de l’inusité æoaadc. OV. onde, 
æœchA?, ToAÙ « hv. EV, ch. 19. TS 
” Les adjectifs dont le masculin est en «6, prennent sove au 
féminin , et # au neutre, comme & Xxéplus, À Xaptore, 


B2 I. Partie. Liv. II. Ch. XIII. Noms adjectifs, 5° Décl. 
TÔ Xapiey agréable , excepté si» bia; ëv, ZT , une , UL » 
et ses composés pndeig et oùd'eis. | 

Les noms adjectifs contractes, dont le masculin est en ous, 
font ovora au féminin, our, au neutre, comme à penrcëc, 
ñ perrobrre, rù usnrebr, mielleux , mielleuse, mielleux $ 
venant de uerôeic, pero Ta; MEAITOEY. 

Ceux dont le masculin est en », font par contraction roc 
au féminin, et» au neutre, comme ô rc, 4 riuñooa, 
Tù Tu, précieur , précieuse, précieux ; venant de ri- 
pes, Tiuñeroæ, Tiunty (1). 


Car. XIII. 1°. Deux sortes de Noms adjectifs ; 2°. ter- 
minaison et formation. des comparatifs et superlatifs. 


1°. Il y a deux sortes de noms adjectifs ; les uns ont trois 
terminaisons, c. à d. une particulière pour chaque genre. 

dyioc, dyla, &ytov, Saint, Saintes; Œaÿnos, n, ov, méchant , 
méchante ; xapieis, xapisorae, xapiev, gracieuT, gracieuse ; 
dde, éæ, Ù, agréable. . : e | 
. Les Attiques emploient la terminaison en +, au féminin 
comme au masc. cpyig XPUTOTÔLOS ; /a poule aux œufs d’or. 
Voy. p. 21, vers la fin. | 

Les autres n’ont que deux terminaisons, l’une pour le mas- 
culin et le féminin, et l’autre pour le neutre , laquelle est 
toujours brève. Singulier nominatif masculin et féminin #3- 
yen, noble ; génitif pour les trois genres, eyevéos-Bc; dat. 
tÜyevéi-#1s ACC. Ééa-h. 

_2°. Les comparatifs et les superlatifs ont deux terminat- 
sons : la plus: générale est en repos, &, ov, pour le compa- 
ratif ; et ralo, véln, Tale, pour le superlatif : l’autre 
moins générale , et qui: appartient aux adjectifs en us, est swy 
pour le comparatif, et 1ore6 pour le superlatif. H4dç, ie, d, 
agréable ;' comparätif masculin et féminin #diwr, neutre 
Ad'20v ; génitif ñd'iovos ; superlatif masculin , ndorcs , féminin 
4diorn, neutre ndiorov. Ces adjectifs n’en ont pas moins la ter- 
minaison en tps, Tales #9Ùs, comparatif fdurepos , pæ 
poys superlatif #yraloc, raln, ralor. 

Il y a des comparatifs irréguliers en.wv pour le masc. et 


“ , d e re 

(1) Nous renvoyons au Supplement à la première Partie, les noms contractes, et 
les prigcipes des contractions. Nous croyons inutile de fatizuer les commençants de pris= 
cipes qu’on apprend en expliquant, et en faisant ce qu'on appelle les parties, 
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le fëm., c pour le neut., génitif 0063 Ex. peiur, plus 
grand, et d’autres que nous remarquerons , liv. IV, chap. 21, 
où nous indiquons la manière de former'les Comparatifs et les 


Superlatifs. 


Cuar. XIV. Des Noms de Nombres. 


N. ec, Mia, Ÿv, UD, une, ZAnUS, a, um. 
G. €v èc, fai ŒC, éy èc , d'un, d’une » UTLLUS. | 
D.A. éJ, Mi@; vi, àUn;, à une, 4ni:0, 4, 0. 
AC. Ÿyæ,miav, y, UN; Une, ZM, AM, UM 


PL 


Vous voyez que le masculin et le neutre sont de la cin- 
quième déclinaison des simples ; et le féminin, de la seconde. 
Des négations à, #, z0n , et de la particule 4, on fait 
les adjectifs pnd'iic, prduiae, pnd'és; add'eic , oùd'auie ; nul, 
nulle. | | | 
Avo, ou attiq. dv, deur, génitif duiy ou dur. Les 
poëtes disent aussi au datif d'usi, ce qui prouve que dans la 
terminaison du pluriel, éÿo a d’abord suivi la cinquième dé- 
clinaison des simples. Voy. liv. IV, chap. 24, à l'art. due. 
Augo, génitif — ay, {ous deux où toutes deux. Tps, 
trois, masculin et féminin; rpl& pour le neutre ÿ génitif 
TPIGY 3 datif QUE accusatif TPSIS » Te Técoapecs pæ, au 
rérlaes, pæ, quaire ;' génitif reocape, datif réseaæpos 3 
jaccusatif tTéoopas , pa. Oo ou diw, &uvw ) pts y  TÉG- 
cages , sont déclinés en entier avec leurs dialectes. Foy. 
pour les détails et plus ample explication, liv. IV, chap. 24. 
Les autres nombres sont indéclinables jusqu’à cent incla- 
‘sivement. : | | U | Un 


’ 


À 


nn ee Peu NS né ni. 
, Cuar. XV. Les Pronoms. . . … 


Nous distinguons. ccmme en latin , plusieurs sortes de pro- 
noms ; 1°. les Premitifs ; 2°. les’ Possessifs ; 3°. les Dénon- 
stra!tifs , auxquels nous joindrons les deux Articles , l’un Pre 
positif, qui répond à notre article français le, la ; et l’autre 
R:latrf, c'est notre pronom, qui, que ». lequel, laquelle ; 
4°. V{ndifini et VInierrogatif. Nous indiquerons anssi les 
Pronoms composés. Dans le Liv. IV, chap. 1 , nons donnons 
les nur pronoms primitiys avec lenrs dialectes, . 

AIL, C 
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Pronoms prèmiti s. 
SINGULIER. 


N. éyo ,. cv , réfléchi. 


ego ; Je; mol. | zu, tu, toi. 
G. £ug, Où y (1), C, où, su£, de soi (2)- 
. A : ie 44 ; 4 
met, de mol. tuf, de toi. 
2 \ . \ 4 \ y sE à C1 e 
D. A. gp0i, OU HO , Co, oÿ, sidi, à sol. 
« }) ve e A'e- 0 LU e À » CR n \ e. 
mihi, à moi. |fbi, té, à toi, te. 
AC, êuE , ou (LE » cè ; è à se » SO1. 
. PLURIEL. y 
É . e Fi m s 
N.  nueic, Üueïc , AUTRE 
- Z10S j NOUS... |‘ VOS, Vous. 1pSi ; EUX. 
c DA ee | 
6. nuœoY ; UuUoY ; . -CPov 
F, D ‘ ; 4 2? 
Üm ; T, de nous. |/m:1, de vous. sut, d'eux. 
bn 5 | EPA À 
. À. NAAIY ; UAUIY , COIOI >» 
Fa é ° Ês { 
_ nobis, à nous. |wvobis, à vous. sibi, se, à EUX: 
© La La D | 
AG. HU, US , | ds 
VOS , VOUS. | Se ; EUX: 


‘  nO$, mous. 
D U E L. 


CE , 5 "5 # ie \ e 
N. AC. y@i OU y@, | o@oi Ou Po pui où oP# » (3). 


nos, nous deux. vos, vous deux. PSI » eux-mêmes. 


se % | De Un x \ 
GD.A. yæiy OÙ y@y , 'CP@iy OÙ TOY, gpæoiy OÙ opiv. 


(1) MY, pol, ph par aphérèse, ou tetranchement de la lettre s. 

(2) Ce pronom de la troisième personne ne peut avoir de nominatif, et n’en a effec- 
tiveinent daxs aucune langué; parce que , renfermant dans son’ essence l'idée de réflexion 
ou de réaction sur le inème objet , il ne peut jamais être à un cas qui met le sujet en action. 
Gram. de Beaurée, T. IL; pig. 109. Fischer donne cependant le nom ôç, mais sans 
te traduire. — 9'®, ot, $, se p'enid souvent pour äuTèr, br, æurov, ipsius, iPSi y 
ipsum. Voy. Clei d'Homère, IT, 1; 236; et 2,532. On dird, je, tu aimes; se aime 
ne se dit pas. $e est accusatif. 

(3) Zps est quelquefois, au sing. pour wir. Voy. Thucyd. de Bauer, vil, 1, 8; 
et J’Afceste d'Etripide. Théocrite, Id. XV, 80, donne st: pour aur& ; Sophocle 
(Philoct. 201 ) donne Gp# pour aurhy ; dans son Œd. C. v. 434, cei, comme pronom 
duel de 4 3°, personne. —= oœpsiç , signifie tantôt illi, et tantôt se. Le dernier sens est 
ecrtain, quand opeis estéctompaghé dé duroi, comunié dans Thuéyd: V, 47 5 1.. 

4 ‘ 


. 


RS 
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Des Primitifs on dérive les Possessifs : 


éMOÔc, à, ÔV, EL E dû, |  ôch, LPS 
INMEUS » : . TUUS; ‘ sShUS ; 
mon, ma, le mien. | ton, ta, le tien. | ‘son, sa , le sien 
HMÉTEPOE , &æ, 0Y, Sukièpos ; ; a; oŸ, Gpérepos (3Ÿ, etc. 
noster , vestèr , 
notre , le nôtre. votre , lé vôtre. lé le ur, etc. 


vairepos (1), æ&,0v, cptirepos (2), &, ov, | 
le nôtre à nous deux. |le vôtre à vous deux. 
) 
On voit que le masculin en +, et le neutre en of 2. 4loivent 
se décliner sur la troisièmé déclinaison ; et. le émimin en & 
ou en ER sur la seconde. 


\ 


Dérnonstrati if. 


a PLURTIFE 


8T oi; .aÙT ai CP, réù7 a &, 
As | hæ, ou hæc., 
ceux-ci, cellès-ci, ces. 
L'ART pour les trois genres. 
Aorum , harum , horum , 
de ceux-ci, de celles-c1, de ces. 
D.A. té] ©, Tat]n, ré] ©, | TÉ] LE Tai] œié, PÉ] QUE 
huic-: hoc, häâc, hoc ;| his, 
à ceux-ci > à celles-ci > à ces. 


N. STOc; «dÜTh, Té]0, 
hic , h&c, hoc, 
celui-ci ,; celle-ci, ce. | 
G. rélu, tal] ne, Té] CES 
| Aujus , 


de celui-ci, de celle-ci, de € ceci. 


à célui-e1} à celle-ci, à ceci. 
rÉlac, ral] à, Traila, 
hos > has, hæc , 
ceux-ci , celles-ci > Ces. 


AC. T8] ov ; TdU] ny. T8] 6, | 
hunc, hhanc, hoc, 


celui-ci, celle-ci, ce. ,, 


_() ‘Huérspos le nôtre (racine à pass nous ); : roirspos » Le nôtre à nous s déve ( ratine 
yo: nous deux ). . 

(2) Apollon. de Rhodes prend geuirepos pour suus ou ous èt même re tuus. Ver- 
Hom. de M. Heyne, 11. L, 216. et mon Clav. How. I, h6. 

(3) Zoérspoc quelquefois pour qubc. Voy. mes addit. aux observ. sur s Téocr, ( Tapie 
25, 163 ). Zgerépwy pour fæuTob, Thucyd. de Bau: VIL, 1, 45 

(4) Remarquez que atlæs , ‘signifiant hœ, a l'esprit rude et l'accent sur la première, 
pour le distinguer de avlai, ipsæ , qui a l'esprit doux et l’accent/lasur dernière. 


(5) Remarquez Taÿ7æ , hœc, et ravla pour ra àvla, eadem. ; 


C 2. 


. 
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D'UE L. | 
/ / , 
N. Té]w,. Tailaæ, Tére, | 


HS hæ , hkæc , 
| ces deux-c1. 


©. fé] os, Taû] av, Tél ou, 
horum, harum,  horum, 
_ de ox à ces deux-ci. 


D.A. ré) oi, Tab] div, Té] ou, 
| his , | 
de oz à ces deux-ci. 
AC él w, rat]a, vélo, 
hos, has, hæc , 
ces deux-c1. 


Remarquez que eroc, composé de l’article s et de aÿrèe, 
contracté en ‘res, prend le + par-tout où l’article 5 le prend. 
De plus, le neutre au pluriel fait raÿla, et non pas rcÙ le. 
‘Le fémin. prend l’&, fait avr», et non svrn, et le garde 

arstout. Ces petites bizarreries ne sont pas rares dans les 
angues. Mais dans aœÿrèc, arn, adro, ainsi qu'on va le 
voir » et dans ensivo ; 3 03 1 n'y a aucun changement. 


SINGULIER. 


‘ 


NN.  éxelyoc, éneiv n, Ééxeivo, &fe, a, ud, 

G.  éuely ou, éneiv nc, éxeivou, |BFgius. 

D. A. éxeiv @, Éneiv y, ÉXEIV © , L&*i: oo, À, o. 
AC. £x60r OV; éxely nv, ÉXEÏ 0, rÈum , am, ud 


PLURIEL. 


€" 
…- ° #. 


N.  éxeiy 04, Éxsir œu, éxeiy œ Ë Hs  æ A. 

6.  éxeiv y, pour les 3 genres. | £ = zorum,arum,orum. 
: PONT à | s À M © 8 « 

D.A. éxeiv og, éxeiy œiç, éxeiv o16,[ 52" 15. 

SEL AL Ka / e © 

VC.  éxely US, ÉXEIV &G,, 6261 &, EF0Sy) AS) à. 


- 


... 
De 00 2 den SR ER ES RER RE hs CRT rem ms met MES un uni dm na 
PE me nm nn …_…. ds _. 2 De … —... 


«= ét Dont 
Rage 
» / 


a me 7 — 
. 
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D U E L. 
> y > / >. / . 1 æ a. 
Ne £XEIV D, fxéIV a, €EAeivo, | Elo x 
, 2 / 2 , > 
G.  guefy où, ÉxélY œiv , ÉXEIY OUY, Fu orum, arum, Orum. 
» __ # 2 LA .R8 : 
D. A. éxeiy sv, éxelv æuiv, Éxeiv Ov ,[ « 16. 
> / / a  / SE 
AC.  fxEIV @, ÉXEIV &, ÉXEIY @ , Fos, as, la. 
SINGULIER. ° 
\ À mé on. 
N. æœÜT 0e, À, Ô, D E$ ss A» DR 
n ee mn @ 5 CN e e 
G.  aœur où, 6, oÙ, |“ AS ns 
L . La La E Le e. 
D.4. auTr ®, M; ©» (i-. Slt 0) â, o. 
>, \ 2 
AC adr dv, hvx à, V5? Sum, am. 
PLURIEL. . — ù 
> \ \ \ d . 
N. | @UT OO, œi, «&, 5 7 L, æ, &. 
7 , le Le 3 a B CS 
G. dUT ©OY 3 P* S £: 3 à orum , arum .. _ 
> m po DS Pl Q : Û L 
D. A. ŒUT OC, C7 a L] O!G ; | œ ë + 1S. 
9 \ Led ®, , 
AC.  aUT OU, d6, @, |°5°os, as, a. 
D Lo E L. - 5 Tr 
> \ D \ : 
N. aUT D, &, ©, |oylo æ, à. 
6. aur où, aæîiy, oîy, (5: orum, arum. 
9 +, DU LT SR: | ÿ 
B. A. ŒUT OV, œŒiv:, OU ; .® 1S. 
4 LS  p 
AC. auT a, &, ©, 08 ; as, A. 


Observez que l’on dit AA», djan, dAna, et. non dx. 
Aov3 éxeivoG  éxeivn , tmeivo xs Troc, aÙrTn , Télo ; aÿrèc… 
ar, aùrés de même dans les. composés rrAxoD cs » a 
AxaŸln, rnaumcDlo, talis , tel; et dans rcrêloc, rouulr ,: 
rasèle. Cependant au neutre, on. ajoute.» attiquement :. 


ainsi ,; mule pour roudh et raÿlèrx pour 75 aœdrà 


idem , la même chose. Tél: pour 7ÿla, Pausan, 8, 54,. 
P- 251 » 1. 34. Tooëlor pour rocëlo, Xen.Cyr.Ï,1,1,4et5. 
To &AAw, pour Tè dre, Arrian. de Alex. 1, 19. Taÿlèrs. 
Arlimde To qulè, Eaxanvss, Moœris, p. 366, .ed. Piers. ° 


4 . 


6 & 
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Des Pronoms indéfinis. 


r « SINGULIER. 
m. f. 7. | 
N.  ric(t), rm), FÉ Squis, a, od 
G. qiv dc @), F les ne : RAS cujus. 
D.A. y, P: & id 5° Se cul : quo, À, o. 
AC. ne ri, | DE É uem, quam , od. 


PLURIEL. 


| à | 
ue t1y ke : TIY @, SRqu, æ , a. 
; n ds © LS < 
GG. TIY Ov SÉ uoTum , 
 ?p.4es 3 genres. seed res 
D.A. T1 0), ER quibus. 
0 \ D 
AC Twaç, Ti &, 8° quos, as, a. 
DÜE L.. 
À | a | ‘ 
ST. Ty), Baqui, |. æ, a. 
n . 5 À : 
G. TIV O4Y, Ls3 16 ÿ. quorum , arum. 
| . Les 3 genres. } : 
D. A. 17 O4Y, Ci é LR quibus. 
AC. Tivè, Zeus, as, a, 
MST di ere 
e . € \ 
G. Tés TAC, TS ras oc 3, nr ujusdam, 
D. A. TO , Th : TO d'ery 52 ; a © cuidam. 
5 \ , 
AC: Tôr, 7h; TÔ d'ev a, : ro 


Le pronom ñs indéfini équivaut au pronom françois 07, 
appelé mal à a propos particule : on aime ;- c-esl-à-dire, quel- 
u’anaime. Or, vient du latin homo à home 
- Dés: pronoms primitifs , et de aèrôc, même , on fait les 
pronoms composés qui n'ont point de nominatif. | 
{ 1) Tia avec l'accent aigu , qui se conserve sur la _pénultième à tous les cas, est interrogatif. 
2) Ou “bien: attigé Ts sans accent : : et au dat. Tœ de mème sans accent, 


3) On dit aussi Jsivaroc, dat. (Péivars ; 5 et 6 d'tivé, rs dira, indéclinable. Ainsi, 
St. Matthieu , ch. XXVI, v. 18, #p0s vov d'iivæ. On dit encore dsis > Juvos, d'uvi, 
divx, plur. d'isrss. , 


\ 
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SINGULIER. 


iuaur &, fic, S, mef ipsius, de moi-même. 
La] | es La] , : A 

céaur S, fc, 8, tuf ipsius, de tol- même. 

éaur S, fc, S, suf ipsius, de soi- même. 


Les deux premiers n’ont point de plurieul. 

Vous trouverez arë avec l'esprit rude pour éavr#, par con” 
traction; de même, aurë, par contraction, pour orauré. Ce 
pronom a un pluriel et un duel, et se prend au pluriel comme 
au duel, pour fuay arr , Ur aÜTEy ,; Huiy aÛTois ; HU ËK, 
adrouc, etc. Sur éaur&r, Voy. Idiotismes, 4, ch. 4. 
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LIVRE IIT. 
Cuar. I. Du Verbe. : 


J. Ce que c’est que le Verbe ; que conjuguer un Verbe ; Nombres; 
Personnes, rbid.— Ce que sont primitivement les Seconds Aoristes et 
les Seconds Futurs, ibid. — Il. Théorie de la signification des Temps. 
— JII. Observation sur les Aoristes et les Trois Futurs passifs, 1bid. 
Modes du Verbe. Observations sur les sens des différents Ârodes > et de 
l’Optatifsur-tout.—Le Participe est-il un Mod: ?s’emploie-t-il condi- 
tionnellement? combien de Temps ontles Modes. — IV. Voix, ce qu’il 
faut en‘endre par ce mot. Signification de l’Actif, du Passif, du. 
Moyen. — La différence existante entre l’Actif, le Passif, et le 
Moyen, a-t-elle toujours été respectée ? | 


1. I 1e l’erbe est un mot qui marque l’affirmation de quelque 
attribut, avec désignation de la personne, du nombre et du 


temps. ; . 

“Conjuguer un verbe , c’est énoncer de suite les terminaisons 
de ce verbe , selon les Nombres, les Personnes, les Temps, 
les Modes et les Por. oo. 

Nombres. 1] y a trois nombres pour les verbes comme pour 
les noms : le Sirgulier, le Pluriel et le Duel. | 

Personnes. W y a Trois Personnes. Vous les objets, dit 
Dumansais, qui Es faire la matière du discours, sont, 1°. la 
personne qui parle d'elle-même, c. à. d, la Première Personne, 
TÜTTU, De frappe; 2°, la personne à qui l’on parle, c. à d. la 
SecondePersonne, rümrac, tu frappe; $°, tout êtrequelconque, 
pourvu qu'il ne soit ni la personne qui parle , ni cellé à qui l’on. 
parle, Zowrparnç tm” dperiy moëreémers, Socrate efcitoit à la. 


C 4 
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vertu. Socrate est un autre objet que la personne qui parle ou 
à l'on parle : c’est ce qu’on appelle la Troisième Personne. 
= y'a trois personnes au pluriel comme au singulier ; mais le 
duel n’a pas toujours de première personne : 1l en est privé 
toutes les fois que la première personne est en prer. 
Les Temps sont des formes du verbe qui expriment un rap- 
port aux diverses époques de la durée. | 
. Il ya trois temps principaux; le Présent, le Passé, l'avenir 
ou Futur. Le Présent indique lerapport à l’époque actuelle ; le 
Passé, à l'époque précédente ; le Futur, à une époque subsé- 
quente. | | | 
À ces trois temps absolus et simples, les Grecs en ont ajouté 
de combinés et relatifs, qui portent tous les temps au nombre 
de six: le Présent, lImparfait, le Parfait, le Plusque-parfait, 
l'Aoriste, le Futur. Le moyen n’en a que six, comme l'actif. 
Dansnos écolesona toujours reconnu un. {orisle second,etun 
Futursecond; mais dansla vérité le Second Aoriste est primi- 
tivement un imparfait d’un verbe inusité, et le Secorzd Futur, 
un présent contracté. : à | 
Mais quelle est la véritable signification des temps? c’est ce 
que nous allons essayer de déterminer. | | 
IT. 1°. Le Présent. Le Présent se trouve souvent emploÿé 
our le futur; mais ce n’est que par archaïsme, c. à d. par 
imitation de Fusage des anciens Grecs, qui, pendant long- 
temps, donnèrent même désinence au futur et au présent. 
2°. L’Imparfait. L’Imparfait s'emploie au lieu du présent, 
lorsque l’action dont on parle a nl durée. Démosthène dit 
en parlant de Philippe : Les Thessaliens linquiètent, rare 
Jap driora hy que, carces peuples sont perfides par nature : 
#, étoit, est évidemment pour teri, est. N'est-ce pas par 
Imitation des Grecs que Virgile dit (Æn. 5 , 96 sq.) cædit, fun- 
debat, vocabat, imparf. employés pourles prés. /urdit, vocat? 
3°, Le Parfait. Le Parfait joint a toujours l’idée du 
présent à l’idée du passé, en sorte qu’on l’appelleroit très-bien 
parjait-présent. Une action s’est faite récemment, un évènement 
vient d'arriver tout-à-l’heure, l’effet et le résuliat de l’évène- 
ment et de l’action durentencore; c’estau Parfait grec que vous 
recourrez, si c’est en grec que vous voulez exprimer vetre idée. 
Exemples : oi mou épunyræes (üpaanvræs, part. pass.), Les 
‘ennemis s’'ayancent, ét non pas se sont avancés. Oprpcr 
refaÿuare, ne signifiera pas j’ai admiré Homère ; mais J'ai 
admiré et j'admire encore Homère, j’admire habituelle: 
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ment Homère. àpyvpéreË’ : ( pour dpyvpéToËe ) de Xpuonr 
éuiGéCnnas ne signifiera pas, Ô Dieu à Parc d'argent, toi 
guias protégé Chryse, mais, toi qui as protégé et qui protèges 
encore , tot qui as coutume de protéger, toi qui protèges ha- 
bituellement. Nouilo ee révarrioy (pour ro tvarrior ) tyvu- 


kévæas, Je CTOIS que vOXS avez une façon de penser toute 


différente. Éyvorivæ signifie non seulement que vozs avez 
pensé, mais que vous pensez encore. oi refynrérec x roXue , 
ceux que la guerre vient de conduire Lans Le tombeau. vÿv 
LaTeonxoros Adys, rmOris nunc obiinentis, de la tradition 
aujourd’ huiaccréditée. ày4s mapéornre Bayarec , prope adest 
m0rS , la mort est tout près. Adior ênonüre, Laïus qui venoit 
de rnourir. Xpuoôr HMASCTOY RÉXTAYTAI, LUS possèdent ‘une 
très-crande quantité d'or. æt96Cnyres, ils Craignené. ei7tp 
‘ipyasre rdfe, si toutefois c’est lui qui en est coupable. 
toc memérarm, l'amour a volé et vole encore, l’amour 
est volage. Les Latins ont quelquefois employé”le parfait dans 
le même sens que les Grecs : Nunc guoque in alitibus facun- 
dia prisca remansit. Grotius a prétendu que zzrc ne pouvoit 
point aller avec remansit, et qu'il falloit bre #unc au lieu de 
AuncC. Je répondrai à Grotius par des exemples de Xénophon., 
qui emploie sûr, runc, avec le parfait ; vÜy Tapayeyivnyres 
Dooses CE yür #exouix ei fu dc (74 Xwphoy , (les Lyrans ) Sont 
maintenant dans une position où , et maintenant ils viennent 
de nous amener à un poste, etc. sic Racrnsiæy naéornnes , 
AUNC regno pOËrtUS SE; Kai vÜy veysmhxauey ; RUTIC VICIMUS. 
Quoi qu’en dise Grotius, il y a donc dans le vers d'Ovide , non 
une faute, mais un hcllénisme. Les parfaits towa, cid'«, ne 
sigmfent pas j'ai ressemblé, j'ai su, mais je ressemble; 
ainsi #2ernini chez les Latins. Cette opinion sur le v. d'Or. est 
celle de Clarke ad Il. d. v. 37. | 

Le Plusque-parfait. Nous venons de prouver par une foule 
d'exemples que parfait pourroit s’appeler par/ait-présent, 
et qu'il se rend souvent par présent. Par une conséquence 


nécessaire, et d’après les lois de l’analogie , /e plusque-parfait 


se rendra donc par Pimparfait. Les plusque-parfaits tcires ét 
cid'er significront donc, non j’avois ressemblé, j'avois su, 
mais 7e ressemblois, je savois ; ainsi en latin noveram , me- 
mnineram. Fidèles à ce principe, nous traduirons à sara y% 
oTpæros aÿreic mpootCeConêures , l’armée de terre venoit 
d'arriver à leur secours. Fepdiruas tæercheudro, Perdic- 
cas vencit de se déclarer contre eux. À la ligne suivante 
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Thucydide emploie l’aoriste iron», qui indique l’action 
$ans assigner de date précise. Voy. obs. Thuc. 5,1, r. 

Le Premier Aoriste n’exprime que le faitde l’action, le mo- 
-ment où elle se passe, sans rapport essentiel à aucune époque 
déterminée, (ce qui l’a fait justement appeler, ééproros , 2n- 
défini , indéterminé), tandis que le Parfuit présente nécessai- 

‘rement le rapport de l’action dont on parle avec époque que 
l'en donne pour actuelle. Ainsi, meurraîcs ysvnôeis signi- 
fera né depuis cing jours, mais sans exprimer si le nouveau- 


né vit encore, au lieu que 7eurraios yeyeymuéros signifiera 


que l'enfant est né depuis cinq jours , et, de plus, qu'il vit. 

L’Aoriste s emploié encore pour exprimer ce qui s’est toujours 
fait, ce qui se fait toujours , ce qui doit arriver suivant le cours 
ordinaire de la vie. Ex. vas Tüy œuvre auvrnlsiac êMync 
Xpôvoc d'iénuce, un COUTt espace de temps a détruit les at- 
zachements des hommes frivoles. Ce temps se dit souvent de 
la chose présente, comme ayant toujours été, tandis que le 
Parfait se dit de la chose passée considérée comme présente. 

Aoriste second et Futur second. Le Second Aoriste est un 
véritable imparfait: quant au Fur Second, nous l’appellerons 
un présentcontracté. Ainsi, rur®,verberabo, peà, manebo , 
uax ua, pugnabo, qu'on appelle Fzturs Seconds, ne sont 
autre chose que de vrais présents contractés de ruriw, psrto , 
paXiques ; des présents qui, comme tant d’autres, s’emploient 
dans le sens du futur. Avant la contraction, on les appelle 
Joniques ; et Attiques, après la contraction. Ce prétendu deu- 
xième futur ne diffère pas du premier futur, quant à la sigiu- 
cation, ainsi que le remarque Clénard , p. 54. 


IT. Observations sur les futurs -et aoristes passifs. 
Futur. Nulle difficulté sur le futur actif, improprement ap- 


pee futur premier (1); mais arrêtons - nous sur les aoristes ct 
s futurs tant dz passif que du moven.—1°, Premier aoriste 


passif. Le premier aoriste passif :rçün n’est, selon quelques 


“savants, que l’imparfait de linusité réoûmu. On a dit rur& , 
qTUTÉD, TUTMUI , Cl TETUTW, TUÜTTW, TUTTÉS ( Voy. dans 
Esope 3, 12, 2, rumricarra ), Tuqléw, et ensuite TÜqE mu. 
2°, Deuxième Aoriste passif. Le prétendu 2° aoriste pass! 

.érümrs n’est de même que l’imparfait de l’inusité rürmu. — 
3°.Le premier fut. pass. ruolioquæs est futur de l'inus. Tuplée , 


- (i)Le futur s'emploie souvent à la place de l'impératif. Ainsi, en français, rous 
freez aulieu de faites, Voy. Clef d'Hom. 11. 24, 520. 


- 


A] 
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qui donne au futur actif, ruice. — 4°, Le deuxième futur : 
passif rue, vient de l’inusité ruriw, dont le fut. act. 
est ruzñre, — 5°, Le primitif de rurTe est TrÜrw; mails on 
a dit aussi ioniquement 7#ro, d’où le fut. act. rél4o et le 
troisième futur ou paulo-post-futur , réléouæ. De-là, con- 
cluons que les 3 futurs pass. ont tous trois la même signification, 
et qu'on doit voir en eux un seul et même temps, représenté 
sous trois formes, adoptées afin de yarier le style. — 6°. Quant 
au futur moyen rvrèuu,nousl'appellerons ; non second futur, 
mais présent contracte de suréquæs, et nous dirons qu'il est, 
comme rue , dont npgus avons parlé ci-dessus, présent employé 
dans le sens du futur. 

IV. Les Modes sont différentes formes introduites par l'usage 
pour caractériser les différentes manières dont la signification 
das du verbe peut être envisagée. Il y a six modes, l’Zn- 

icatif , \ Impératif, \ Optatif, le Subjonctif, V Infinitif et le 
Participe. Ÿ. p- 53,ce qui concerneles terminaisons des modes 
de l'actif. 

.… L’Zndicatif marque l’action absolument et sansaucune modi- 
fication , j’aime., j'ai aimé, j'aimerai. a 

L'Impératif énonce l’actionavecl’idée accessoire du comman- 
dement , prends , viens, va donc. | 
” L’Opratif,, à s’en tenir à l’étymologie du mot, sert à expri- 
mer un desir,un souhait. Mais après avoir réfléchi sur les 
mombréuses acceptions dont ce mode est susceptible, nous di- 
rons : À /a signification fondamentale du verbe, le mode 
optatif ajoute l’idée accéssoire d'incertitude, d’hypothèse , 
de concession, de futur contingent, de pouvoir, de possi- 
bilité, deuphémisme, d’ironie, etc., etc., et s'emploie 
heureusement dans le style direct, et sur-tout dans le style 
zndirect, pour exprimer, soit au futur, soit au présent, un 
souhait , un desir, uñ motif, un projet. l, 

Ce mode peut rarement se traduire avéç une rigoureuse pré- 
cision; et bien souvent, pour en exprimer toute la force et les 
nuances , 1l faut recourir à des périphrases et à des circonlocu- 
üons. Exemples : ty xoyincs (pour tv xoviasc) méccsv, zls pour- . 
roient bien se rouler, ou peut-être se rouleront-ils dans la 

poussière, Hom. Il. 6,445. Les Corinthiens ne s’amusèrent 
pas à tirer à eux les carcasses des vaisseau. qu’ils pou- 
voient. avoir coulés bas, às rarefouas, et non qu’ils avoient 
coulés Bas. tarad'üotuxys opt. Æol. pour. serad usa — 
dœuesvoy ÉTUS, ti ai Mir mapartiverro TO Cphiuæ, Celx VAUT 
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mIeuT, gb mon paiement pourroit bien être retardé. 
Dans le sens de l’optatif grec, et par forme de concession, nous. 
dirons : ce qui pourroit m'appartenir, ce que Je puis avoir 
obtenu de considération. — éco yaññvn ivdursiouins, Ceux 
qui, par un temps calme, osoient s'exposer. Le latin, qui 
eo d'optatif, y supplée quelquefois par le subjonctif. Ainsi 
Virgile, Ecl. 4, 58 : Pan etiam Arcadia dicat se fudice vic- 
tm ; irruat et ferro diverberet umbras, Æn. 6, 294. Ainsi 
Tacite, (iv. 1, 4, Annal.) : serviendum feminæ, duobusque 
nsuper adolescentibus, qui rempublicam premant aliquan- 
doçue distrahant. Premant, distrahant , répondent évidem- 
ment à l’optatif des Grecs, et expriment possibikité , futur 
contingent. 

Le Szbjonctif exprime l’action d'une manière dépendante, 
suburdonnée, incertaine, conditionnelle en un mot, d’une 
maiière qui n’est pas absolue. ( Sur le Subj. voy. notes de 
M. Hermann, p. 750, de son édit de Vigier ). 

L'JZnfinitif, que Beauzée voudroit appeler zom-verbe, parce 

u’1l réunit dans son essence celle des noms et celle des verbes, 
et qu'il fait l'office tantôt de nom et tantôt de verbe; l’infinitif 
éronce l’action sans déterminer les nombres m les personnes. 
Cesinfinitifs, aimer, donner, venir, ont besoin d’être Joints 
à quelqu’autre mot, pour qu'ils puissent former un sens adapté. 
à quelque sujet. | … | 

‘Quant au Participe, Dumarsais ne le met pas au nombre des 
modes. Nous dirons avec d’autres Grammairiens : le participe: 
est un mot qui tirent du verbe et de l'adjectif, comme amant, 
aimé : i tient du verbe, en ce qwilen a {a signification, aimant 
son père, aîmé de son père : il tient aussi de l'adjectif en ce: 
qu qualifie aussi une personne où uno chose, c'est-à-dire ,. 
qu'il en marque la qualité. : _ 

Les participes s’emploient conditionmellement. Ex. Agame- 
mnon vous donnera des récompenses, soi peranxt£ærh X6Act0, 
#0 si iram moderis, à vous, si vous calmez votre colère. Dans: 
Thuc. 3, 53, les Platéens disent aux Lacédémoniens , dont ils: 
sont connus, dyvère yep ôvles dnantnwv. Nous ne traduirons: 
pas, car étant inconnus les uns aux autres,maïs, Carsi nOUS- 
étions inconnus Les uns aux autres, nous trouverions quel- 
que utilité à ; etc. Dans le mêmelivre, ch. 57, en parlant des. 
Mèdes vaincus , les Platéens disent. crises Midur xpalnoavluy. 
drexnsuele, nons, qui étions perdus, si les A ddes eussen£: 
lé vainqueurs. | | 
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Observons que trois temps seulement , le Présent, le Parfait 
et | 4oriste ont tous les modes : les autres temps emprunteni les 
modes qui leur manquent des temps qui les ont tous : l’imparf., 
du présent ; le plusque-parfait, du parfait ; le futur de l’aoriste. 
. Voix. Ce mot Voix est ici dans un sens figuré; on 
personnifie le verbe, on lui donne une voix comme si le verbe 
parloit. On distingue trois voix, la Voix active, la voix passive 
et la moyenne. ; 

On appelle Voir active une suite de terminaisons qui font 
connoître que le sujet fait l’action, 7e frappe » TU lo. 

Par Voir passive, on entend une suite de terminaisons qui 
indiquent que le sujet est l’objet de l’action faite par un autre, 
ou qui expriment l’action que reçoit ou souffre l’agent ou le no- 
minatif, je suis frappé, rüælquas. 

Quant à la Voir moyenne, elle a été définie par Kuster, 
mais jamais dans les grammaires des écoles. | 
La voir moyenne exprime un sens réfléchi, de plus l’inté- 
rêt de celui qui agit pour Rae , ou qui ordonne l’action ou 
qui la permet : en voici des exemples. 

Actif. rürle, je frappé ; moyen ; rérlquæs, je me frappe. 
ailow, j’allume ; aïdquu, je m'allume moi-même, je brile 
de ma propre lumière. — uspto, sé fais la barbe à un autre. 
xapéqueæs , je me fais la barbe, je me fais faire la barbe, je me laisse 
faire la barbe. — érquipyo idpôre , j'ôte la sueur à quelqu'un ; 
drquopyquæs idpôra, je m’essuie ma propre sueur. — rayxw » 
j'étrangle un autre; dædyxques , je m’étrangle moi-même. — 
dyquy de , je me rappelle à un autre; dyquræquæ, je me rappelle 
à moi-même. — éyrirdrlo, j'oppose quelqu'un à un autre ; 
dyrirarlquas, je m’oppose moi-même, je résiste. — xquilw ; 
j'apporte pour un autre ; xquigques , j'apporte pour moi-même. 
—kTaw ; | acquiers pour un autre; #æmæ , j'acquiers pour 
moi-même. — xanéw, j'appelle un autre; xanéquæ, je m'’ap- 
pelle ou je fais appeler un autre. æpooxalsrauevos ré œaïdas, 
s'étant fait appeler ses fils. xaxres, il fait appeler. — A8o, 
je lave un autre; Afqua, je me lave moi-même. — Atw, je 
déhe un autre; Avque ,; Je me délie, je me délivre ou je dé- 
livre un autre pour mon intérêt. tæsiyw, J'excite un autre; 
tmeiyque , je m'excite moi-même, je me hâte. æspao, je 
fais aller un autre; repsquaæs , je me fais aller moi-même, je 
pars.— raw, je fais cesser un autre; raiquai, je cesse moi- 
même. œuiw yduo, je fais un mariage, je suis Le négociateur 
d’un mariage; mosiques yduoy, je me marié. moi 7éneur ; 
celui qui traduiroit littéral. , je fais la guerre, fexoit un contre-, 
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sens. ws165y MONEY, susciter. la guerre ; Toséioôes TONY » 
faire, soutenir la guerre. rAarde, je fais errer un autre; 7aœ 
pdques, j'érré. oléAw, Jenvolé un autre; oléxaques , je 
m'envoie moi-même, Je pars. s@ile, je trompe; æpdxac- 
hæ, je me trompe. wéfow, Je sauve; oéques, je me sauve. 
quaarlw, j'observes œuadrlèud, je m’observe, je me tiens 


sur mes gardes. #2! drexeiparo 89" ixheibaro, il ne s’est laissé 


ni tondre, ni oindre. tdid'aËaun (s. dy) je l’aurois fait in- 
étruire. Sdns àv, td'id'aË quny 7 vrais jé l’ai fait instruire. 
Faute de connoître cètte différence entre l’actif et le moyen, 
bn a traduit 6 de)6 JAuxdr ya Ty aire par Deus dul- 
cem gustans vitum. Dulci güstu vitam asperzens ; li Divi- 
nité assdisoninarit notre vie de quelques plaisirs, sera la 
traduction de ceux qui saventque l'actif yerac se dit de celui 
qui donné à goûter, et le moyen ysvéduercs de celui qui goûte. 
Nous venons d'établir la différence qui éxiste énttré l’actif et 
le moyen; mais elle n’a pas toujours été respectée. Souvent le 
moyen se trouve employé à la place du passif. caqès xalaoricale , 
de à dqiolnres, Javard Ümriwsbuersy, montrez aux alliés 
jue quiconque se révoltera, sera puni de mort. Le moyen 
CPS IE est évidemment pour le futur passif. 3 
Si à côté de ces exémples dé movcii employé à la place du 
“passif, nous en citons du passif =ris pour É moyen , ét mêine 
pour l’actif; si nous eitons ensuite des exemples de l'actif pris 
dans le sers moyen comme dañs cètte phrase, ñ d'è oauc èx Trür 


pee NU LCA SAS LE N. - 
rodyde dyciwy ré per dOAG éréiuc d'id'uos, durn d'è Tec niv-. 


d'üves dragipés (cavagipsi actif pour dvacéser& ), la répu- 
blique distribie des prix pour ces sortes de combats , mais 
elle-niême n’en retire que des dangers ; ou des exemples de 
l'actif employé avec acception pass. ; téls que dËix Savudras 
de Sophéde (Œd. T. 796 ed. Steph.), où Sauuarær est pour 
SauuaLecfas , et Evuuerpoc #AUssy pour xAvecles , de l'Od. 
T, 843; et mpeoneooe pour mposatécecdes, Œd. T. 1389; 
téls encore qué afro Saigéres (pour Sauua£erbes) de Thu- 
cyd., I, 138; où il s’agit de Thémistocle, que l’on déclare digne 
d’être ‘admiré; sèrons-nous tentés de dire que la différence 
entre l’äctif, le passif et le moyen est chimérique ? Non : mais 
nous dssurerons qu'élle n'était pas connue des Grecs dans leur 

remier état de rudesse et de barbarie. Il ne l’établirent qu’à 
Pépo üe où ils eurent des lois, des mœurs et un langage plus 
pur. bre alors la proclama. Les plus grands écrivains s’y 
soumirent ; excepté lés pôêtes et ceux des prosateurs qui, commè 
. Fhucydide, aiment les archaïsmes, et se plaisent à parer leur 
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style d’un vernis d’antiquité. Xénophon, qui quelquetois ré- 
cherche les formes poétiques, me semble avoir presque toujouts 
respecté la distinc‘ion dont nous parlons. Âu reste, remarquons 
qu’à l’exemple des Grecs , nous prenoms souvent l’actif dans le 
sens du passif : ainsi beau à voir, admirable à dire, du pain 
à manger pour du pain à être mangé, etc.; etc. 


Cuap. II. Principes pour bien conjuguer. 


Pour bien conjuguer et former aisément tous les temps d’un 
verbe grec, il faut connaître quatre choses, 1°. le Radical; 
2°. la Désinence ou Terininaison; 3°. la Figurative; 4°.V'Aug- 
ment et le Redoublement (1). | 

Les principes que nous allons donner sont äpplicables à tous 
les verbes réguliers : car en grecil n’y a qu’une seule et unique 
conjugaison. Voy. les Tableaux des Désinences. 


Secrron I. Du Radical. 


On distingüe deux sortes de radicaux, /e radical primii- 
tif , et le radical non primitif. Le radical primitif est la lettré 
ou les lettres qui , dans les verbes primitifs et réguliers, pré- 
cèdent la désinence du présent: ainsi dans riw, ri est rad}- 
cal. Le radical non primitif est la lettre ou les lettres qüi , 
dans les verbes non primitifs et irréguliers , précèdent la dé- 
sincnce du présent, ou plutôt celle du futur (2) : ainsi, daxis 
AœuGart, AauCar est radical. | nn 

Le premier radical est invariable dans tous les temps : [lé 
secoïd est variable, à raison de la variabilité de ses formes (3). 

[ Les cornmençants ne s’occuperont que du radical des verbés 
primitifs et réguliers. Avec l'usage , et à l’aide du tableau 
des verbes défectueux ét irréguliers, les élèves avancés 
connoîtront aisément le radical dés verbes non primitifs. ] 


S£gcrion II. De la Désinence ou T'erminaison. 


La désinence ou terminaison est la lettre, ou les lettres, ou 

(1} Je ne parle point de pénultième, dont avec raison Weller ne dit pas un seul 
mot, Voy. ma préface , et surtout le tableau des lettres ou muables, pag. 5. Ce tableau, 
bien examiné, donnera la solution de nombreuses difficultés, | 

(2) Dans les verbes non primitifs, c’est le futur qu'il faut considérér. Du futur rém00, 
retranchez ce , restera le radical uw. Si vous cherchiez ce radical dans le présent +Üwra ; 
en Ôtant æ, vous auriez quwr, qui n’est que radical non primitif, : 

(3) Le primitif +45» , offre 7: dans tous ses temps , tandis que le ton primitif AduÇève 
donne Aau@ay au présent , et àn6 au futur qui est Ale, F& 
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les syllabes qui suivent le radical. Ainsi dans riv, reuCuve , 
les désinences de l'indicatif présent sont w, etc, 613. que, 
éTs , WOI3 ETCY > #70 (1). | 
. Il faut s'appliquer à bien connaître les Terminaisons. Dans 
rw, le radical ruæ n'indique que l’action de battre, mais 
la T'erminaison e voussert à distinguer , 1°. le mode indicatif ou 
le mode subjonctif; 2°. le nombre singulier; 3°. la personne. 
La Terminaison aide encore à reconnaître plusieurs temps entre 
eux. | | 

Dans les temps qui ont une même T'erminaison, vous obser- 
verez la lettre appelée caractéristique ou figurative, qui carac- 
térise les temps et en marque la Sifrence” Le présent rure et le 
futur rue se terminent de même : mais le + placé avant l’ où 
ajouté au 7, fgurative du présent , empêche de les confondre. 
: 1°. La Seconde Personne en toutes voix, modes, temps, a 
toujours, à de légères exceptions près, le œ à sa terminaison ; 
ainsi D, €16Gs €13 03 665 &, AG; El » 863 AOT. Cd, CŒG; fut. co s 
eus. Ce = existe primitivement dans le temps d’où il a disparu. 
Ainsi, indicatif présent passif, et moyen, 2° personne , avant 
de dire rurrn, on a dit rurreous, puis TUNTEUI ; (Attiq. TU> 
#4), puis ré7rs, par contraction de «+ en » , sous lequel # on 
place l'iota. Impératif du présent, rÜmrtss, puis rérrto, puis 
enfin, rÜærs, par contraction de es en s. Optatif, ruorsiuxy 3 
Témlaire, puis réœluo, par suppression du oc. Sub}. riürle- 
pes, TÜœlnræ, puis nu, puis # Jmparfait, éruæriun , 
érÜærero, puis trümles, puis trüwls, par contraction de so 
en #. Aux 1°, 2°, 3°, fut. pass. , au lieu de Sion, fon, on, dites 
Dhoscai, Joe, Jhons form, noms, non. La lettre « ne 
se trouve pas aux secondes personnes du pluriel à l’actif; mais, 
remarquez la lettre +, même au parfait passif. Ainsi rélues , 
2° pers. plur. réhsêe. Cette lettre disparaît dans les termi- 
naisons non pures, c'est-à-dire, qui seront précédées d'une 
consonne ; principe fondé sur les lois de l'harmonie. Ainsi l’on 
dira: réruole, et non rélugoêse. (Voy. dans mon Traité des 
Désinences, le 2° tableau ). Cette remarque est importante: 
qu’un étudiant donne machinalement trurs pour 2° personne, 
et qu'ilignore qu’on dit trüwere, comment se tirera-t-il de 
txeso, 2° personne de treiunr, jacebam , Fable 4, de mes 
Fables d'Esope. | | 

2°. Tout temps dont la 1° Personne du pluriel se termine 
en ge, prend à la Seconde de ce nombre r+ par un re, et.le + 


. (1) Ce que l’on appelle ici désinences, est véritablement le verbe siui ou &® Jo suis 
eonjugué, | ; 4. 
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passe au duel; ce principe justifie l’ufage des grammairiens 
qui placent le duel après le pluriel. 
3°. Le Présent et le Futur de l'indicatif prennent » à la pre- 
mière personne du singulier, et les diphthongues se, «1 à la 
deuxième et à la troisième personne du singulier; au pluriel et 
au duel , les brèves quer, #e, #10; maïs la troisième du plu- 
riel prend la diphthongue «w, et fait ous. Le Subjonctif change 
les brèves en longues, en souscrivant l’: toutes les fois qu’il se 
trouve à l'indicatif. Ainsi au Présent Indicatif, nombre singu- 
lier, nous avons rÜmre, siç, #5 au Subjonctif présent, nous 
dirons rürw, nc, n; au Présent Indicatif, nombre pluriel, 
nous avons TVm louer, ere, ouss au Subjonctif présent, nous 
dirons rümlouer, TÜmlnre, wos (1). — 
4°. Tout temps commençant par 6 prend + aux deuxième et 
troisième personnes du singulier. Ainsi à l’Imparfait et au 2°. 
Aoriste, nous avons éruw or, #6 #5 éruæcy , eç, #& La troi- 
sième du pluriel ressemble toujours à la première du singulier. 
Ainsi, ërurlor, 1°°. personne du singulier; ëruæor , 3°. 
personne du pluriel. Cette terngnaison ne se trouve pas hors 
de l’Tndicatif. Remarquons donc, 1°. que tout temps ayant « 
à la première personne, veutles diphthongues ss et n à la 3°. per- 
sonne du singulier, et ours ou wss à la troisième personne du 
pluriel; 2°. que tout temps ayant « à la première personne, 
veut à la 3°. personne du singulier e, et cv à la troisième personne 
du pluniel.. n | 
5°. Tout temps ayant a à la première personne du singulier, 
prend «s à la seconde du singulier, mais + à la troisième, pour 
que cette troisième personne ne se confonde pas avec la pre- 
mière. Cet « passe au pluriel et au duel , ques, are, aci, æîlcr. 
L’Aoriste fait æy à la troisième du pluriel, ëru4ar; et lg Parfait 
ar, Telus. - | nn. RU 
6°. Tous les temps en »» ou en uv font à la troisième du plur. 
nC@Y, eicay OÙ sræy. Ainsi ticônrær au lieu dé ‘sidleicar, 
Thuc. 6, 54, 2. Voyez le verbe sui, et.le plusque-parfait de 
TUTO, QUI est ireluqer. . 
7°. Les Futurs dans toutgs les voix prennent la terminaison 
de leur Présent. D. | Le 
8°. Les Parfaits et les Plusque-parfaits actifs donnent leurs 
terminaisons aux Parfaits et Plusque-parfaits moyens. . 


(2) Pour arriver de Tres à rénTecs , on a retranché v , puis chaugé o en æ. Dans 
les autres personnes du même mode, on n’a supprimé à l'indicatif ( sur lequel est calqué 
Je subjonctif) aucune lettre, On s’est borné à changer les brèves en longues. 

Gaz. ” *# _ D 
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Observations sur les désinences ou ‘zerminaisons des Modes 
de D Actif. | 


29 L’Indicatif n’a que quatre terminaisons, & pour le Présent 
et les deux Futurs; o pour l’Imparfait ; « pour lAoriste et le 
Parfait; sv pour le Plusque- parfait. | | 

2°. L’Impératif n’a que deux terminaisons, #, roi 3 cor ; 
cérw ; la première est pour tous les Impératifs, excepté celui de 
l'aor. qui fait ce, cérw, La troisième org du singulier 
se forme de la seconde du pluriel de l’Indicatif': ruwlere, troi- 
sième personne Trur£lucas. Cage que lo caractérise 
les troisièmes personnes de trois nombres, Ici et dans les modes 
suivanis, tous les temps se forment de ceux de l'Indicatif, en 
changeant.les terminaisons , ou Désinences. | 
"3% L'Optaïüf n’a qu’une terminaison pour tous les temps, 
celle en og. L’Aoriste garde l’z de l'Indicatif, . | 

4°: Le Subjonctif, borné à une seule terminaison, qui est 
celle du présent de Pindicatif, change les brèves en longues ; 
souscrivant |’, et rejettant uv. Voy. p. 49, lig. 13, et la nate 1. 
5% L’Infinitif a trois terminaisons, #v pour les temps de 
l'indicatif en w ou en or; tas pour le Parfait ; sai, pour le 1°. 
Aoriste. | | 

6°; De même trois terminaisons pour les Pärticipes + œv, pour 
Tes temps qui ont l’Infinitif en sv; o pour le Parfait, et & pour 

le 1°. Aoriste. Voy. sur ces désinences ou terminaisons et sur 
celle du passif, le tableau des terminaisons ou Désinences. 
‘ H importe de s'appliquer à bien. connaître les Désinences ou 
terminæsons. Lorsqu'ayant rurlounr , ru@leins ,. rumeinr, 
rudlnroiunr, rudaiunv, rm Tecbas, ruqôlives.,, ruglircbas , etc. 
‘on se Rire, que cipn, Geinr, env, Oñocijunr ; caiunr , écbaæs, 
Éñves , Biotolas, sont. les Désinences où terminaisons de ces 
différents temps , on âura fait des progrès. ‘© 


. Sur nes Phinoses' pps. D'ÉsINeNcCES. 
Article que les commençants. omettront. 


Lesprincipesdes Désinences sont-ils toujours respectés? out; 
‘excepté lorsqu'il y a coneurrençe entre le Radical et la Dési- 
zence : alors le vérbe en « contracté, ainsi que-le: verbe eri ue, 
déroge aux.principes des Désinences. Cherchons en la cause, ce 
sera rendre les exceptions plus intelhgibles. 


Exemplès: ru do, dus, du; Ti douer, aéré, déois Tu 
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délo , &élov x et par contraction riu à, &c, &3 Tiu Gus, &re, Dos ; 
ru &rer, @ror. Nous sommes accoutumés, à l’Indic. présent ;, 
à voir b, cs e13 quer, #le, wois ler, elor. Au lieu de ves 
désinences , au lieu de le, par exemple, qui se représente sod- 
vent, nous voyons &. C’est qu’il fait partie du Radical et qu’on 
he doit rien sacrifier du Radical qu'en cas d’absolue nécessité, 
Pour arriver à la contraction de rudec, rude, par exemple, 
il falloit opter entre l’une des deux voyelles 2e. + est dans la dé- 
sinente ;:mais & est dans le Radical ( car dans riuasit , raudel, 
nous appellerons Radical tout ce qui précède us, ss }: eh con- 
séquence, on a dit rmês, Tiu&, en souscrivant l’iota. Si pout 
conserver la voyelle 4 , on eût sacrifié l’2, on auroit eu la forme 
TI > THUEG ; TUE » laquelle est barbare. | 

Par la même raison, nous expliquons rue, rindlu ; con 
tracté de riuer, Tuaile. Obligé, pour arriver à une contrac- 
tion ; d'opter entre l’& et le, vous direz malgré vous ru, 
radrow; Car vius, riuérw sèroit barbarisme, ë viëndroit de 

riue, rius ,equi est barbare. Un 

La nécessité de conserver tout ce qui tient au Radical, ñhows 
paie po dans rdc, dunes, on a sacrifié. la 

.voyelle +. Forcé d'opter entre l’a et ls, si l’on eût supprimé lo; 
on eût té au verbe la lettre qui influe RE sur $a 
signification. On sait , en effet , que, très - différents des verbes 
en #w, qui expriment une action simple, céux en 66 expri- 
mént une action transitive. o ne pouvoit donc être supprimé, 
C’est par cette raisoh qu’au Subjonctif présent actif, par exemple; 
au Rèu de [4 Désinence nc , n , nous avons oç, où. Ainsi Praciss 
dnxoi contracté de dnAône, draôn Au Subjonctif présent ; 
passif, nous dirons Jui, drAûræs, contractés de J'nAén, d- 
Ailes, parce que l’o Radical, ayant acception transitive, dévoit 
être conservé ; et 1l l’a été aux dépens de la Deésinence , qui ne 
peut être sacrifiée qu’au Radical. 


Avec lé ptiticipe qui ordonrie dé conserver le Radical, nous 
ékphiquerons pourquoi fer fait au Sub]. ivre , &ç, &,et non 


ira, ne, h lormut, vénanit dé ordi, ra: peloit la lettre radicale 8. 
Au Subj. prés. et Parf. passif de AA , noùs difoni dide- 
par, &, wrai; et d'éd'uai, 6, @rdi, ét ‘non pas Quai > à : 
ler, parce que 419%, didrds, mot barbdré, ferait dispaïoître 
la lettre o, laquelle fait partie du Radieal Su (je dénne }, d'où 
Jos; puis Didi, | | > 
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SECTION ÏII. Dé la Figurative (1). 


Celle du Parfait mérite seule d’être remarquée par les étu2 
diants. | | 

La Figurative ;ou lettre caractéristique des verbes primitifs, 
estlalettre qui précède la terminaison (2);ilyena trois principales 
à l'actif, celle du Présent, celle du Futur et celle du Parfait. 

. Principes. 1°: La lettre qui précède w au présent s’appelle 
Figurarive. | | 
2°.Le Figurative du Présent actif passe toujours à son impar- 
fait, aux présents et imparfaits assis et moÿens ; comme elle 
passe pe l'ordinaire aux parfaits et plusque- parfaits moyens. 

38, La Figurative des parfaits passe aux plusque-parfaits. 
Télupe, iréluqurs Télures érélumess réluuuc, trelluurr. 

La Figurative du Futur est +. Ainsi, éxeo, j'écoute, futut 
drevswz Üw, je fais des fumigations, futur vou; aiviu, 
je loue , futur aiviru, ou aivice. | on | 

La figurative de l’Aoriste 1°”. est celle du futuf : ainsi ru, 
Âoriste 1. truVd. | | | | 

Il y a trois Figurutives pour le Parfait actif, 4, +,». Rien de 
plus inintelligible dans Furgault et autres : rien cependant de 
plus facile, Les verbes qui ont le futur en sw pur, c'est-à-dire, 
précédé d’une voyelle, ont le parfait en x#, par un x; ceux qui 
ont le futur en £e , ont le parfait en %a« par un +; ceux qui 
ont le futur en 4», ont le parfait en 4e. (quant aux parfaits 
des verbes dont les füturs sont en AG, uÿ, vä, p&, 1ls gpnt 
en x2). Au principe que les futurs en £w font le parfait en ze, 
par un %3 81 l’on nous oppose qpircw, horresco, {. Ew, p. 
œtopixa, nous renverrons aux règles des aspirées p. 6 et 6. 


Aoristes primitifs et futurs primitifs. . 


Nous venons de dire que là Frpourative du Futur étoit s, et 
que la figurat. du 1°. aor. étoit celle du futur, c.-à-d. +. Ce 
principé souffre des exceptions, et pour les*verbes en a , po ; 
fo, po, ét pour les suivants”, ex.: dA«V , vito , fut. dAebo® 3 
aor. #keuæf aor. moy. hhivdunr. xajw, ur, f. raw (de l'in. 
zatw)3 aor. tre. xio, fundo, fut..xévw, ou Yyeicw, de xeis ; 

(1) Voy. ma Notice littéraire, p. 822. | | | | 
(2; Ceux qui ne prennent pas l’analogie pour gnide, ajouteront avec Furgeult , ( p. 56, 


me édit. ): dans les verbes dont la terminaison est précédée de deux consonnes , la - 
rmigve est la première des deux consonnes, Mais cette définition me semble vicieuse, ear 


dues 7héevu, par exemple , lequel des deux « est figurative ? 


- 
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qu Z%eirw, de %ews aor. lyeuoa, OÙ Éreuæ, où Éxex tu° 
veitto , aor. «, selon Eustathe ( p. moy. selon d’autres ). En 
vain l’on prétend que si quelques verbes de la 6°. conjug. 
retranchent au 1°. aor. La figurative du futur, ce n'est que 
parce qu’ils peuvent la rejeter méme au futur. Quoi qu'on 
en dise, dAwo, raw, xéw prennent o au futur; et quand on 
- les rencontre sans + avec l'acception du futur, présurnons non 
qu'ils ont rejeté le +, mais qu'ils sont des présents employés à la 
place des futurs, ou qu’ils sont des faturs primitifs. Nous ap- 
pellerons de ce nom les futurs en é, que l’on croit mal à propos 
lormés par le retranchement du +. Les futurs en sw leur sont, 
je crois, postérieurs. Dans les premiers temps, ainsi que nous 
'avons remarqué avec Scheid , les Grecs n’eurent pas'de dési, 
nenoe rbeutése pour le futur :'l4 même forme marquoit le 
futur etle présent. ( Au reste, voy. sur-cette matière , les ingé- 
nieuses remarques de M, Hermänn, p. 230, ef segq.) 

Par la même analogie, on pourroit appeler aoristes primitifs, 
ceux qui ont la caractéristique ou figurat. non du futur , mais du 
parf. ou du prés. Ex.1 rimu, pono, f Sics, aot. 1. tômies 
did, do, f. durw, aor. 1. done; Imur, neitto , Ÿ. no; aor. 
1. Ste; tréyre, fero , f. ofsu (de l'in. sw), aor. 1. nvryxés 
rw, dico , sans futur; aor. 1.si7æe. 

Ces Aoristes remarquables, et d'autant plus faciles à retenir , 
qu’ils sont peu nombreux, pourroient bien être de vrais ar- 
chaïsmes , c'est-à-dire, des imitations de formes antiques, de 
formes adoptées à ‘une époque où la langue sauvage n'avoit pas 
encore été fixée par de grands écrivains et alors, loin de 
ranger de tels aoristes dans la classe des exceptions, nous les 


appellerions à bon drait des aoristes primitifs. 
* Secriow IV. De l'augment et du Redoublement. 


I. L’Augment est une addition qui se fait au commencement 
d’un temps. Le Redoublementestla répétition delalettre initiale 
que l’on place devant l’augment. Ainsi, dans le parfait réluge , 
le premier r, placé devant l’4 ugment +, s'appeleRedoublement. 
Les me ont imité ce redoublement dans fu/lo, fefelli; pello , 

epuli ; pango, pepisi. ” 
P Î ya denones Auumenss le Syllabique et le Temporel : 

L’Augment Sy llabique, c'est l'e ajouté à un Rue qui com » 
mence À rs une consonne , et l’augmente d’une syllable, r71o à 
imparf. Erugers | | 
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. Le Temporel, c’est le changement d’une brève en sa longue , 
de l'e eu », de l’e en #, de l’o en ». Ainsi, &êe, je chante, 
imparfait for; jam, Je viens, imparf. : saeuQons opurau ; 
je creuse, imparf. épvarer, etc. Cet augment s'appelle Poupo. 
ref parce qu'ilaugmente la durée dela proneniation. Il faut en 
eflet plus de temps pour. prononcer une longue qu’une brève. 

H. 1 y à dans les trois voix quatre temps qui prennent l’aug- 
ment, l'impartait, Je plusque-parfait et Les deux aoristes : maïs 
“ils n’ont cet augment qu'à l'indicatif. | 

HE. Le Parfait seul garde son augment et le redaublement 
de la lettre initiale hors de l’indicatif. Ainsi, rérvoe ; impérat. 
térvde dre. Dans riluge et réluge, remarquez le premier # 
qui est.ce qu'on appelle redoublement. Le prétendu pazla- 
PoS-Jutur, qui n'est que pour le passif, garde aussi le redou- 
blement. Le P/usqgue-parfait, à l'augment et au redoublement 
du Parfait , joint encore l’e syllahique, mais ille quitte hors de 
NRRArAREe Ex. tréhiyurs cer. parfait et plusque-parfait, 
TUEILES :, “ : 4 

AV. Au Parfait de rÜérle , non seulement on ajoute l’e, et 
l'en. a .irvax mais on redouble encore la première consonne 
qui est.-r,-et lon a réluga: et si c’est une espère, on prend la 
tenue en redoublant. Ex. {vw je sacrifie, parfait. réâure. 

V..:8i le verbe commence par une lettre double, ou deux 
cansonnos équivalentes , On se contente de l'augment simple: 
ae: Fhaare;. ery, faraxa Quelques -uns même avec 
deux:consonnes prennent le redoublement , comme xiswxa de 
#%a, je iombe; päuvme de uvdua, je me xessouviens; 
quelquefois ils le négligent, comme néxrmueu et terme de 
xlezuas. | F0 ne nn 


e 


VI. Les commençants passeront cet article et les suivants. Le. 


. verbe commence-i-il par une des voyelles &,'5, 0? « se chau- 

eraan»; oenw Ex. gdw, cano, je chante; #9cv; je chan- 
es awoxsyéw, assentior, œ@uoryecr. Quant à +, il se chan- 
gera'tantôt en», comme tAayro, imparf. fauve; et tantôt en 
CT comme dx®> EAx®, €X0 èmo, 1mparf. si%or, efkxov , #iAch, 
ere. On pourrôïit dire que lon obtient ces quatre rmparfaits 
en vertü d'üune’çontractron; en eflet, à £xor, fAxor, ŸAcv, éTror » 
ajoutez +, vous aurez teyor, teAxor, éenov, temon ; puis contractez 
“en sw, vous obtiendrez #izor, eïhakoy, efnor, sèrrov. — VII. La 
voyelle brève « nitale est ile suivie d’un s, on changera la brève 
en longue, et l'on sousérira :; ainsi, aise, j’enlève ; imparfait 
for. Si la voyelle initiale est longue ü n’y aura point d’aus- 


* ; 


F. Partie. Eiv..ITI. Ch. IT. Prince. pour bien con]. bÿ 
ment , il est tout formé. — VII. De même, point d’angment, 
si le verbe commence par les diphthongues #: , eu, ou. Ex. eixu- 
Lo , assimilo , irmaparf. eixelov ; oÿraêw, valnero ,.imparf. 
érabov ; l'usage familiarisera avec ces légères difficultés, — 
IX. Avec l’usage nous apprendrons encore que quelques verbes 
comnençant par «, ou par &, ne prennent pomt d'augment 
temporel, Ainsi, & sniro, je respire; imp. &w; dl, au- 
dio, j'écoute, imp. &io, — X. Lorsque la Nes qui com- 
mence le verbe est affectée d’un esprit rude , le verbe prend s 
pour augment, et souvent la voyelle initiale se change en sa 
longue après l’augment. Exemple; ipuw, éupaur-gr ; éoplaCu , 
Ée)la£or. — XI. 5, et v, commençant les verbes, ne prennent 
point d'augment , parce que ces deux lettres ne peuvent être 
sujettes à contraction. Il en est de même des verhes commen 
çant par «, et dérivant de ces quatre mots sivoç, yin; Giwvèc, 
oiseau ; oju£, gouvernail ; sios, seul. Tous les autres changent 
si en e. — XII Les verbes composés d'une préposition, ne 
prennent l’augment qu'après la préposition. En > ÉTapran, 
je suspends, parf, pass. armé; on veut, chez les Attiques, 
une ve pour ceux qui comméncent par duéi, dva et 
dvi. Ils changent & dé ces prépositions en #; ainsi, dugieGr 
féu, je doûte, ithparf. iu@irGirers dvopliw, Je corrige, im- 
parfait ävépoov. L'usage apprendra le reste. — XÏIL. Les prépo- 
sitions souffrent quelques changements dans les verbes qu’elles 
composent, ce qui drtive de detix tanièrés. ( 

1°. Les Prépositions qui finissent par une voyelle , la perderit 
devant un yerbe qui coriménté par unè voyelle; comme dans 
érépy qua, composé d'éro, qui, ainsi qu'on le voit, a perdu 
dans la coitiposition la voyelle o, et d'épxiér. — Si la première 
voyelle du' verbe est marquée d'un esprit rude, noù seulement 
la préposition perd sa voyelle ; mais de plus le +, ou le #, qui 
la précède, ée changé en son aspirée, comme dqimus, 
dimitto , composé d'éro et de mu. On exceptera ei et æpô, 
qui, dans la éomposition, ne perdént jamais leur voyelle, 
comme rtpilyuw, contineo , jé eontiens. Tipè, 8e contracte quel. 
quefois : aingi, #poéxw; præsto, je Femporte, fait à Pinfintif : 
Hpcéetys et #pExeir. Cette contraction s'appelle orase ; èt il y 
a crase lorsque deux voyelles où diphthongues se mêlent telke- 
ment énsémblé ; qu'elles ne sdrdent pas le même son. 

2°. Les Prépoéitions ty etéur changent, dané la composition, 
leurs en u devant 8, 7, @,4,u; et en y, devant y, x, Ë, %; 
en à , devant À. Par imitation des Grecs, les Latins ont dit: co. 
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ligo , comprimo , contineo , et les Français collection, etc, — 
Zur a aussi y en &, ou en p, devant un s, ou un p, et 
quelquefois perd » devant s ou Ü; ex.: cusoulw. conservo, 
Je conserve , imp. cuvéul or 3 cuCurë , COnGUÈTO ; ‘cupjéo ; 


D ei 
Les prépositions tv, tx, où, dont le , ou le x reçoivent 
| eee changement au présent des verbes composés, à cause 
e la consonne qui les suit, reprennent le v, à l’imparf. devant 
l’augment. Exemples: oumqaiyw, comburo, imp. ouvréqae- 
vor: tyXplw, ungo, imp. tvégpisr. Le », demeure devant une 
consonne, mais 1l se qe en Ë, devant une voyelle , pour 
rendre la prononciation plus donce. Exemples : ixreivo , ex- 
tendo , imparf. tEéresvor. — Les prépositions &rd, alt, rapa, 
perdent aussi leur « final devant une voyelle , et même quel- 
quefois devant une consonne , commt on l'a remarqué ci-dessus. 
De ces observations, 1°. sur le Radical ; 2°. surla Désinence 
ou terminaison ; 3°. sur la Figurative ; 4°. sur l’Augmentet le 
Redoublement , passons aux principes relatifs à la formation 
des temps de l’actif, du passif et du moyen. 


Cap. III Formation des Temps de l' Actif, du Passif 
| | et du Moyen. - 


Principes généraux , Le à tous les temps. Pour 
formertous les temps, 1°. distinguez bien le Radical de la 
Désinence. Le Radical, je le répète , est ou la lettre, ou 
l'ensemble des lettres (1) qui précèdent la terminaison ; et 
da Désinence, est la lettre, ou les lettres ou les syllabes, 
qui suivent le Radical ; 2°. étudiez le tableau des Mzettes ou 
Muables, p. 5. 

I. Le Présent n’est formé d'aucun temps, et sert à former les 
auires. à | 

IT. Pour former l’Zmparfait de riv, je paie, rÿre, 
(primitif de rürw ), je frappe; prenez tout ce qui précède », 
c'est-à-dire, 74,-Tus-, que j'appellerai Radicaux , et joignez-ÿ 
cv, Désinenceou terminaison de l’Imparfait, vous aurez rio, 
AeycY, TUPcrz puis ajoutant au commencement l’augment s , 
parce que le verbe commence par une consonmfe , vous aurez 
trier, érumov. ( Voy. de l’Avgment, p. 53, Chap. Il.) 


(a) Ainsi dans jæ, je vais, Tim, je paye , s et rs sont le radical. æ Ja désinence ; 
# qu'on potrroit appeler contraction de fm je suis. è 
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- II. Le Futur (1) de ri vw, mir w, Aéy e,se forme en prenant 
les Radicaux (Voy. p. 47, ce que c’est que Radical) 71, ru, 
ney, en ajoutant sw, terminaison du futur, ce qui donnera 
ricw, TÜm ew où TÜw,.Aéy rw où AéËw, en employant la 
lettre double (2).  — : : 


* Exception pour les Verbes en ñe; pu; vw, pa. 


Dans les verbes en A6, uw, vw, pw,.le futur perd le +, et 
prend un circonflexe (*), comme venant d’un verbe contracte, 
et fait x6,u5, à, p&. D’autres diront que les futurs des verbes 
en A6, ue, vw, pu; sont dés vrais présents contractés. Ainsi, 
Jpdu, tAdw, xpqudw, êatw, donneront par contraction de deux 
syllabes en une, dp&, +5, xpeuo. . . 
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. IV. Le 2°. Futur est primitivement un présent contracté : 
partant de ce principe, je dirai le deuxième futur :r48 est 
contracté de rifu (3) (remarquez rio au présent; Ti au 
2°. futur ). NU Un à Lun. 

V. Le 1°. Aoriste ou passé indéfini de ri.w, 77 &, My ©; 
se forme en joignant les radicaux 74, ru, A#y, à œæ, termi- 
naison de l’aoriste ; et l’on à rira4, Tüæ ca, ou ru, Myva 
où Alfa, et avecs, Thoa, Eluda, ia6Ëa (ox me semble 
es bréviatix de 26: ai été, nr, abrévia- 
ici abréviation de icæ, J’ai , comme çdunr, abrévia 
tion de trqunr; de sorte que je verrois, selon mon usage , un 
verbe où. l’on voit une désinence ). L’aoriste prend l’augment 
de l’imparfait, à l'indicatif seulement. ns 
VI. Le 2° Aor. de riv, Aéyw, rûru,.se forme en joignant 
aux radicaux rs, Aey, rur, la désinence or, et ayant égard à 
la loi des augments ( p. 53) (4). Un 

VIT. Pour la formation du Parfait, rappelons-nous, 1°. que 
le parfait veut la première lettre du présent, ce que l’on appelle 
Redoublement; 2°. que tousles verbes dont le futur est en sw, 
ont le parfait en x4 par un x; que ceux dont le futur est en £v ’ 
ont le parfait en Ye, par un x ; que ceux enfin dontlefutut esten 

(1) Pour bien former les parfaits et plusque-parfaits , il faut connoître les terminaisons 
du futur. Avant de parler du parfait, je parlerai donc du futur; et à la suite du futur 
viendra l’aoriste , parce qu’il a beaucoup d’analogie avec Je futur. | 
, (2) Avant de dire rizw, ré, Aiyow ou Aé£w, on a. dit sic, Tumice , Asyioe; 
puis par syncope sic, éude , AËœ : ërm ( et non ox ) est le vrai futur de ÿœ je suis. 

(3) Ainsi parlent des savants. Peut-être seroit-il mieux de dire: le deuxième futur 


si®, TUæ, se contracte du premier futur primitif ré, Tuaæicæ, 1°. en ôtant le ç; 
2°. en contractant $œ en &. Voy. ci-après, p. 62, note 1'°. | 

(4) Dans le principe, il n'y à pas eu de 2° aoriste. Hyuov | A4Bor , iuaBor , iluæev ont 
été les imparfaits des primitifs 4v{®œ , À4/2œ , p&fee , TÜære : avec Le temps , ils sont devenus 
des seconds aoristes. PR RS | > Sr" 
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de; ont le parfait en 62. D'après ces principes, nous irons ; 
ste ayant son futur en ve, aura pour parfait élire; Av, 
syani ‘son futur en Ée, parfait Aya; Tru, ayant son 
futur :en Jo, parfait réruge. Voy. p. 53 De l’Augment et du 
Redoublement). A 
VIT. Quand on a le parfait, on forme aisément le plusque- 
parfait. Exemples: vélira, xéxèye, réluga;s changez & en°ur, 
Vous avez rélikev, Aeéyer, rélqurs puis , ajoutant l’aug- 
ment #, vous arriverez à érelines, RASE » éreldesr. on 


Formation des Temps du passif 


1. Pour former le Présent passif de rie, A4 ©, mx 0, 
prenez les radicaux TI, Àëy: TUF, ajoutez-y œuæs , termi- 
naison :du présent passif, et yous aurez viquus, Aéyoues , 
rÜrques.:(Türquas de rürw, car Turlouæ vient de rte ),. 
IT Pour ?'Zzaparfuit ; 1°. prenez l’augmentes 2°. joignez les 
radicaux , 51, ty, Tu, à qunv , terminaison de l’imparf. et 
vous ‘avez Eliquuv, Weyduar, Eluxounv. Tyrle donnera tlurTqunr. 
Pour les verbes: qui commencent non par une consonne, maig 
par une des voyelles æ, 6,2, voy. p. 54-45, $ VI. 

: UE. Pour formerlesParfaits passifs (1), par exemple, de re, 
solvos je paie; xiyu; dico, je dis, prenez tout ce qui pré- 
oùde. là terminaison w, c’est à-dire, 71, Xey, ajoutez-y us, 
Vous AGTEZ riua, Asjua, ét avec l’augment et le: redouble- 
ment (Voy. p. 53,.De.lAugment), élue; Afñsyuus. 
De même dans #07v,. prumitif de ruvle, prenez Tux 
ét: ajoutez pas. avec augment et redoublement , vous aurez 
rélurua. Mais le + devant # donnant un son désagréable, 
eu:, si:l’on veut, la tenue. ne pouvant subsister à côté de la 
moyenne, renvoyés le. et doublez nu; vous aurez séluuas. 
Remarquea: qu'aux seconde et troisième persomnes réluas, 
sélafai; lex & repris ses droits, parce qu’il n’y forme pas un 
son détapréable. Les lois de l'harmonie nous condairont natu- 
rcllement à l’axiome suivant, dont il faut se pénétrer : Toute 
Wweëte , précédée d'une autre muette, la veut de même 
nature qu'elle ; c’est-à-dire , si cette muette est une tenue, 
elle veut que la muette qui la précède soit une tenue ; si elle 
L (1) Pour la Danses de ce temps , le plus difcile de teus ;. les élèves étudisront avaat 
tout le rapport et l’analogie des lettres entre elles. ( Voy.p. 6, mote 1'° ). Quant aux jeunes in- 


stituteurs, qu'ils me permettent de les renvoyer , 1°. à ma Motice historique, p. 323 ; sq. ; 
3°. à mes Fssais syx Las Désinences , p. 4a, sg. Ces deux ouvrages offrent des dévelop- 


pemients qui ne peuvent trouver place daus ün livre élémentaire. 
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est moyenne, elle vent une moyepne; si elle est aspirée, elle 
veut une aspirée. | | ° | 

Il y aune observation Rp à faire sur la troisième pers. 
du “0 i la traisiine personne du singulier se 


e ° , 


ur. du parf. passif. 
termine es es pur, c’est-à-dire, précédé d’une voyelle , comme 
etapes , la troisième du pluriel se termine alars en rlas, comme 
néxpsrlas Mais si elle se termine par deux consonnes, comme 
Téva, Aéaeler, on prend alors le nominatif pluriel du 
se passif avec la traisième personne du présent indicatif 
d’eui, Je suis; comme ssluguéra tiei, verberalti. sugt, au 
heu} de vélurvlæs, ils ont été frappés; 2geyuiror eisi, 
_ dicti suet, ils out été dits, au lieu de Aéasysles 3 t90apuéros 
do, atériti suns, on heu de tofærle. Les écrivains qui 
veulent éviter la troisième personne du pluriel par ciroonlocu: 
ton, disent t90aæaîas, pour tolepuines aie, reldxeles au 
heu de rsleyu sisi, — On emplois cette forme même dans 
Jes verhes où la circonlocution æ’est . pas nécessaire. Ainsi, 
xexpiales au heu de néspsylas. ON | 
De même, si la troisième personne du smgulier du plusque- : 
parfait est en ro pur, comme txépls, la troisième personne 
plur. se terminera en #lo comme ixéxpslo. Mais s2, comme 
éréluz ta, elle se termine par deux consonnes. an prend le nor 
miatif pluriel du part. passif, avec la troisième personne de 
limpatfait d’eui , comme rhmuéros fear; ainsi  rdrco, 
Hroisième pers. plur. réleyuévos äoas, et Ionique treldxaælo , 
Fhuc.#,4,8 RE nur 
Encore un mot sur le parfait passif. Pour la: terminaison de 
ce temps on a établi une foule de principes, n’est-à-dire, une 
foule de difficultés qui s’évanouiroient si l’on s’accoutumeit à 
distinguer les verbes primitifs des verbes de dérivation. Ovro , 
feror cum impeiu, je me porte avec impétuosité ; ‘npivu 
judico, je. juge, embarrasseront towjaurs’ un commençant. 
Dites-kui çe qui est, que Jus est primitif de vro, eb pie 
primitif de æpirw; alors 1l trouvera le parf. act. riuxæ, ‘par. 
pass. Téluuai. Kpivu, paré. act. néspixa, parf. pass. xépuas. 
‘IV. Les Purfaits passifs des verbes en du, éw, do , wulgai- 
rement appelés circonflexes, se formeront comme ceux que l'on 
3 ms barytons , en observant qu’ils changent ordinairement 
la figurative brève du présent en sa longue , au futur et au par- 
fait, c.-à-d., a ete en; et o en «. Ainsi, rude, j’Aonorg:, 
parf. pass. réliumas; quiéw, par$. pass. mepimua; Tiuro 
(primit. suio), Je COLpe ; parf. act. rélégue; sxno. ir 
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ue, parf. pass. réluma; d'au, je montre, parf. pass: 
d'edinaua, ‘ * D M ER 
Fidèle aux lois de l'harmonie, antérieures à tout précepte de 
grammaire, cherchez-vous le parf. pass. d'édw , je chante, 
dont le primitif est 4, spiro , vous aurez, futyr és, parfait 
pass. aqua; drflu (primitif dre), j'achève, fut, dre , 
parf. pass. frvouars ôpu, je définis (primitif éio }, futur 
Ro parf. pass. üprouæ; tauire, j'agite (primitif. iAdw), 
ut. éAdrw, parf. pass. #Aeouæs; Tale, je frappe, Î. œairu, 
par. wirasues qpeo, je parle (primitif 4p&æ), futur 
pare , -parf. pass. DpiTpres j EAUUVE ; Je persuade a primitif 
mia), fut. mtisw, part. pass. æéreoua. D'où vous conclu: 
rez qu'il est des malaits passifs qui, par euphonie., empruntent 
le c. Les Attiqués, nous dit-on’ éyitent le #; ainsi , à l'aoriste' 
‘pass. ?xabr; et nôn tadrl»; Fapluôeic, et non -cheis, Thuc. 
6, 81, 23 tfeifnour, et non tfessünsar, Xe. Hell. 2,4, 
443 érrsabévla, vulg. ; éilacbérla, Manusc. de Thuc. 6, 
53,23 œupaleis, Thuc. 6, 34, 23 eparleis, Var 
*- Ne quittons point le parfait passif sans lever encore una 
grande difficulté. Nous lisons sur le tableau des terminaisons 
cûe.; oûcr | oûor. Il faudroit donc rigoureusement r£lurc8s, 
séluroder ;  edou. Qui, mais la lettre + disparaît dans 
les terminaisons non pures, c'est-à-dire, précédées d'une con- 
sonne. C'est d’après le‘:même principe ad sur les lois de 
l'harmonie , que vous dites à l'impératif du. parfait passif Té- 
glow, et non rrlurolw; réluqls, et mon rélureûes Telu- 
_6Ducer, et non rsWroluoar 3 Tlluqlcr, et. non .réluroûcr ; 
riWqlor , et non r'lurslur, etc., etc. ( Z’oy. le Tabl. du 
D RE 
. V. Formation des 2°. Awr. pass. Poux avoir le premier 
Aoriste passif de mw; Joignez ‘rs. À la désinence fr; ce 
qui, aveo l'eugment; vous donnera iriônr. Pour avoir le 1°. 
aor. de rÜre (primitif de sus), prenez tout "ce qui précède 
la terminaison %*; c’est-à-dire, FUT, ajoutez-y Sn ; terminai- 
son propre à ce temps, vous aurez rÜrênr. Mais la tenue 7 et 
l'aspirée S étant de :nature différente, ne peuvent subsister 
l’une à côté de l’autre. Fidèle à cet axiome : Une muette pré 
cecée d'une autre muette la veut de méme nature gwelle: 
‘vous: changerez donc la tenue ou forte 7, en son aspirée corres- 
dante, qui est +, et vous aurez rügôn, et avec l'augment . 
iruqônr. De même .de Af}w; .son aor. passif sera, non tAtybnv, 
mais t\y@nr, le y se changeanten son aspirée correspondante », 
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à cause de l’aspirée S& qui le suit. De même de x4€w (plus usité 
nauGavw), je Teçoisÿ son aor. pass. sera non :AñCÜn, maïs 
:x4@ûnvs la moyenne ou douce 8 a été changée en son aspirce 
correspondante +, à cause de l’aspirée 6 qui la suit. Remarquez 
que les aoristes passifs de AñCw,et de ur ont tous deux 66»r; 
ue le dans :Añqônr représente "8 le de A40w, comme le q 
de. trugôns représente le x de rûre. Dans riw, prenez 71, 
que vous joindrez à Snr; et vous aurez ridnr, et avecl'augment, 
triênr. Ainsi de tous les 1. aor. passifs. | | 
Pour former le second aor. pass. de rlw joignez nv ; dési- 
nence du 2°. aor. passif, au radical #5, et vous aurez rinr; puis 
avec l’augment trinr; de même pour rére, prim. de ra , 
au radical rvr, Joignez »r, vous aurez réa; puis avec l’aug. 
éTUGNY: | 
VI. Formation des 3 Futurs passifs. — 1°. futur passif rils- 
sua. Au radical rs joignant la désin. Ssoquæs, vous aurez 
ribñoques. — 2. futur riñrquu. Au rad. 51, joignant frques , 
vous aurez rihzquæs.— 3°, futur passif. rélicquæu. Au radical 
Ti, joignant cu, puis l’augment et le redoublement, vous 
aurez rtlicques. st | 
Pour réæîle, je dirai: La terminaison du 1°. futur est 
Shrques, joignez-y Tuæ; puis changez le 7 en +; et vous 
aurez ruqÜñoques. — La terminaison du 2°. fut. est fous , 
joignez-y rur et vous aurez rurñeque. — Pour la formation 
du 3°. futur, rappelons-nous que si l’on a dit rüæw , l’on a 
dit aussi r“uru, forme redoublée Ionique; fut. act. rélûdo, 
et fut. pass. réléquer. F oy- p. 42» 43, ce que l’on doit pen- 


ser de ces 3 futurs. 


c 


LS 


I. Le Prés. et l’Imparf. sont, non pour la signification (voy. 
p-45), mais pour la terminaison, les mêmes que ceux du passif. 
IL. Pour former le -parfait de riw, rÜrw, prenez d’abord le 
redoublement, c’est-à-dire, la lettre initiale ; et l’augment +, 
vous aurez re, re, ensuite les radicaux:r:, ruz, vous aurez 
rés, rélue; joignez-y la terminaison « du parf. moyen, et 
vous-.arrivez à Téliæ, réluæa. : Tasse Le 
UT. Le Plusque-parfait seformera du parfait, en changeant « 
en sv, et ajoutant e, lorsque le parfait commence par une. con- 
sonne; sinon, on n'ajoute rien. Ainsi, parfait réa, rélure 5 
+ son éreliesv, érélumrer. : n cn 
+ Pour former le 1°. dor. moyen de riu, Aéyu, rire, 


, 


_ Formation des Temps .du Moyen. | 
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joignez-y cdjanr , termihaisori du 1°. aor., et vous aurez aveé 
’augment Es érioœuny à tAsy SUN (ou CU TT) eur céiuns . 
(ou élu dur. ) | | 

V. Le 2°. dor. de rlw, rürs se forme en joignant les radis 
caux 7, Tux ; à la désinence duyr. Ainsi éliqunr, Elur our. 

VI. Le 1°". Put. se formera en joignant aux radicaux; 71, rur, 
ces, term. du fut. Ainsi, à 41; AY, Tur, ajoutez ouai, 
vous aurez ri coques, éy cum, (ou AéËques ), TU7. coques (ou 
TÜquas ). | | | 

VII. Le 2°. Fuéur est primitivemént un présent contracté. 
Partant de ce principe , Je diræ: «Le 2°. fut. rime, TÜTSuUa , 
est contracté du prés. riéquer, rufiques (1)». 


ES E : L e 


TABLEAU DES FIGURATIVES 


DES SIX PRÉTENDUES CONJUGAISONS. 


Figurativés des vérbes en Ro, mu, du, lo. 


Cetableauestinutile pourceux qui ne reconnoissent 1° qu’une 


seule et unique conjugaison ?°, une seule fisurative remar- 
quable , celle du pets (p. 52, L. 1 sg. ). Cependant nous 


avons jugé utile de le doriner en fâveur de ceux qui admettent 
six CoBjuUgaisons.  … - | 


à PRÉSENT. | | FUTUR. PARFAIT. 
S(8, AëiGa,. sàcrifico, | Faite 3 _ (AgAg@a. 
; pyreo , delecto ; * pn © , o Téleppa. 
© 1 > Ypapo , scribo , ë Ypo ; 17 pau. 
Er, role, verberd, | [éd , | qe, 


à Figwrütives des Vérbes êh yw, 20, Y®, «Ta. 

> PRÉSENT... FUTUR. _ PARFAIT. 
ee Y:5. À8YE ’ dico, | | 
X » TÀEX CO , plice , 


ë 
ë X 51TPEX0 » CUrro} 
x, Tiklc , -pario, 


“ 2° 


(à) Ou plütôt, procédant cornme pour le futur actif, ( voy. ci-déssiis, p. 57 , note 3 ) je 
dirai : le 2° futur sur, deu ml > té forme dù 1° fuit priinitéf sions, Tunisouks, 
1°, en ôtant le ç, 2°. en contractant fouars en Spas. 

(2) Sur 6p£o , voy. plus haut liv. I, ch. 6, not. 3, p. 5. 


I. Partie. Liv. III. Ch. II. Tab. des Fig 6 


Figuratives des verbes en d'u, r@; Ou: 


PRÉSENT. PUTUK. | pARŸAIT. 
sl " D. à 
& À, ad , Cano; 20 fx. 
s / L | 2 en : : 
Sir, avére, perfcio; rAdriow, | k,]rvuxa. 
| : | 
10, 740 , impleo, mAnoe, | UréœAne: . 
Figuratives des verbes en Év, csu 
PRÉSENT. FUTUR. | PARFAIT. 
Rae | , e SE  . 
Bb | > DÜ 0 fodio ra A2 ne pu | 
2 LE OpuT'To 2: D la 2e. opu © » la 2e, puXa. 7 
e L ‘ < 
e 222 7 —_— 
. Û ; ppéle ; loquor , d', (ppasos | x, TéQpaxa | 
Yo, mAdoce,.formo , Lan JrAGOE , lie se, J7ÉDAd4A. 


Figuratives des verbes em 0, pu, vo, pu. 


PRÉSENT, S Se FUTUR. PARFATS. 

/ : : . Ps ; RE : Li 
JA, déñre ‘psadlo,. |A, dano, | (#lañie. 
ef $ distribuo a® 6 e 
B(u, sue , s|M: venær, _ Jrevéunxes 
Er, Gauve, Oostendo, |y, Qavo x TÉDayua. 
CO | / Le ne, , à : 3/ À a 
\P> o7rtipa, semimo; |p, oxtpo ÉOTApA. 


2 kR ; € + £ | 
M, Témve, Scindo. |u, Teuc, . TéJunra. 


Figuratives des verbes en w pur, c’est-à-dire, précédés: 
d'une voyelle ou d'une diphthongue. | 


PRÉSENT. FUTUR: . PARFAIT. - 
g-Y Une / - / / 
a Voyelle | TI @ ? honoro , Ts TO» Télixa: | 

2 ie | 2 / 1 M 
S fine Jéxouw, audio, |o, dxoûcow, |" ’\fxouxm. 


Notes sur certains futurs dès six prétendues conjugaisons. 


1"® Conjng. rÜde du prim. r{æw.—3? Conjug. 28, now, sxkow, des pamit: 4e, 
arde, mi — 4° Conjug. mai£n, opÜbu, pas, Aa». des prunitifé inusités 72e. 
épÜyo , PpAM , mAkw. | — : | 
+ Passons maintenant au verbe- siw, verbe simple, qu’il convient de conjuguer avant 
rüml , verbe À exceptions, et dont le parfait passif est inintelligible , en suivant la mé- 
thode e’dinaire que je crois tout-à-fait décourageante. J'ai. placé: riciet:TÜu&le- er regard 
’un de l’autre : j’offre par-là un très-utile moyen de comparaison , mais qui n’est que pou 
tes élèyes un pen forts, Qn feroit peut-être bien de ne parler.que -de;ris aux eciamengante: 
« : : * | ! )' . CE 
: ss | : 


Ro PP Te NT 
\ 
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CHAPITRE 1. 
Conjugaison du verbe T1Q. 


VOIX ACTIVE.— INDICATIF. 


/ / / en Ronoro, j'honore, tu ho- 
S. Ti © , TI €iG TI El, nores , il honore. 
/ / - / -_ nous honorons, vous hono- 
P. qi OUM£Y , Ti le , TS OUI; - rez, ils honorent. * 
4 / vous honorez tous deux, ils 
D. TI é[ov , TI él or. honorent tous deux. 


Fe » honorabam , j'honorois , tu 
Cd + TI OY (1) , êTi 66; £TI €, honorois N k honoroit. 
e > / . Ua ‘ nous honorions, vous ho 
sr + CTI OH£Y éTi éle , €TI OV, noriez, ils honoroient. 
=] > /7 : vous honoriez , ils hono- 
pa D. Ti éTov, s eTs APTE roient tous deux. 


h ; h é, tt 
. TE: Xe €), Tél xac, Tél Xe. pe PE 


nous avons honoré , vous 


. - Tél XAUEY , re]! tale , réli XAO! , avez, ils ont honoré. 


vous avez honoré, ils ont 


Ts ]i xd[ov, réli. 247 0ov. honoré tous deux. 


CS a 
g 


Parfait. 


+ Télé xt (S), ére]i nec, éréTi à NE, “a, avoit Tone; 
* érs7i xeyuev, éTeli xeile , éTéTi xe10 2, “'avoiont honoré. oi 
ére]i xeïlovs ére7s men. en der er 


OS © 


Plusq.P. 


Là | nous honorâmes, vous ho- 
s CUUEY ,' Ti. cale , ërs gay ES ,  norûtes .ils honorèrent. 
| vous honorâtes, ils hono- 


ét odloy, êTs C&]nv. ‘iéreut tour douxe 


w " / : i’he ho- 
EU CA ; ÉT. Tu , êTI cé, A pote be 


1. Aor. 


JA 


êrs ov (4); “éri £c, . EI £, 
+ êTi REY 3 éri éfe, ÊTI 0, 
Ti ee _ éTI Env. 


Lies 


2. Aor. 


ji cw, Ti O&iGs TI PTE ee ee 


F ee il honorera. 
nous honorerons., vous ho- 

P. P. qf d'ouEv , Ti céle, , TI OOUCI , nôrerez, ils honoreront. 

vous honorerez, ils hono- 


/ . Û 
A È Ti célov, _. TI OETOY, reront:tous deux, 


1. Futur. 


g © e 
à 


Ds. rs © (5), me sie, cm, 
“ La x "Nu | 
2 CP. TI QUMEV,; TI EÎTE, TI OUTI 
<G. | . TI TOY, TI EÏTOY. 


(1) Hors de l'indicatif, l’imparfait ; dans tous ses modes, est entièrement conforme at 
ésent. 
pris Le parfait rérirxx jelesunt “l'idée du présent à l'idée du passé, 5 ‘appellera parfait- 
présent, et se traduira très bien par, je viens d' honorer, j honore habituellement. 
Voy. sur la signification des Temps, p. 4o, sg. 
(3) Hors de l'indicatif , le plusque-parfait , dans tous ses modes, est entièrement con- 
forme au parfait. 
4) Le 2°. aoriste est primitivement un véritable "imparfait. 
(b) Le 2°. futur est primitvement uu vrai présent contracté, 
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VOIX ACTIVE. — INDICATIF. 


A VIS. Quand l'élève a -bien récité un temps de #üwre, en l’accoütuimant à 
conjuguer le mot français après le grec, comme s'il traduisoit, of Île ques- 
tionnera sur ce qui est radical et sur ce qui est désinence. — Daïs le futur iQ, 
et dans {ruda et autres, les lettres doubles voilent la désinence. | 


fée. uv: Hire 
SdTÜD] ouey, le, uüos, per, defrappont, 7 
À TÜœ 7 ALT (2), s/ov. Le HEÉSRRES 
Mine. @ ee CUITE 
g éTÜ® | OHMEY ele ns OV , pier LH frappoient. ” 
Eléruæ] .... cv; enp. nt dent 


s{rt]up à, ag ; Es “ride 
ÉdTelUp ae; ùlé, ‘agi; “ave frappé istnt Hppé. 
A Lre7up . ... ajoy,  dloy. de 
ë ére]Ü® Es , eiG , €, 'ansiey aval apte 
a ére]Üp ÉIUEY, ile, ‘ea, avniont Frappe. 
2 Uére]0p .... eilor,  ei]ny. D de 


sCY . rberavi je frappes fu 
SléTuy à, ac; E, . A ge . 

=} ? ._ no vous frap- 
EN ÉTUN auetr, als; dv ; pates fi Bappérens. F. 
à LETUY +. | ALT  . dJuy. É ere . dus 


Ë rue | (LA EC. És ARE éssi , in 

S éTUa OU6r, Je, ov, 

a TU Se à | €]or, JET 

s{rét © , Me, Ms épedegets 
A|TUY our; ‘JS, ua; ne ae 

AMAR éov,  *Jov. ee 7 


TUT OÙJEY » lé, oUO I ; FN 


Ton 


»“ 


3. Futur. 


(nr à (3) $ | F , Cr , verberabs , is) ft. 


-(1) Voy. pag. 40 et suivantes put la valeur de têus les tem | 

(a) Les deux dernières persensies du duel ne sont semblables que qühnd la dernièrë 
du pluriel se termine en #1, ou en fs; autremient là troisième du duel èst en ænr. — Le 
duel n’a pas de première personne, quand la première persorine du pluriel se terminé 
en puy: on se sert alors de celle du pluriel. 

(3) Ion. œuaie, be, 553 œumtogisy (et Dor. tuavuss); fsfi, éougs; et Dor, 
suaévr et ruæsÿües, P. BR. pag: 154. S 
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FOIX ACTIVE.—IMPÉRATIF. 


S 5 S. qi £» T/ Al s honora , honore, qu'il honore 
Ë EH P. œi | Te : TI. 6]œoay ; honorez , qu'ils honorent. 
É £ D. qi £Toy ; T/ €]. henores; qu’ils honorent tous deux. 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Impartait , dans tous ses 


modes , est entièrement ÉGHIOTIDE au Présent. 
! 


mn pe 8. régi x6 , réls 167 co | PorararanE que tu aies honoré, qu'il ait 
È Fu. P. Té]i xéle ; rés 26 ]oruy ) ‘vevousayes, qu'ils äient honoré. 
Ca = D. Té]i xéloy : Téls 2€] cv ; que vous ages, qu'ils aient honoré t, d. 
Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait , dans tous 
ses modes , est entièrement conforme au Parfait. 
S ( 8. Ti gCy , TI ie 5 Ronorato tu, aie, qu'il ait honoré. 
2 P,. Ti céts > T4 CéToo dy ; ayez, qu'ils aient houoré. 
D. | w'ils aient honoré tous d 
À 54 Ti céloy »s TI Cdjæov. aycz, qu'ils aient honoré tous deux. 
£ : Ti € (1) > TI 700 : coneren tu, honôrato , ille. 
SAP. Ti él, Ti éjooay, | 
/ ; _— 
alm-ri élor, Ti £]ov. 


Caret. 


(1) P.'R. traduit ce vis par fac homerareris. Reñarques Tis lpérat, présent , et 
qi, impératif, a. aoriste, 


_ 
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| | VOIX ACTIVE. — IMPÉRATIF. 


a x 4 # |] €, TO n œerbera , frappg, qu'il frappe. 
Led = . 
£ € qÜ éTE , éTwO AY : frappes, qu'ils frappent. 
9 € à à / ni 
à £ To] érov. éTOY. frappes, qu is frappent tous deux. 
Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans tous ses 
modes , est entièrement conforme au Présent, 
» & : AT: :: £ TO , ro que tu aies frappé; qu'il 
3 / . 
E cn Te]U® éTé : éToOY : que vous ayez, qu'ils aient frappé. 
& L Te]uE éTÔy. TOY: que vous ayez, qu'ils aient frappé t. d. 
Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait , dans tous 
ses modes, est entièrement conforme au Parfait, 
Ê rÙ op, To : verberato tu , aie, qu'il ait frappé. 
£ qÜ adTe, To goY 5 ayes, qu'ils aient frappé. 
ù rûn) "&TÔY , dTœy ” , ayes, qu'ils aient frappé t. d. 
CL do €, To à verberatotu ,ato,ille. 
"& / / on 
SATUG TE, ETUI, 
/ . / 
alTUT  €TOY, €eTY. 
E Caret. 
+ l 


Dialectes de PIndicatif. 


Les Doriens, au lieu de zt#1 sie, #1, au présent, disent +6#1s4, 6, et fes Eoliens, 
TU n6, n. e | | 

Au pluriel , au lieu de ré ou:r, les Doriens disent ri use. Au lieu de ré ouas , les 
Doriens disent +dwr oÿls et rüærosct , et les Boliens -süv7s. (P. R. p. 142.) 

Les Doriens suivent cette analogie dans tous les autres temps pour le pluriel: ainsi à l’im 
parfait et aux aoristes , ils disent #rûm1 ous, ri ajusg, irudr ousé. en 

Au futur, les Doriens font la troisième du pluriel en oùvls et #ovs, tu oùÿls et ru sûrs, 
au lieu de æü+L oucr. De plus ils marquent , à ce temps, les barytons d’un circonflexe, àa£a ; 
Callim. Cerer. v. 56; œosnasie ; Théocr, Idyl, 3, 9 ; msmbsi, Th. Id. 6, 31 ,etc, P.R. 


P: 145 , os, au fut, 
E 2 
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| VOIX ACTIVE. — OPTATIF. 


| / ñ arèm ‘"h 
Sas. Pi omis TI OIG,  : TÉ OH,  cuhonorerqe Mponoreroin 
«« / / / : noushonorerions, vous ho- 
ë E] P. Ti OIUEY TI oi] € , : TI OùEy , noreries ils honoreroient. 
/ vo « 
2A(». Ti olov, T1 oi]ny rien vou dons. L 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans tous ses 
modes , est entièrement conforme au Présent. 


/ honoraverim , que j'aie, que 
3. ré)! XOIL, Té]i XOI6, ÊZYÉ A0! » tu aies, quai mes 

/ que nous ayons, que vous 
1 P. Ts]: XOI ET, rs] 20176, me) 2018 ’ ayes , qu'ils aient honoré. 
D / que vous ayez, qu'ils aient | . 


. g£71 4x0 1] Ov , rs) Î oi TNY; ‘honoré tons deux. 


Nota. Hors de lIndicatif, Île Plusque-parfait , dans 


tous ses modes , est ct nent conforme au Parfait. 


Sfs. ri car (2), ri dut, Tida, ous bb 
SAP. si cut, Ti SœuTe, TI Car; Cie susent Honor. en 
(2. TI C@iTOY , TI CaiTny bonorg toux dans 
Ë . ri OIL , ri oi , Ti 0! ; | 

Ë P, Ti OIEY , Ti CHE . TI 04Ey s honoravsrim , P. R, 
sn io oo, Ts ci ]nv. 

| / honorarem , j'honoretois, tu 

jfe room, on, rico, eue 
{ÉAP- ré comme, Ti ooile, Ti coiv, norerien, lshonérerent 
:1p. …_ miooilor, Ts coifny,  ‘"°#nhonoreries) ile heno 
HÛs. rs ou, ri OC, TI OÏ , honorarem. 

Ë P.TI OIUEY » TI OI], Ti CULE 

ap. m1 0Î/ov,  #s oi]ns. 


(0) Uiinam Kant vu honoraremn. Voy. ci-dessus, P- ‘43% dans nos Idiotismes grecs, 
p. 102-5g., la théorie de l’optatif. 
(2) Boliq. ssœ, ssaty 516 Les commerçants ne feront point attention à cette forme que 


Hat pour rénve. 
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FOIX ACTIVE. — OPTATIF. 


— 2 D | : f Î À 
S2(rdæ7) om, QU; 4; Base Dhs 
E Œ / nous frapperions , vous frappe- 
c: d Ta | OIMEY ile , OIEY » cie) Se LAND 

ke / Fo i 
AElréæ] ..... oor, off. er A 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans” tous ses 
modes, est entièrement conforme au Présent. 


— e / ' % d | on D . ” LA] (2 fr é | 
© H Te] 0 COPY PTE . O8 5 0! ; pete Qui ait frapp * 
+ / , ' appé s 
8 SA TE]UE omuev., “le, OIEV Jayes frappés qu'ils sent frapps. 
s J. o f 
SE Te ]0p RER oslov, oi ]nv. Toutes sppé, qu'ils 


Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque.parfait , dans! 
tous ses modes, est entièrement conforme au Parfait. 


| beraviuem , j'eusse frappé 
TU clés , TT EN CYAN Pcume oder i 

g\Eol. ua (2), ‘#5; TA k 

£ / $ gens eussions frappé , vous eus- 
5 TÜnt  ŒUEY » as] s EN ie sies frappé, ils eussent frappé. 
OC COR TRS 

" r A a œiTov n ai]ny., Mi ri Fra ae: 

Eol. tlATOY EULTFYY » | 

e F7. : : 

C A OU , OC , O4, asrberaverim. . 
SiToa qutr, . oile, OV, | | 

| / 
aUrUmæ ....,  oiov, CHAT è 
| : — ; é 

SIT ous, CI CTI s Reprsie. D Oient 
ÉATUY omuev, oies, CITLEN Ten Len 
ré ...., olor, CHETA re bot RS 
Ë TU. Oo Les ° Qc , | ot s terbsrarsm. 
AÎTUæ OIUEY ; 0e, OÏ6V , 

a TU e « ee « ». oÿ]oy . oi ]nv. 


(1) sérlogu, je frapperois, je pourrois frapper ; puissé-je frapper, etc. Voyez Ob. 
servations sur J'optatif, ci-dess. p. 43 ; et Idiot. p. 162 sq. ie 
(2) Les Aîtiques eux-mêmes emploient l'optatif Eolien, parce qu'il étoit généralement 


adopté. 
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VOIX ACTIVE. — SUBJONCTIF. INFINITIF. 


4 / honorem, que je, 
TI ne 9 TI N , tu , àl ae, ri ssY 
/ / ‘ ARE quo nous, vous 2 
“TI ŒUEVs TI nes Ti ©01, Vieton 
ue vous hon.. Ronorare , 


/ / 
Ts n/0v s TI n]ov. de honor t. d. honorer. 


_ 
+ 
= 
3 
v 


g 


1 
© 
ES 
© + 
$ À 
à & 
bu 


À 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait dans tous 
ses modes, est entièrement conforme au Présent. 


Nota. Hors de 
l’Indicatif, l’im- 
parfait, etc. 


% 4 / / k rim } qe / 

5 S. Teli X0 ; T£]i xnC, TEIANn, acteaadut| TE] XEVEI 

, ‘ ; Pre uen, : 

8 SP. Té]i xouEY, re]i xnle, Tél 2w01, Tr ï jo 
= : / 1e v. aye i , 

À à D. : re]: xn7 0v, T s]1 xn]ov x Ne Aie avoir honoré, 


_ Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-partait, 
dans tous ses modes , est entièrement conforme 
au Parfait. 


Nota. Hors 
de l’Indicatif, 


le plusque-par- 
fait , etc. 


le / / / honoraveri ue j'aie, tu rl 

2 T0 , TI Ce TE TI ON , aies , il Nono i TI Cas 2 
£ / pr y  _!. que nous ayons , Vous ayez, 
64 P. Ti JOUE, TI one , TI COCO! 9 ils aient honoré. honoravisse $ 
< e vous ayez, ils aient} Loir honoré. 
Ca 


/ / 
 - TI œn]ov, Ts on)ov. EPA tous deux. 


© / / / CT 
2 . Ti ©, Ti NÇ, TN, TI €, 
"E / , ! , ! , 
£ P. qi ŒUEY , TI n]e > Ti OI, honoraverim , P. KR. ainsi accentué 

A ñ P, R. 
a(P. , Thnlor,-ri nlor. par P. 

/ 
“TI T8, 


devoir honorer, 


Ts €iy. 


Ë a Caret. honoraturum 
LR | | esse , 
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VOIX ACTIVE.— SUBJONCTIF. | INFINITIF. 


/ 
Lr / verberem, que je frappe TUTT EH, 
2. rod l o( 1) , ns LE tu frappes , il frappe. verberare, frapper. 
a € / ! ; que nous frappions, vous 4 
S œ TD] ŒOJUEV, nT£é , DOI; Apple is A Dor. TUTT EY. 
A 4 | ous frappie ils 
Ë ElTUET .... "Toy, nTov. Méunpens PP?" At. TURT ÉuEvas. 
É | | mey (2) 


lon. TUTT 


EL ee ; ss | . ; 
Nota. Hors de l'Indicatif, P'Imparfait de 
dans tous ses modes , est entièrement catif, l'imparfait , etc. 


conforme au Présent. | 


. verberaverim, que j'aig»| ? 


4 
rélup ® » Css À» tu aies , il ait frappé. 
/ ù ! ne nous us vous 
rappé. 


rélvo ŒQUÉY ES nTs8 , I , ie ayez, ils aient 


que vous ayez, ils aient 


/ 
rélue “ose NTOY ,NTOY 3». frappé. 


LS 


/ 
rélup 6vas , 


verberarisse,avoir frappé 


+ 
, 


Parfait et 
Plusq.parf. 


| Nota. Hors de l’Indicatif , Le Plusque- 


ai | Nota. Hors de lIndi-| 
+ parfait, dans tous ses modes, est entière-| if 1 plusg -parf. ets. 


sa catif, le plusq.-parf. etc. 
ment conforme au Parfait. 
sr / | berarerim, que j'ai | 
fréte, ve on OT) éd a 
SA TU œuey, nTS, O1, ay ile dent huppé . | 
ù ez,lis aientir . e ° 
à 4 ? | ; due vo ayez, ils ste verbaraisse,avoir frappé. |. 
à TU ... nTQY; Toy. frappé. 
CA f | L 4 nn 
MP PURN es 26 3 TU 6. 
< a ŒOUEV, NTE, OO; verberavisse.. 
«a TU CEE nTOy, NTOY. 


1. Futur. 


Le Sub}. du Fut. 1% estle même que TÜN £1Vs ; 
le Sub]. de l’Aor. 1°. P. R. p. 164. nier RE 


voir frapper. 


* Le Sub]. du 2° Fut. estle même que TUTT Eiy. 
le Sub]. de l’Aor. 2° P. R. P- 104. verberaturum esse. 


2. Futur. 


(1) Le Subij. change non seutement les finales brèves du singulier des temps de l’Indicatif 
en leurs longues, souscrivant s , à la seconde et à la troisième personne ; inais il change aussi 
les pénultièmes brèves en leurs longues , au pluriel, et au duel dans tous les temps. 

(2) Otez pe de rurliper, reste rÜmlesr ; contr. ss en ss , vous aurez sur. 


E 4 
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FOIX ACTIVE. — PARTICIPE. 


mn" fe k > hono ; i 
ES (M. ri av (1), ofTog ; “honars: ou qui anero, 
É ALL Ti ou , OUTNÇ , 

A SUN. Tiov,  oÿloc. 


Nota. Hors de l'Indie., l'Imparfait , 
dans tous ses modes , est entièrement 
conforme au Présent, 
qui honoravit { ayant 


honoré, celui qui 
a honoré. 


»: M. rés 206 XÔT0E, 
4e réls xuia » LUIAS » 
CL 

AS UN. réfs #06 » X0TOc. 


"Nota. Hors de l’Indic. , le , le Plusque- 
parfait, dans tous ses modes, est en- 
tièrement conforme au Présent. 


gui honerarit, ayant 
honoré, celui qui 
hpnora. 


M. ri gas, œaÿloç, 
F. qi Cao, ŒŒCnç, 
Ne ti Gay,  æaÿloc. 


àÿlos, 
#onç , 
OT oc. 


qui honoravit. 
€ 


. / | ‘Agnor Jui 
1 LE vof 06; rer da) 
ÉNF. Ti CuCe, GÉGYÇ , É 
«UN. a oo,  aofloc. 


He: gi L ; Sos hanoraturus. 
F. 1 80e SOMG, 


N. Tigy, Bÿloc. 


FORMATION 


‘ nence ov, et ajoutant s au 


des temps de l'Actif. 


Voy. p. 56 et suiv., les 
principes de formation. 

Bien distinguer le radical 
de la desinence, principe 
important. 

I. Le Présent n'est formé 
d'aucun temps et sert à for- 
mer les autres. 


II. Jmp. éxov, En joi-| 


gnant le radical #4: à La dési- 


cominencement. 

III. Parfait vilina. En 
joignant le radical + à la 
désinence &, et à x, figur. du 
Parf. des verbes qui ont le 
futur en ox pur, vous aves 
Tixa ; puis avec l’augment| 
et le redoublement ri:xa. 
Voy. p. 52, le principe de Ja 
figurative du Parfait. 

IV. Plusque-p. STITINILT. 
Au rad. &, joignant la dési- 
nence sr, précédée du x ,l 
figurative du Parfait , vous 
avez TixSIY ; ‘puis, avec un 
second augment , irerixtsr. 

V. 1% aor. $rioz. Aurad. 
æi, joignant la désin. ox, 
vous avez TIR ; puis avec 
l’augment , iTIgu. 
VI. 2° aor. riov. Au rad. 
#: , joignant la désin. ov, 
vous avez ‘TI0Y3 Puis, AVEC 
l’'augment, éTior. 

VII. 1° futur xice. Au 
rad. +, joignant à la dési- 
pence cæ, VOUS avez Tir. 
( œ syncope de écæ , voyez 
p.57, note 2). 

VIII. 0° futur riæ. Ce 
temps est primitivement un 
Présent contracté de «160 (3). 
Avec le temps et l'usage il 
est devenu 2° futur. 


ER 
+ 


1) Voy. p. 29, la manière de former le dat. plur. de ce Participe et des suivants. 


2) P. R. accentue ainsi le deuxième Aoriste 1 &v. 


Ÿ La forme & est probablement postérieure à la forme £« dont dlle est contractée. 


EE 


Parlaitet ilusq.part. 


- 
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VOIX ACTIVE. — PARTICIPE. 


{ ne à ,f t 
M. TÜAT @V,  OÏTOGs “éelui qui frappe 
F. al #od, SONG, ‘elle qui irappe- 
Dor. oTæa , ou ouTa, 
è 4 < e 
N. TUr| 0, offoc, ce qui frappe. 


Nom. plur. rémrorles. Ajoutez s, 
vous aurez le datif rumrorlecs ; puis 


ceri-uos. ( Foy. p. 29.) 
| rélup &ç, 6706, Ta iape 


l'résent et lmpartaur, 


. Tél u® vid : viac a celle qui a frappé. 
N°: rélug Ôc ; 6Tos a ce qui a frappé. 
Plur. nom. r#lugéres. Ajoutez :, 
vous aurez le datif relu@oreos, decide ; 
et non 7sluvœcüri. 


Eol. rüuÿais, aœias 
Fr. TÜN) da ; æTnc 3 ‘lle qui frappa. 
/ : 
N. TÜn) av,  æffoc, ce qui frappe. 


@- Aoriste. 


Nom. plur. rüdarre, dat. cayTt- 


/ | Ê . 1 e 
: TU AG,  AYTOC, Let » celui qui 
cs, cæci-aos, ( V’oy. p. 29.) 


M. TUT ay s oÿf 08; qui verberaris. 
| © 
F. TUT s0a 3 HONG » 
\ / 
N. ru7r Ôv,  Oÿl06. 


2, Aoriste. 


1 . Futur. 
“cm, | mo, 


verberaturus, celui qui 


M. TÜ OY » oÿfo CG» frappera. 

F. TÜn] go ; gonc , celle qui frappera. 

N: TU Ov , off O6, qui frappere. 
Nom. plur. rüd»we. Ajoutez s, 

vous aurez Tudérlecs, ruéecs - oues. 


( Foy. P- 29: ) 


ad La 

M. TU7 OO, gl oc; varberaturus, 
4 

E. TUN #04, BON)» 

| n n 

N. TU #Y, SyTOG. 


2. l'utur. 


_d’ancun temps,’ et sert à for- 


FORMATION 


Des temps de P4éctif de 
qénve, dont le primiti 
est 70e. 


I, Le Present n'est formé 
mer les autres. 


IL, Imparf. ituæsy. En 
joignant le radical ru à la 
dénisence çy, et ajoutant 5 
au commencement. 


III. Parfait rirugæ. En 
joignant le radical +væ à la 
désinence æ, vous n’aven 
que ruze , et avec l’augm. 
et le redoublement rilume ; 
puis en vertu du principe de 
la figurative des Perfaits (1), 
iTugs. 


IV. Plusque-p.'Erilüessr. 
A rflio, joignes la désin. 
uv, vous avez Ti70essv , puis 
avec un 2° augment(2), érs- 
œUeur. 


V. 1°7 or. étude. Au 
rad. sur, joignez la désin. 
sa , VOUS AVEZ TUE , PUIS, 
avec Jl’augment , frumox ou 


éTudæ. 


VI. 2° or. irunor. Au 
rad. tuæ, joignant la dési- 
nence 0, VOUS AVEZ TUADY 
puis , avec l'augm., uæor. 


VIL. 1° Fufur rÜde. Joi- 
gnant au rad. zur, la désin. 
ce, vous avez TÜémeù ( ce 
syncope de ax ). 


VIII. 2° Futur rur&, Ce 
temps est primitivemènt un 
Présent contracté de suæit. 
Avec le temps et l'usage:, il 
est devenu 2° futur. ( Foy, 
p. 57, note 3°, une' autre 
manière de former le 2° fat. 


(1) En ver de ce prinaipe (p. 52) , les verbes qui ont le Futur en «Le ont le Parfait ea $« Li 
c'est-à-dire, changent , en l’aspirée correspondante, la lettre qui précède la désinence «. 
(2) Dans irstqüquyr, Île premier « est uu augment, etle + qui le précède, un fedou- 


blement 


I. Partie. Liv. III. Ch. IV. Conjug. de TIQ. 


VOIX PASSIVE. — INDICATIF. 


/ ho = . . il 
| S, TI OL » ÉTAI » é[as , RU Fretis 
" CT 
1 £ 
& ñ , Att. £/ $ 
F4 a TI OMETR, ee, ov]aus , TR Le 
A è il | ss, 
si TI OuE TOY, gg 01, 60901; hrs +9 eg sont honores | 
SR Dane ins. 
S. TI OUNY, 600; “lo, re dr agi 
oi £0 
& , 
Ê #3 é il 
> / ti re 1. 
SP. éTioueSu, eo, 070, AE 
2 / / us éti étiez, il 
D. £TI OUEdO0V,  EO0V, SONY échouer 
d . h & “ E 
als. ré)1 pus, CL TR Tai , Ted honore 
/ s 
SIP. Tell Méda, dd, vniss À oriente 
/ il 
HD. refi meSor,  adov, DNQY us PO NERNNRs Ets 
€ 2 A hk »V is; 
E(s. éJe]i uen, go, TO ; PR VE nedes 
2 . , . 
sir. #77 ueQu, dde, PrO,. : “enieii met 
= 2 / « * il 
ÉD: #7e71 eSoy, or, PE ou SON NET DU 


ë si é71 On, 
£)2: 74 Onuer, 
:Uæ. #7 
& 8. 7: ny, 
SAP. 671 nuev 
« "1 / ? 

S. rs Onoouu, 


Futur. 


D. rs Onoouelor, 


TI NOOUU , 


/ 

P.. y yoO0ME dE, 
/ 

D. TI noOUE TO, 


/ 
S. ré]i cou, 


3. Futur, 


2. Futur. 


P. réels coueIu, 
/ 
D. ris couedov, 


One , 


n]0y, 
nc; 


le, 
flov, 
Onscas, 


Onees , 
Onon, Att. er, 


Onoeo Ye, 
Onoeodov, 


NT! , 
fta . 

don, Att. e1, 
/ 

nOEO dE, 
/ 

nTEeO TOY; 
CELL TE 

céat ; | 
LE Att. TR 
CÉCIE » 
Ces TOY, 


honoratus sum , je fus, tu 
fus , il fut honoré. 

nous fûmes , vous fûtes, ils 
furent hondgrés. 

vous fûtes, ils furent ho- 

norés t. d. 


honoratus sum, je fus, tu 


h » fus , il fut honoré , etc. 
nœay, | 

/ 

NTuy, 

/ . b : : 
Onoe]æi, pr Éeiat 
/ “ 
Ohoroÿ}ai; “Arserens, von seres, lle 

/ 1 ere ils s = 

Boeohoy, ‘s,isres) ile seront ho 
nO £&T CI 3 honorabor , je serai honoré 
- | 

nooy]ai, 

/ 

noeaboy, | 
CET, honorabor , je serai honoré 
coy]ai, * 
TécY0Y, 


OT 


I. Partie. Liv. III. Ch. IV. Conjug. de rte. 95 
VOIX PASSIVE. — INDICATIF. 


verbarar, je suis, tu es, 


/ L 
TUAT oo » éou-eLI-N, Élu , oudantt 
gi . 


nous sommes, vous êtes, 


£ de , | cifas , ils sont frappés. 


nous sommes, yous êtes , 


suit So » eboy , | eboy , ils sont frappés tous deux. 


verberabar, j'étois, tu étois” 


5 / | 

ODA ORNE 

£ éTurl CHE Oz, eobe , ve , étoient ape 4 ï 

E D / us étions é 

2 (érurñl Guelor, éoûov, e70nv, lb b ire CU 

/ a | | | rb » J'ai 

s{Téluu pou, Las , Aa ; Pasta 6 Fagpl s 

: 2 vons, vous av ] 

& té) Un 24° (ES pb , 460 eio) » ont été frappés. tee 

a 1 Û ÿ ov nous avons, vous avez, ils 
TEJUU Hat OV » ® Ov, @® , ont été frappés. 

2( b 

SÜéreluu junr, : No, # lo, in vois il soit été Fappé 

L éTe]Uu mel,  @Ùe, reruuuévos far, n'aient Bd Frappe 
2 

A ére]ou uelor,  œûov, pÜnr, et ln Re 

F2 ,./ b » je fus,t 

È éTÜp e . One, On , “fus FA at Rage si " 

. 5 nous fumes , vous es 

< éTup Onuey Hi , Le : ile furent frappés. F : 
2 . | vous fûtes , ils furent ap- 

:Uérdp ..... ffov, nTny. Sr 

S éTUT ÿ (1) " " verberatus sum, je fus 

=) n , Go 2 frappé. 

SN Tr nues,’ NTé; . nav, 

a ÉTUT nTOY;s NTAy , 


Tup Ünoouas,  Ünoeou, Onoélas, 


/ verberabor, je serai, tu 
Ûn ges, . seras , il sera frappé. : 


nous serous, vous seores ;, 


| / 
ion, : ils seront frappés. 
nous serons, vous seres, 


= [TUE pd Once ce ns Gnrofl as , ils seront frappés. 
(rup Onoé Onocueor, Ûnoeolor, Bnoeobor, 


/ . | 
TU hoouzi : non 3 ñ géfas s verberabor, je serai £iappé. 


rur noémeñe, noeade, oÿTau , 
ru noôuelor, hoeobdor, foeobov, 


(réfÜd ou (2 Ou (2), éCu, él as A verberabor, je serai frappé. 
£ LEE 
M )rélu éprebe, be, oÿfas, 
Urélud éuelcy, eofor, echo. 


nt ) Foy. sur ce Second Aoriste et sur les trois Futurs , p. 42. 

(2) Dans rilü-louzxs la terminaison est opexs et non opas. A cause du nous n'avons 
pu indiquer exacteinent la terminaison. Voy. le Tableau du passif , et page 4c, la signiäi- 
cation deg temps ; et pag. 43, 1. 5, sg. , l’origine de ce 3° futur. 


+ 


Présent. 
hs 


2. Aotiste | 1. Aoriste. 
CE EE 


2 Futur, 1 Futur. 
amettene | see, 


3, Futur. 


. ri nov, Ti Nov, 


I. Partie. Liv. III. CA. IF. Conjug. de TA, 


VOIX PASSIVE.— IMPÉRATIF. 


Ti 600; TI | AS , jobsrare » sois, qu’il soit heneré. 
£0 , ‘ | 
#8; 
/ u : 
TI 60%) TI 40 WAY, voyez, qu'ile soient honerés. 
T i so y ’ Ti 0 Joy " soyez, qu'ils soient honorés tous deux. 


Nota. Hors de l’Indicatif , l’Imparfait , dans tous ses| 


modes , est entièrement conforme au Présent. 


Té]1 co; T s7: So … honoratus ssto , aie , qu'il ait été honoré. 
/ , AR 

ré]: (0 ÿe , rs: go cay, ayez, qu'ils aient été honorés. 

Ti]: [ed Ûor , T e7: Joy " ayes, qu'ils aient été honorés tous deux. 


Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait , dans] 


tous ses modes , est entièrement conforme au Parfait. 


FT î Off: , TI 0h17 : Lou esto , aie, qu’il ait été honoré. 
ri On? 8»: Ti Qn7 oTaY, ayes, qu'ils aiont été honorés. 

Ti On70v > TI On] cv : | ayes, qu'ils aient été honorés tous deux. 
Ti ” nbs, Tr Yo, 

TI "] 6; T! #1 OCAY: henorstus osie. 


Caret. 


Caret. 


Caret. 


Sur les secondes personnes, voy. une note essentielle , p. 48. | 

La seconde personne du second aoriste de l’impéraiif se termine en 4, par 8, et celle du, 

emier en vs par æ, parce que les Grecs ne veulent pas d'aspiration dans deux syl- 
de suite. Foy. p. 5 et 6 , note 3, ue 
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VOIX PASSIVE.—]IMPÉRATIF. 


TÜDT €00-$0-8 ; ob n verberare , sois, qu'il soit frappé. 
TdaT e0û6, to0ooady,  soyes, qu'ils soient frappés. 
TdGQT ecûor , € OŸ» s0yesz, qu'ils soient frappés. 


Présent. 


Nota. Hors de l'indicatif, l’imparfait, dans tous ses 
modes , est entièrement conforme au présent. 


# TÉTU nLo ; Tél Ü DÜc $ verberatus esto , aie , qu'il ait été frappé. 
£ TéTU @de ä QUIL LETLT > ‘7° qu'ils aient été frappés. 
Pa TéTU 60 > - | TeTÜpO y, ayos, qu'ils dient été frappés. 


Nota, Hors de l'indicatif, le plusque-parfait, dans 


tous ses modes, est entièrement conforme au parfait. 


Ë TÜY Onrs ; nr s verbsratus sst0 , aie, qu’il ait été frappé, 
Ë rÜg Qnre ‘ Gnrwgas ’ ayez, qu'ils aient été frappés. 
E TU Onroy = Onr cr, ayez, qu'ils aient été frappés. 
| $ TUT nds , AT D » verbsruus uito, aie, qu'il ait été Erapp é 
, / 
Ë TÜT MT? NTOO AY , 
«lTru7 nroy, hToy. 
5 
5 Caret. 
5 
; Caret. 
a 
ë 
s 
Fu 
en 


Caret. 


Dialectes de PIndicatif passif. 


Les Toniens , au lieu de ri 7», seconde personne du présent siffgulier , disent rÜütleas et 
œéælsses ils en usent de même aux secondes personnes des futurs ; au subjonctif ils disent 
élues. Voy. P. A. p. 180. | 

Ils ajoutent un # à la première personne du pluriel, et disent suwléuea. P. R, 


8 Î. Partie. Liv. III. Ch. IF. Conjug. de Tia, 


FOIX PASSIVE.—OPTATIF. 


honorare (1), que je serois, 


=. | ny / 
| S. TJO!UANV» TI 0100; TI OITO; tu serois, il seroit honoré. 


E 010 ; | 

ë ‘/ : ’ > / Q . : i x 

SP. troiueSa, Tioiodes TIoio, “is seroiont honoré. — 
que nous serions, v. seriez, 


/ / 
D. TI ciweBov, TI oc boy, TI OO TNY, ils seroient honorés ft. d. 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans tous ses 
modes, est entièrement conforme au Présent. 


sfs. élium(2), meéfro, relire,  “érsiérehanse 

Sfr. réliueba(3), réfiods, relrilo,  Miinrieinene" 

AUD. réfiuelor, velioSov, Téliony, Vire ours 
Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait, dans 

tous ses modes, est entièrement coriforme au Présent. 

d{s. Oœibeinr,  mideine,  videin,  Énnmtanet then 

SJ. mibeinner, Tibeinle, ri feinoav, “iaiinnt tonorés 

C2: ri Beinlor, ri Oern]ny, Mirenenerqie lrssent 

Es. rein, TI EÛNC, TI EiN, 

SIP. tieinuevs Tieile,  Tiéinoay, 

:(». Tigihlov,  TiemMTny, 


ÿ gi Onooiuny, {r Bioorco, ri Onooilo, 


nn EF 
E : Ti OnToso, ë 
TR / / AR 
fe, Ti Onooiueda, T1 Bnooioe, #1 Onorouflo, À 
” / nr 7 / 
D. TsOnooiueQov, rs Onooïo Yov, rs Onoociabny, ù 
, « 
/ / S 
(Se Tincoïunr, [ri ñocioo, Ts nacre, $ 
E | TI NO, E 
Fu : ÿ ù hooiÿf Sr. 
JP. Tincoiusdas  Tinooiodt, Ti naoiÿo, 7 
, sun NU rE 
“Üp. rinooiueSor, Ts haouo or, Ti nooiaSnv, | = 
/ “ / / Ë 
.[S. TéTs coiuny, freri ooico, Teri coilo, 3 
ë | TéTI O0IO, _ 
CA / / / 
]P. Teri ooiueda, TETI COIOŸE,  TETÉ C'OIYTO, à 
Ce) 


à . … 
D. Teri coiuédcy, Teri doc doy, vers aol ny, 


{1) Utinam honorarer. ; 
(2) Peu usité : on dit par circonlocution +flsmévos sfuv, sfne, 7m ,: etc. de préférence à réi- 


pur. : | 
4) Tiliu0æ, au parfait indicatif. La circoufocution évitefoit teute confusion. 
3) Ou utinam honoratus esse. 
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VOIX PASSIVE. — OPTATIF. 


_ 


rberarer, ; ; 
four cum, wo), oo, “enr 
F ÿ ) fT nous serions, vous seriez, 
$ Tur| oiLS d;, OIOUE, ve (ee ils seroient "frappés. 
® nous serions, vous seriez, 
= TU] RU 3 osoûoy ns oioôny , ils sercient apps ï 


Les loniens terminent en l«ro les troisièmes personnes 
du pluriel, et non en syTo, et disent rurroiaro pour 


TUT avlo, etc. 


verberatus sim , que j'aie, 


TETUU PTT , einy » elnc ’ s/n ’ tu aies , il ait été frappé. 


que nouf ayous,vousayez, 


TÉTUM Méror, einer, EINTS, Enoar , le aient té frappés. 


que vous aÿes, ils aient 


TÉTUU MéVO ..... SINTOY, GiNTNy , Vérhanpe). 


… Parfait, 


E n / | 4 / varberatus essem, que je 
+ TU® Ûes ny; eine » 1 , fusse,tu oi fütfrap é. 
‘= t ons . 
Sirup beinuer, eine, Üsinoar, ane frappés. 

/ 0 / que vous fussies , ils fussent 
sue ..... éinloy, EINTAY ; fapnes. 
© / / ‘ 
SITUT inv , LL tie 
E / : : 
ë _ cinuev(3), siile, singay, | 

/ 

à ss...  f£iñloy, einlny, 


ru® Onooi iebe ; Oooiode, Jhooilo, 
TU bécl. Oncoio Tor, Snociaônr, 


1. Futur. 


Fu Oncoiuenr, Onooio,  Shooïilo, 


/ 
TUT NOOIUNY, NTT010 » NOOITO , 
rur nooiu£e , noosoÛS , hoouvro : 
| ” 
TU nooiueËar, . noouodor, nocicbnr, 


sddez 
os o{ nb noir y ind ‘taznoquon tuDUtpn 


#“ 


/ 2. Fatur, 
nette) 


reTul ofunr, 010 , OITO »- 
TéTuN, olusla,  oobs, CHTO 
Térud) ofmeloy,  osoûoy,  oioüny, 


3. Fntur. 


- 


2) Ou plutôt : : Puissé-je être frappé. Voy. sur le sens de l'optatif, p. 43. 
3) Ou rue sus, sôvs , sicur, par contract Attique, et par syncope Aïtique , 4is9 au 


d Prinitif rüæ voice, 
lieu de sieur. 


8 .1. Perrie. Liv. III. Ch. IF. Conjug. de Tin. 


VOIX PASSIVE.— SUBJONCTIF. |INFINITIF. 


honorer, que je sois, tu soist 


S. Ti œu) , NO s NTAI Sy  :ilsoit honoré. 


na ;. Ti 20 , 


Présent. 


que nonë 30 honorari, 


2 
y : 
P. TI © ele , nos, œffas, ils soient Rois 0 être honoré. 
D. ri omelor, nofor, noûor, Mines tenue °10" 
Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait , dans tous ses 


modes , est entièrement conforme au Présent. 


#w | PT Pr k ’ ti : des ; 
S. teri oh (1) fous, Nes, “aies il ait ééboners de. 


nas 
- h ? honoratum 
FE > f 1 2 ns . | esse, 
À |r. sen ouela, fode, Oyras, iii evir été Lo- 
D. rens œuélov, fofo fofor, diner rome | 
Nota, Hors de l’Indicatif, le plusque-parfait, dans 
tous ses modes, est entièrement conforme au parfait. | 
TL. à À + nà k érim, due j'aie;| Ts JAY 
[fs om do, One On, ae te 
. nm | À "ne s s 
Sir. ve Dœuer, Dire, Boo, Viet] ess 
| vu s e i été|avoi j- 
:\(D. Giroy » bñror ; hosanee co LL Re 
N À ne nd Aono aërim;: C9 
S{s. Ts ©, fc, A» id lil PP ILIF 
"= " ee Te … 
S\P- TI QUEY, TE, @Oi, 
à À: __ ATOY, ATOV: 
5 Caret. | : 
5 | . : 7 
E Caret. _ 
5 | | | | _ lrerl cechas 
E Caret. | 
| s* honoratum iri, 
6 | 


; | 1. : \ 


(1) Peu usité; plus souvent on trouvera rélimbres &, 38, ÿ 3 bte. 


I. Partie. Liv. III. Ch. IF. Conjug. de ITITO. GL 


VOIX P ASSIV FE. — SUBJONCTIF. | INFINITIF. 


verberer, que je sois, 


; | 
ATUTT ŒULI » NA, NT, tu sois, il soit frappe. 
® La ; 
: nas , TT] 600m, 
5 <  werberari, 
que nous soyons, v. être frappé. 


2 
+ ; 
ITUZT cas Îu ‘9 node s @OVTAI, soyez, ils soient frap. 
ue 1.50ÿOnS,v.s0ÿez, 


UTUTT ousbov, noloy , noûor 3 ils soient frappés. 


. Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans tous ses 
modes , est entièrement conforme au Présent. : 


» 4 : 
/ | œ LS œ verberatus sim ; que | 
| Nr F 
H'TETUMRENOC @, HG» 1) bte frappés” | TE/0P Bai, 
E TETUHIPE VOI LE, Le , DT Se Li rte ee esse , 
TETUMUEVED . + nTOY, NTOY, 4e ne avoir été frappé. 
Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait, dans 
tous ses modes, est entièrement conforme au Parfait. 
| . . mn Co b t . ÿ : 
E(rvo 06, Gen De no Sa): 
Es : os N ln . fe Fe 
<. TUD fous , LPES €» 05 / sn dont Sté frappés” verberatum esse, 
alrup ..... bñroy , Oiroy, Ltée appt. | Avoir été frappé. 
g TUT © | : h6 : ñ : verberatus fuerim , 
e . JA ". : 
SUTUT ...... NTOY, NTOy. 


Les 1, 2° et 3 Futurs n’ont point de :Subjonctif. 


Dialectes du Subjonctif. ITUD JATE cas, 
| verberatum iri, 
devoir être frappé. 


Les loniens disent au premier Aoriste ru- 
qléo , rugléns , ruplén et ruplénos. 

Les poëtes ruoôtio , eine, ein et einos; rugd ie, 
ns et #nos s au deuxième Aoriste rurtw, ainsi 


du reste. P. KR. p. 198 sg. 


/ 
TUT NOT da. 


verberatum iri. 


s _ 
TérÜn) 60 au. 


verberatum iri. 


nee, 


(1) Eol. +vo0uer. Dor. ruplnuevxs. 


GaIL. | F 
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VOIX PASSIVE.— PARTICIPE. 


‘El M. Tiôuevos,  ouévs, 

LA _ / 

E à F. TI OHEVN; CUEvnC, 
FEU N.. TiCheéror,  ouéys, 


7 Nota. Hors de l’Indic. , l’Imparfait, dans 


ses modes, est entièrement conforme au Pré- 


sent. 


M. Tes Hévoc, 
art 
F. Tél Mévn, 


PAALIE 
/ 
N. Tels jMévoy, 


PALLR 


Parfait et 
Plusq.parf. 


Nota. Hors de l’Indic. , le Plusque-parfait ; 


dans tous ses modes, est entièrement con- 


lforme au Parfait. 


S{ m. ri Üeic, Dévroc, 
Si Fr. ri Üeïoa, ions, 
RE rs Oèv, éVTOG, 
£{ TI ic, TOC, 
54 F- TI &i0 4, ALUTPE 
«UN TI ÈY, éVTOG, 


SÛ M. rs Ünoôuevos, Onrouérse, 
Ed Fr. TI GnTouévn, Oncouévnc, 
SUN. rs Onoôuaevor, Onooutrs, 


nToÉS, 
NTOMÉVNE, 


| 
| 
nTouévs, 


/ 
TI NOOMEVOG , 
/ 
F. TI NOOUEVN; 
N. TI NTOMMEVOV» 


2. Futur. 


M.  Té)i TÔmuEv0ss copéve, 
F. Te) Tomérn, 


TOÉVNE, 
N.. Tel coueror, 


cours, 


3. Futur. 


honoratus ” 
étant ho” 
noré. 


/ honoratus , 
HA € ve , ayant ét 


e 
bonoré. 


? pas. Au rad. #1, ee 


honoratus , 
ayant été 
honoré. 


honoratus. 


Au rad. 7, joignant 


“gsouou 2119 queaop ‘ snpuviouoy 


FORMATION 
Des Temps du Passif. 


I. Ind. prés. siopas. 
Au rad. #s , joignant la 
désin. ouas, on a ziouæs. 


IX. Zmp. éripur. Au 
rad. æ1, joignant la dés. 
ôunr ,ona LUC LE puis, 
avec l’augment, érséunr. 


IUT. Parf. pas. rili- 


gnant la désin. {uæs , 
a Tips 3 puis, avec V pe 
et le redoubl. , séries. 


IV. Plusq.-p. irsri- 
pv. Au rad. #1 joignant 
la désin. uuv,on a 7- 
pay; puis, avec l’augm., 
le redoubl. et un second 
augment en tête, érélé- 


PLLE 


V. 1° aor. ériOuv. An 
Hs æs , joignant la dés. 
uis l’augment, on 

a érl nv. 


VI. a° aor. ériyy. Au 
rad. y: ; joignant la dés. 
NY ; puis l’augment, on 
a $Tiny. 


VIT, 1% Fut. r18%c0- 
pas. Au rad. gs joignant 
dATouas ,on a riB$oo- 
pass 


VIIL. 2° fut. Tihoo- 
Fab. Au rad. + , joi- 
gnant hovuas, On a 14 


Tous. 


/ 
IX. 3° fut. Tilicouas. 


Copaas , puis l’augment 
et le tedoublement, on a 
télicouas. Sur les trois 
futurs PR sn LCL p.42,43, 61. 
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; Des Temps du Passif. 
TUTT,, OHMEVOC , OUEYS , frappé. 
/ / 
TUTIT OUEN ;, CHLEUNRS » 
FA CIE 
TUTIT OJMEVOY,. OMS, 


I. Jndic. pres. TURloUes, 
Au rad.æurz (1), joignant 
la dés. ques , on a témloues. 


Présent et 
Inparfait. 


IT. Zmpar/. irurléuny. 
Au rad.7, joignant la désin, 
GUnv, ona Tu@T(uny; puis, 
avec l’augment, érvaléur. 


Les dialectes des Participes sont les 
mêmes que ceux des noms dont il suivent 
la déclinaison. 


LIT. Parf. pas. Titus. 
Au rad. uæ, joignant wæs , 
On a Tuvœuas , et par eupho- 
nie Tuuuz+1 (2); puis avec 
l’augm. et le redoublement 
Téluuuas. 


IV. Plusq -parf. iréliu- 
puy. Au rad. ur, joignant 
la dés. uv, on à vuœunr 
et par euph. ruuumy;s puis 
avec l’augm. le redoubl. et 
un second augment en tête, 


érélépuny. 


verberatus , ayant 


/ / 

TETUU 2422 LI4 , Hé ve été frappé. 
/ / 

TÉTUM MEVN > JMEVNE, 

TéTUM MLEVOY, [LES , 


Parfait et 
Plusq.parf, 


Nota. Hors de l’Indicatif, Je Plusque- 
parfait, dans tous ses modes, est entière- 
ment conforme au Parfait. 


à \ / verberatus , ayant| 

U TUP Oeic 2 #05 éte frappé. V. 1° aor. £réobnr. Au 
: Tu® deïoa à EIONC ; dE es la dés. Buy, 
Fove Dr, ro Der Le 

Plur. nom. rug Oévreg , dat. 001. V. p. 29 et 94. | 

$ TUT elc : éyToc : verberatus. VI. 2° aor. iTé ny. Au 
Re rad. væ, joignant la désin. 
<\TUR £I0R, 106 {nr; puis l’augmént, on a 
a Leur àv, £YTOG , irüœur. 


Plur. nom. TuTévTes , dat. reio1. 


VIP 1° Jüut. rvg0hoouxs. 
Au rad. zuæ, joignant 84- 
Touas, on à Tunbhocues , 
puis Tuoffoques,. (Voy. 
dessous la note 3 ), 


: (ru InTÔMEIOE Snoouévs, 
À TU® INTOLEUN ; TJATOLEVNE » 
ee "JNTOMUEVOY, d'ATOUEVS , 


Futur 


] 


/ / 
TUTN DOMEVOT, COMEYS, 
/ / 
TUTN COMEYN, OOMEVNC, 
/ / 
TUTDN COMEVOY, COUEVS, 


VIII. 2° fut, rumhropas. 
Au rad. tu, joignant #70 
Has , on à Tumhroues (4). 


2. Futur. 


IX. 5° fut. verédouas. 
Aurad.7uæ, joignant aquas, 
puis l’augment et le redou- 
blement, on a œilédouas, 
surles 3e%£ut,Voy.p, 43 et61. 


/ / 
sé OJMEVOG, OEvS, 
/ 3 
TÉTUN OUMEVN,  OJMEVNC, 


4 
TéTu], éuevor, ouérs, 


“pddery o11g qura5p “snpurisgion 


3. Futur. 


: (1) Radical non primitif. Voy. p. 47, et note 2. Au Présent et à l’Imparf, de +ur/œ , on a 
svmT, radical non primitif; et à tous les autres temps, ru, radical primitif, 

(2) Voy. p. 58 , et la note 1 de la p. 6. 

(3; La tenue + touchant immédiatement une aspirée, se change en l’aspirée COrrespÜne 
dante, qui est. Voy. p. 5; et p. 60, 1. 36, l’axiome dont il faut se pénétrer. 

(a) Plusieurs verbes n'ont pas de 2° futur passif, comme ribnus , didus, etce 


F 2 


B4 I. Partie. Liv. III. Ch. IV. Comug. de TIQ. 


VOIX MOYENNE. — INDICATIF. 


honoro me ipsum , je m’ho 


/ | / 
S. | qi OAI » TI ECO, Ti e]as , uore, tu ol s’hon 
- Ed » 


| n-61, Attiq. | 
P, mous, Ti 60 Ye, Ti Us ar atoaene 


nous nous honorons , vous 


/ 
D. 7 oueSoy, TI 60.T0Y, TI 67. TOY » vous honor. , ils s’hon.t. d. 
: , / > / > / honorabam me, je m’ho- 
L S. ETS OUNY, €eTi 600, ET eo , norais, tn t'honorois, etc 
ce 6078, — 
/ / > / : i L 
E]P. és Que, éêTi eo de, ri ov]o, Donne ul eut: 
a > / > / | 2 / nous ». honorions, vous v. 
D. 6Ty O6 Toy 9 TI € CT, .€eTI TELE honoriez , ils s’honor.t, d, 
; / / k e h 
s{s. réliœ, Téli ag, réa €, doter. 
cé # 7; Ts nons n. sommes, vous vous 
= P. Te i ŒUMEY, Té|s ATE , Te / ao. s] ètes , ils se south honorés. 
/ / toi il 
A (D. reli alor, Téli afoy, ‘rires houorts, ilere 


d / Aonoraveram me,je m’étois 
les 61, À 


tut'étois, ils s’'étoit honoré. 


/ / 
fs. le] 1, él éti sc, 
, / Cr 2 / uous éti ou 
P. 8/6/1 “HE, éle]i sile, 1e) sICa, Pi n Nure 
° , ezh 
|». éle]i eilov, fes eifny, ‘nous étiez honorés, ile 
| / / 7 h ; ’h 
S. TI OUNY, ÉTI COO) _ éri ca]o, LE done de bosse 
CO, 


c&, 
nous nôus honorâmes , vous 


P. TI cépeba , éTi j caoûe , êTi Taso, vons honorâtes, ils s'hon. 


nous nous honorâmes, vous 


D. TI cauebor, £ êTi cacbov, £ €eTI cac ny, vous hon. , ils s’hon. t. d. 


Plusq. pu 


1. Aoriste. 


o / 2 _/ 
£ fs. êTs Omny, êTi 600-60-8, éTI 6/0, 
2e ns 
SAP. és ouebx, et! EE , £]1 ovjo, + honoravi rre. 
< > / Ê / 
Le êrs Ou£bov, ri eodov, 1 éco dnv, 


honorabo me, je m’hono- 


/ / 
mi ou) ; TI CET, Ts ce les , rerai,tu t'honoreras,etc. 
Ellis 


nous n. honorerons, vous v. 


2 
4 / 
Ti couebu s . CE CE, goy)æs , honorerez ,ils s ‘honorer, 


nous n. honorerons, vous v. 


D. TI rouclov, Ti ee due. Ti CET TOY, honor., ils “honor. t. d. 


1 Futur. 


Es TI OÙM&I, : TI À, TI EÎTE , 

u Ts OUuEËX, Ti éiodé, Ti OUÏl&s, honore me ou honorabo me 
/ AN " 

É ri oÙébov, Te éiaov, Ti jo To, 


une 


2. 
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FOIX MOYENNE. INDICATIF. 


verbero ma ipsum , je me 


TdæT és OU» £TA) , wte, il se frappe. 
EL » ’ 
n-E4, Attq. 
! nous n. frappons , vons vous 
TUOT Gps da , eOUE,s CYTO frappez, ilsse ‘frappent. 
0 ÿ nous n. frappons , vous voüs 
TUDT Ou oy s &gg'UOY , sg JUOY , frappez, ils se ‘frappent. 
, / verberaham me , je me, tu 
LL ETUTTT OUNY , €00 » €To, te frappois, ilse frappoit. 
œ / ous rappi ns, t 
Éléruær éuea,  eabe, ONTO y ‘frappiess Le se Rappoiont.| 
4 Lo / ÿ / ÿ nous n. Frap ious, vous voux 
ETUTT Oue Toy , £gUOY » eOUNr >; _ frappiez, i 4 se frappoient. 
/ | verberavi me ; je me suis, 
S:\TETUT dd, aGs , € tut'es, il s’est frappé. 
= / À nous nous sonimes > vous 
# TETUT ŒJAEY , aTE, OI; vousètes,ils se sont frappés. 
s / vous vons êtes MOBRee ils 
À LreTUucœ adTOv, TOY, se sont frappés. 


2 / verberaveram me;je m'étois, 

ETETUT IV, £i6) tu t’étois, il s’étoit frappé. 

, / : nous nous étions, vous vous 

ETETUD. £IUEY , &IT£ , £sJCAY , étiez, ils s'étoient frappes. 
/ 


vous vous étiez frappés, ils 


/ ; 
ETETUE £ITOY, EITNY » s'étoient frappés. 


Plusq. parf. 
v 


verberavi me, jemefrappai | 


V4 
run auny , &ædo0) aTo, tu te frappas, il se frappu 


nous n.frappâmes,vous vouxf 


run à œ ea , uoûe , avTO ; frappâtes,ils se frappèrent. 
f 0 Lo û nous n. rappdmes, voue vous 
érun ŒUE Ov, aoc7ov , U 2 n? s frappâtes, ils se frappèrent. u 


verberavi me. 


éruaæ  Ouebn , eoûe, 
egûov, 


2. Aoriste. 


3 / 
éruæ Cueloy, 


verberabome, je me frappe À 


érua Ounv(1)s £6do-60-H, £To, 
; / 


TU OUI 3 go - EI . . €TAt, rai ,tute frapperas, etc, 
N-£/ » Attiq. | 
: fr vou 
épsûa : code , OUTARS . “Happen oies treppeese 
0 { { n.n. frapperons, vous vous] 
ue 0Y, eOUOY ; £000Y, _frapperez, ils se > frappe : 


verberabo me ,je me frap-| ‘ 


sfrva obuas (2), ñ; Tai, “pri 
E\TUT ouuela, eiode, OUVT I 

/ CS 
alruæ oùuelor, de. er boy. 


(1) Ce second aoriste est primitiv. l’imparfait de sécœouas., qui s’est dit avant +Üælouan. 
(2) Ce second fatur est primitivement le présent contracté de suæioues. | 


F3 
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VOIX MOYENNE.— IMPERATIF. 


°1S. Ti 600-608, TI 60 do , honora te, honore-tbi ,) qu'il s'honore. 
A | 
ÿ P. Ti € Te : TI OC JTE , honorez-vous, qu'ils s'honorent. 
© 
ê4 D. Ti 60 Tor , TI 60 do, honorez-vous , qu'ils s’honorent tous deux. 
Not. Hors de lIndicatif , l’Imparfait, dans ses 
modes , est entièrement conforme au Présent. 
ï S. Teri 6. TéTI 1e, SE re te, que tu te sois, il se soit 
& P. T£ Ti ele » TEST! 6]woay s que vous vous soyez, ils se soient honorés. ’ 
à D. TéT! e]ov, TETI APTE ‘ a soyez, ils se soient honorés 
Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait , dans 
tour ses modes, est entièrement conforme au Parfait. 
C S. Ti Cu, TI do, der te , que tu te sois, il se soit 
É P. Ti daSe , TI OT LTE que vous vous soyez, ils se soient honorés. 
= | D. T/ j cachov s TI cac Sey, que vous vous soyez , ils se soient honorés. 


S. 74 S (1), TI éd, honora te, 
P. Ti EOŸE, TI to Swoay, 
TI BU Ru oo . Ti OC &Y, 


Ë 
Lu. 
| 


2. Aoriste. 


1. Futur, 


C aret. 


2. Futur. 


(1) On accentue ainsi le deuxième Aoriste, 
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| _ FOIX MOYENNE. — IMPÉRATIF. 


< TÜTT 600 , £0-8; A ; verbera te, frappe-toi, qu’il se frappe. 
a . 
$ TÜCT eoûe s o0& AY; frappez-vous , qu'ils se frappent. 
f TÜQT eaoy à é01œy : frappez-vous , qu'ils se frappent. 

Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait , dans tous ses 

modes , est entièrement conforme au Présent. 
- TÉTUT €, TO : | pri te, que tu te sois, il se soit 
& TETVT êTé, To C'Ay que vous vous soyes, ils se soient frappés. 
a TETU éTOY , TOY : nes Le de soyes frappés, ils se soient 

Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait, dans tous 
tous ses modes , est entièrement conforme au Parfait 
; ? 
Efréd os, do, rie ve Eeppér € 
D TU a Îe , ag Ûco JOEY » . que vous vous s07es, ils s0 soient frappés. 
: TU | æoÛov, ä oû © , her soyez frappés , ils se soiont 
: Tuar où à 60 dc ss verbera te; 
5 / 
£\Toa cote, é70waav, 
/ 

strôdæ eoûor, ET. 
É 
É Caret. 


2. Futur. 
S È 
De 


F 4 
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VOIX MOYENNE.-—OPTATIF. 


‘ 


/ Re re / h ; 
TI Ne Ti 010, Ti 0i]0, dues 

/ is, tut’hon., il s’hon. 
. Ti ouea, Ti OO dE, TI OUT, non hononionenone ve 
x | , / h î ils s° . 
TI OiMEéSov, Ti Go, Tr OC NV,  mouen honormions vou V. 


honoreriez, ils s’hon. t. d. 


Présent et 
Imparfait. 
U © 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans tous ses 
modes, est entièrement conforme au Présent. 


/ / / k 6 tome, t 

S. TETI QI, TÉTÉOIG,  TETI O1, oser cie dc ot No 
É / / ; r us 
. TT OIMUEV, TETI OÛfE, TETI OUéV,  “aeries si ne seroient kon. 
vous v. seriez honorés, ils 


/ / 
D. | TETI oi ]0v, TETI OITNY, seroient honorés t. d. 


Parfait et 
Plusq. parf, 
‘H 


Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait, dans 


tous ses modes, est entièrement conforme au Parfait. 


mn / | / k 5 
S. Ts Cdipun, TI Co, TI ŒŒITO, re servis. il se ceroit Won. 
\ | 4 . serions 
P. qi OU MEŸL, TI COL, TI ŒHIVTO, ‘reriez, ils se acroient kon. 
. TI nous nr, serious, vous v. s€- 


/ _/ { Le / (el 
caiusTov, Ti cœuodov, Ti caioUnv, “'iiez, ils se ser. hou, ?. d. 


. Aoriste. 


utinamm honorer me, Fisch.| 


/ | / / 
ON, TI 040, T$ OITO ; 
/ / A 
Oued, TI OIO SE, TI CIVTO, 
/ / / 
4060, TI OTOY, #4 NY, 


e l 


Aonoravissem me , je me, tu 


/ / / 
S. Ty CCIUNY, TI COIO, TI JOITO, te serois , il se seroit hon. 
nous n. seTiONS, vous Vous 


/ / / 
* TI OCIUMEŸR, TI DOICŸE, TI O'OINTO, ‘seriez, ils 8e seroient hon. 
/ nous n. serions, VOUS Y 8e- 


/ / 
D. Ty COIUE TOY, TJ color, TI coioûns, riez, ils se seroient h. d. 


1, Futur. 
Le 


utinam honoraverim me , 


/ È À 
S. TI OU, TI 09, Ts OÏTO, Fisch. 
# mn ms 
kB TI OIMEŸR, TI CITES Ti OIVTO, 
: / _ / 
D. ss OiM6TOY, Ti OÏT OV, T4 Cia ny. 
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æ / 2 b ‘1e 

2: (ru7r] oiuny, CLEA OITO , “apports, a rappuroie 
æ / nu. fr rions 1 
SÉdrur]) oiueba, ouoûe,. owro, Rapheies al dead 
© 2 / ) 0 ; / ÿ nous 1. frapperious , vous v, 
e 5 TU) (07 2 4° OV» 0:0UOY , OICONY ;, frappericz, ils se frapp. 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans ious ses 
modes , est entièrement conforme au Présent. 


Re / verberavissemme,ïje me, tu 
2 F1 UC OAI , OC ; 0! , te scrois, il se He frappé. 
4 À | nous n. serions, VOUS y. se- 
€ cg rTélu7r OIUEY , CE ES OIEV , riez,ils se seroient frappés. 

5 / / vous vous seriez frappés, ils 
FA 8 Té]U7T CE os']ov , ONTRY » se seroient Ésbes d 


Nota. Hors de l'Indicatif , le Plusque-parfait , dans 


tous ses modes, est entièrement conforme au Parfait. 


Tu7r oiueboy, Ojolor, oicfnr. 


. / . e b . ê 
S (ru aipenr, M0, oo, ‘  orrimmrme 
[ES aiusba : asoûe, GIVTO ; rt ne serdient frappe 
{ru aiuedoy, æcûov, «aicfny, OR ET ME DES 
: TUT oi JAY » 010 : OITO , mtinam verberem me. 
‘= f 
Sirur oiuetba, osoÛe,  ouvro, 
/ / 
sUrur oiuebor, + osoûoy, oioônr, . 
à / 4 t 
Efrun ofpemy, où,  oro, NS ME pate rs 
fred oijuelæ,  “oioûs, ovro, “eh ee terolent Éappée 
< (run oiuebov, oo Go, oioënr, een 
5 TUT oi JANY , oi0, oiTo , utinam verberaverim m e 
= / CN CRE 
EdrTur oluela , ooûe, oïvro, 
(| 


go Z. Partie. Liv. III. Ch. IF. Conjug. de T1Q. 


VOIX MOYENNE.— SUBJONCTIF.  JINFINITIF. 


konorem me , que je m'ho- 


/ / / 
S. TI ŒU, TI NOEL, Ti NTI , ‘nore, tut'hon. ! s’hon.| TÉ ECO&I, 


© # 

FÈr nœi-" 

& a ÿ > que nous n. hodéicnes honorare pi 
È & P. Ts opus œ , Ti né, Ti @VTŒHIS vous x. hon. ils s’hon. s’honorer. 
F4 4 que nous nous honorions, 


D. T7! tebov, si no Toy, Ti no Toy, +. v. hou. ils s’hon. t. d. 


Nota. Hors de l’Indicatif , M eu dans 
tous ses modes , est entièrement conforme au Pré- 
sent, 


> / honoraverim me, que je| TETI éval e 
: S 8. Fo (4) be) TéTi UE Teri n , me, tute,ilse soit hon. 

E SAP. TETI @UÉV, TETI N]E, Teri oO; RE Tr honoravisse 
CE / v. v. soyez, ils se|se, s'être ho- 
Pa A D. TETI n]0v, Teri nTOY, a honorés t. d, noré. 


Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque-parfait , 
dans tous ses modes , est entièrement conforme 
au Parfait. 


/ k , 
To @pet , Ti CNs TI CNTA) mer reeelri cachait , 
ÿ e nm n. soyoas, V. V. 
+ TJ coms & ; Ti code, Ti covTes," soyes ile sesoient home honoravisse 
D.Ts _réusllor, ri oncov, ri œncäor, Laye, ils ao sotent ho. |#° » s'être ho- 


és tous deux. noré. 


1. Aonste, 


; ; | | 
£ TI © VLTR Ti LE Ti "Ta, ; honoraverimme, Fisch. 
SIP. Ti QusSe, Ti n0 de, si OT , 
alP:-Tr oueSov, Ti no Joy, ri no Toy, 


/ 
Ti CEc0æt , 


Car. El, honoraturum 
se esse, 
devoir s’hon. 


1. Futur, 
Nous, 


| TI €100at ;| 
Care Le honoraturum 


se esse. 


2. Futur, 
mme, ; 
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a ——— ———"<———— —— ——— 


FOIX MOYENNE. —SUBJONCTIF. INFINITIF 


verberem me, que pe ecôes ; 


De # | 
2 TÜT | (4 )) 7, NO, NEiI-N, n]es > me Far e,quetute, 

n ° * ra s que n À 
E =\TU7) œuela, noûe, œY}as, à frappionsyre re r3P verberare se , 
s = / ; ies, qu'ils se frapp. ; : 
£ E(rur] éuslov, noñov, nodoy, en snePe| +9 FaPper 


frapp. qu'ils se irapp. 


Nota. Hors de l’Indicatif, l’Imparfait, dans tous 


ses modes, est entièrement conforme au Présent. 


Les Îoniens, au lieu de rÜ71» à la seconde 
personne , disent TUT nes, 


/ verberaverim me , quel 
re ]07r © ; 6; hs je me sois, tu te soi," TU vas 
nm / ; ; il se soit frappé; que| ? 
TejU7T œuey, NE, OI;  nn.soyons, vous vous, 


: à ’ 
soyez, ils se soient ; verberavisse se, 


/ 
Te]07r ..... n/0y , n]0v, que v. v. s0yez) dure s'être frappé. 


Parfait et 
Plusq.parf. 


se soient frappés. 


Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusq.-parf. , dans 


tous ses modes, est entièrement conforme au Parf. 


Les loniens , au lieu de la troisième personne 
Terürn, disent Terurnos. 


. / ÿ b L J 
S(rdt ouai, 1, NTOI, ‘jemesois, imtesoislp/f arÔes 
5 1) ; 1) il sé soit frappé ; que | ? 
< TU ŒOUEUL, NOUE, | œYy}as 3 n. u. soyons, Y. v. ; 
/ 0 0 Ÿ soyez, ils se soient|’erberavisse se, 
2\UTU @UAEUOVs NOUOY» NOUOVS frapp.;n. n. soyons, | s'être frappé. 
TV. v. s0yez , etc. 

d / sortie me. | 
21T HA 
TUTO n']eu , ru éoûas, 
Sirur ousba, noûe, œv]es , | 

‘ _|verberavisse se. 
e{rur œuelor, nofov, nobov, 


esse , 
devoir se frapper. 


1. Futur. 


j TUT 61001 , 
Caret. erberaturum 


se esse, 


TÜŸ eoÛas, 
Car. EL. verberaturum se 


2. Futur. 


02 J. Partie. Liv. III. Ch. IP. Conjug. de Tin. 


Présent et 


Parfait et 


2. Avworiste. 1. Avoriste. 


Futur. 


1. 


2. Futur. 


VOIX MOYENNE.—PARTICIPE. 


. NC / 

# |M.TI OHMEVOG, TI OJUEYS, 
os / / 
SF. TICHEVN, TI OHMEVNC, 
_ / / 

5 UN: Ti CHEYCY, TI OUEVS, 


Nota. Hors de lIndicatif, l’Imparfait ,| IT. Zmp. imisunr. Au 
est entièrement con- 


dans tous ses modes 


: L) 
forme au Présent. 


. \ / 
H M.T£ETI @G, TETI OTOC, 
L] oi É 
CF. TÊTE UIL, TETI UIUG, 
= \ 4 
Le TEéTI OGC, TETI OTOC, 


e 


se honorans , celui 
qui s’honore. 


celle qui s’honore 


ce qui s’honore. 


qui se honoravit, ce- 
lui qui s'est honoré. 

celle qui s'est hono- 
rée. 


ce qui s'est honoré. 


Nota. Hors de l’Indicatif, le Plusque- 


parfait, dans tous ses modes , est entière- 


ment conforme au Parfait. 


/ / 
M.Ts CÉUEVOG, TI CAMES, 
/ 
N. TI CaUéVn; Ti C'AUEVN, 
/ 
T, TI C'ŒAMEVOY, TI CAES, 


/ / 
pue TI OMMEVOG, TIOUEVS, 
/ / 
G. TIOUEVN, TI OUMEVNG, 
/ / 
N. TI OUM£YOY, TI OUMEVS, 


M.qI COMEVOC, TI COUEVS, 
F. TI COUV, TI COMEVNC, 
N. TI TOMEVOY, TI JOUETS, 
’ > / 
M. TI OULLEVOG, TI OUMEVS, 
F. TI OUEN, TI OUMEVNE, 
ÜN- ri couevor, Ti ouuévs, 


$ 


…_ 


qui se honorarit , ce- 
lui qui s'est honoré. 

celle qui s'est hono- 
rée. 


ce qui s'est honoré. 
qui se homoravit , 


Fisch. 


se honoraturus , 1» 
de vant s’honorer. 


la devant s'honorer.! En joignant + à gouUas, 


ce qui s’honorera. 


se honoraturus, 


FORMATION 
Des Temps du Mo yen. 


I. Ind. prés. tiques. 
Au rad. z:, joignant la 
dés. ous , on a Tiouai. 


rad. z1 , joignant la dés. 
4 


OpANY ; ON A TIOUNY 5 PUIS 
, |? do # 
avec l’augm. érsounv (1). 


III. Porf. tériæ Au 
rad. rs, joignant, 1° la 
désin. &æ3 2° l’augment 
et le redoublement , on 
a télia. 


IV. Plusq.-par "$rs- 
ziesv. Au rad, 4, joi- 
gnant la désin. siv,on a 
Tisiy ; puis avec l’aug-| 
ment, le redoublement 
etun 2° augmenten tête, 
ETÉTIEIV. 


V. 1% aor. éTirapny. 
[Au rad.rs, joignant la} 
idésin. ræuny ,ona , avec 
J'aucment s en tète, 
ÉTICAMNV. 


VI. 2° aor. irisunv. 
Aurad, #4, joignant la 
désin. Qu, on a, avec 
l'augment ss, en tête 
ÉTIOANY. 


VILA fut. qioopars. 


on à FiTouas. 


VIII. 2° fut. viva. 
Au lieu du présent #2- 
ps , supposez le present: 
Tiéqurs,et vousarriverez, | 
en contractant, à Tiwuæl;, 
présent primitif, devenu 
avec le temps 2° futur. 


(1) Le présent et l'imparfait du moyen sont, quant à La terminaison , les mines que 
ceux du passif. 


Li 
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FORM AT ION 
Des Temps du Moyen. 


VOIX MOYENNE. — PARTICIPE. 


# À /' | / se verberans ; celui qui sel I. Znd. pres. œÜnle- 
: & TUGTT QC 06; Ge vou, frappe. pu. Au radic. TU4T , 
g 3 TUTDT OUEN, OMEYNG, celle qui se frappe. joignant la dés. ques, 
© / 4 : ) : 
cv £ TUTT O6 vOY , CHeYOU y “quise frappe. Eh TU ouai 
, . . ; ne II. Imp. srunlipur. 
Nota. Hors de l’Indicatif A FTmparfait ; | a me joivaant 
dans tous ses modes , est entièrement con-|la désinence éunr , on a 
. , TURC y ; puis, avec 
forme au Présent. iaugment, é TU). 
, : se III. Parf. sérumæa. 
— / b t 1 qu 
Ë € TETUTU OC, CTOS ; ee fépés | Are tree Au rad. +uæ joionant, 
Egireruæ Ut, uIag, celle qui west frappée. songes 
Le F ie À ment et le redoubl., on 
AT TéTUT O6 $ OTOG e ce qui s'est frappe. A TTura: 
IV. Plusque- parfait 
érélümssr. An rad. ru 


Nota. Hors de l'Indicatif, le Plusque- 
parfait, dans tous ses modes , est entière- 
ment conforme au Parfait. 


joignant la désin. sv ,| 
on à Um puis avec 
l'augm.,le rad. et nn 2° 
augm. en tête, £rsl 0 mer. 


_ 
SE (rudauevoc Ov , CEA PA au LE D au ds a 
er 2 ses appé. $ : 

& Tulauéun n< celle qui s'est frappée. la dés. capnv, ona, avec 
< / ? è Le | l’augment s en tête éru- 
= rudaue yoy ; OU, ce qui s'est frappé. Lépenr. 

; y . | VI.2° aor. igumouny, 
ë TUDT QHEIOS s OÙ; qui se verberarit, Au rad. rs joignant la 
Ë TU OMEVN » nc , désin. OUhy, On a, avec 

; l’angment s# en tête, 

: / se verberaturus , le devant se|. e ; 
“ITU OU.£ YO #8 £ ; d VII. 1° futur rüdo- 
É ie - | : la se frapper PTE ou joignant 7 à 
F4 TU QE UE nc > PES gouas , On a FÜüdaess. 

"| Tu OL6VOY , OU, ce qui se frappera. 

VIIL. 2° fut. vunt- 
| peu. Au lieu du présent 
A / 

un se verberaturus. TÜaæomal, supposez. le 
5 TU QUE Y06 ; 8, présent ruméouxs,et vous 
M\TUTD QUUEYN, MN; arriverez en contractant, 
a 


àrumèuas , présent pri- 
mitif devenu avec le 
temps 2° futur. 


TUTT OUEYOY , OU. 


94 I. Partie. Liv. III. Ch. 1V. Obsetations. 
Observations sur Les Participes de l'actif. 


Observez que les Participes de l’actif sont de la cinquième 
déclinaison des simples pour le masculin et le neutre , et de la 
seconde pour le féminin. — Ceux en «s ,se déclinent comme rèe, 
p- 30, et font leur datif en æs:; ceux en #iç{1), ont le datif 

luriel en #51; ceux en w, en oucs (voy. p. 29 ) ; ceux en &, 


en ôs4 ( VOy. p. 29 ). ; 


SIN GULIER, 


verberans pour les 


: / , / 
N. Tu] oO ; TU | sa; Tuæ] OY» 3 genres. fruppant. 
G. TUœ 7] oyroc, Tu) 8onç, TÜüæ] ovroc, 
D.A.rüæ®) ovrs, ruæ] 8on,  Tu@] ovls, D. pl. rÜmruoi. 
AC. TÜ@]) ovTa, Tuœ) uoay TÜæT ov, 
V. TÜœ) y,  TÜœ) sous TU] ov. 


Les Participes terminés en w, ont le féminin en #54, comme 
le précédent ; ceux en &, le, font en viæ, comme le suivant. 
Voy. une exception à éçus, és dre , éçus, parf. act de is mu. 


SINGULILER. 


N. re]up wc, elu® via, Te]up dc, au, que , qud, 
c. re]u® 606, re]ug via, Te]u® roc, ti 
D.A. relup 671, relu vie, Telup 671, D.pl.rerugéos. 
ac. Telup 64, relup uiur,. Telup Ôc, 

V.  Telup wc, Tejup via, Telup 66. 


Déclinez sur celui-ci le Parfait moyen réluruc , réluruia, 
rtlurèç, et remarquez que les Participes terminés en w et en 
ac, par un vw, font le neutre en oet en üç, par un o. Woy. une 
exception au partic. Parf. act. de femu, qui fait éçus au 
neutre. 

SINGULIER. 


N. qÜd ac,  TÜd aoxm,  üN ayloc, he 
G. TU avloc, Tud donc, Tüd avloc, 

D. A. TÜNd aœvTs, Tu don : rod avr, D. pl. rÜüÿasi. 
AC. Tu avla, TÜNd acay, A CT 

V.  TÜd aç, TÜnd aou, TÜN a. 


(4) Exemple, ruçôeic ; gén. rueOévloc; nom. pl. rupbsvlec 3 dat. -evréos. Puis en êtantla 
nasale y et La dentale r, vous aurez ru@fsos , et par contr. d’és en s5, rupbeiss. 
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CHAPITRE V. 


Des Verbes appelés vulgairement Circonflexes ou 
Contractes. 


Ces verbes ne forment point une conjugaison particulière, on 
lesappelle Circonflexes à cause deleur accent (1),ou Contractes, 
parce qu’en les conjuguant au Présent et à l’Imparfait, on con- 
tracte deux syllabes en une. ( Voy. p. 11, ch. X..) 

Cette contraction se faittoujours de leur Æourative 8, a,0, 
avec la voyelle ou diphthongue de la terminaison. 

Il n’y a contraction qu’au Présent et à l’Imparfait. 


PRINCIPES DE CONTRACTION. 


Dans les verbes en £w, 1°. « se retranche devant, », et 
devant toutes les diphthongues; ex. œiA éw-ù, qua énç-ïc, 
QuAéomui-cipu 3 2°, ee se contracte en si, #9 EN &, EX. QiAet-e1 , 
épiAsOv-B Ve : 


? 


Dans les verbes en do, 1°. dw, ao, «&#, se contractent en 5; 
EX. Tépau-G , Tiuaouey-Guer, Timauos (2)-Gos. 

2°. au en à , Avec} souscrit 5 CX. TIMAOU-QUE 

3°. ae etanen &, sans s« souscrit ; ex. Tiuat-æ, Tianre- 
àTs. 

4°. des 


Led > ! no n 
, an, en &, avec 4 SOUSCTIL ; EX. TIMASIG-EG , TIUENÇ-ÈGe 


Dans les verbes en 66, 1°. 6w, ôn, se contractent en &; 
ex. d'nAdo-Q , d'nnônle-Gre. 

2°. ot, 00 et os en #: ex. d'ix os-&5 &J'nA oov-8rs d'nAôs-E. 

3°. 008 et on, avec s souscrit, en 15 ex, d'A Comics, d'nn- 
0n6-056 

4°. ce en «5, comme dr6ss-0i. À l’infinitif on dit, dx 6e» 
&v , mais observons que d'Aër se contracte, non comme le dit 
P. R.p. 221, de Smôur, parce que ls en contraction ne se perd 


(1) Dans les noms , ainsi que dans les verbes, la contraction n'entraîne pas toujows 
avec elle le circonflexe, En eflet , pour que le circonflexe soit le signe de la contraction , 
il faut que la première des voyelles contractées , ait été affectée d’un aigu qui fasse sup- 
poser après. lui le grave, comme dans gsat®, gra : Baasniie, Raoacsic. Mais cette 
condition manque dans @iAss , @éAss : QsAGoiTny, QiAoiTy et autres, La dénomination de 
verbes circonflexes , est donc probablement inexacte. Il n’est du moins pas très-vrai de dire 
qu’on les appelle circonflexes à cause de leur accent. | | 

(a) C'est-à-dire, & disparoît devant #, et w se contracte en à. 


d@  Z. Partie. Liv. III. Ch. VI. Remarques, etc. 
jamais ; mais de l’Infinitif Dorien d'r26e7 ; ainsi Bis, Dorien 
Bider, et puis 83v., par contr. de 6: en &. 
Ces règles de contraction sont pour l'actif, le passif et le 
moyen. ( ÿ' ay" pag. 96, chap. VI. Remarques sur la forma- 
g 


tion de quelques temps des Circonfkxes. 


CHAPITRE VL' 


Remarques sur la formation de quelques temps des 
circonflexes. 


DE LA PÉNULTIÈME DU FUTUR ET DU PARFAIT. 


Les verbes dits Circonflexes changent ordinairement la 
Figurative brève du présent, en sa longue au Futur et au 
Parfait ; c’est-à-dire, s« etæ en », et o en w, comme : 


ao 


I. # En *, QIAËO den, Fut. DIANGO, Parf. TEDIANLE, 
2. æ en #, Ti dt, à Fut. TIMACO;, Parf. TÉTIUAK A 
3. o en « : d'nAlo, ‘#7; Fut. ‘draoce, Parf. d'édfaore 


je montre. 


Il 1 aun srand nombre de verbes Circonflexes qui gardent | 
leur figurætive brève au Futur et au Parfait. 


DS 


_Tééos Pere Fut. reaicw, Parf. rerénena. 


yado, fn Fut. yedoo, Parf. yeyénana. 
Il yen a même qui prennent la Frgurative longue et brève, 
comme 


CAT PS Faut. divicu, et divñow, Parf. TILL AL LA 
Nota. Les verbes en és, qui ne sont pas dérivés d’un nom, ne 

: P 10m , 
changent point leur Figurative brève en salongue, et font leur 
Futur en 6ow, comme &pôw, aro, futur cœpocw: ue, JU70, 

R Li ? ? / i ? e : P gt ° 
Futur éuéou. Il n’y a que déw, do, qui fasse déco, par un vw, 

quoiqu'il ne vienne pas d’un nom. P.R. 


Note importante sur l'Optañif du Parfait passif. 

La manière d’accentuer certains Optatifs, et de déterminer leur quantité. partage le 
savants. Heureusement les exemples en sont rares. J’invite les Instituteurs à consulter 1° P.R 
p- 200, 201; 2° Gramm. gr. de Weller, p. 154, et les Animadr. de Fischer, t. IX 
p. 419 sq. ; 3° Lennep, Anal., p. 101 ; 4° Gramm. de M. Const. Carajoannes, publiée pas 
M. Polysoy ,t. I, p. 46. 


, 
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VERBE CIRCONFLEXE , en Fa. ACTIF. 
US 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Imparfait. 
J / / , 
S. QiÀ 6&, É6IG, 66i, DIA 6€, EéTO , 
à, eïc(1), 7, os és, io, 
/ / / ë / / F 
P. QuA touey(2), 6e]e, éouci,: Qu ere, EéTOO AY , à 
A AN LU Lo " / 
OUUEY TE, OUI, ETE, €iTOOR, E 
/ © / a 
D. QiÀ ée]ov, 6e]ov, * | QuA éeror, ET, | 
EITOV, EiTOY, EÎTOY, €EiTOY. 
Imparfait. 
8. $@IA 60Y, f£G, €, 
ouY, 816 CEE | 
/ 
P. £QIÀ éOMEY, tere, é0Y, 1 
La" mn à L 
OULEY , TE, OUv, — | 
, / / a 
D. £QIA . ... ééTOV, £éTny, À. 
DA V4 e 
TOY, EiTy, * | 


PT 


Temps sans Contraction (3) : 


Parfait. | Parfait et Plusque-Parfait. 
TEQIÀ nt4, NnXuc, Xe. ans à TEQIA nxe , nxéTre, 
Plusque-Parfait. | 

ÉTEQUA HXEIV, NXEIG, NXEI, jnarTem | | 

1. Aoriste. 1. Aoriste, 
ÉQiA nca, nodc, ncë, Prima, | QIA nov, NAT, “rer 

2. Aoriste. | 2. Aoriste. 

EQIA OV, €ç, €, fema”  |@QIÀ € > TO. PRES 

1. Futur. | 
DA ho© , Nos, hs, ne) . 

2. Futur. a | 
QI ©, ist. étrent 


(1) Non pas par le principe. que ss se contracte en ss > CAT NOUS aurions @iAefse , mais 
parce que s se retranche devant la diphthongue $; : nous en dirons autant de l'infinitif gas , 
contracté de qsAéssy. | ei | 

(2, Poétique et Ionique gsAsiousr , au lieu de PiASOUEY. | 

(3) De ces temps sans contraction , je ne donne , suivant l’usage, que le singulier, 
J'invite les jeunes étudiants à placer en regard de chaque page, une feuille de papier , ! 
sur laquelle ils écriront chacun de ces temps en entier. La conjugaison de six et réære , 
donnée en entier, -et nullement abrégée, les guidera sûrement dans cet utile exercice, 


Gaz, G 
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ACTIF. 
OPTATIF. _ SUBJONCTIF. 
Présent et Imparfait. | Présent et Jinparfait. 
/ ; E / / / 
PiA éouus : LITE É08, james [PIA ÉD, ENS, n; € 
TE 06, oi, @ hG » dE S 
… 


/ / 
QI ÉOILLEV » £OITS ; £O(EY, OPA ém 46, ENTE , COLLE 


OifLEY OÛTÉ » oÏéw , DUEY UT DOI y = 
Di ve» £OsTOY, éOiœnY» |PrA EnToy, 44709 ,Ë 


[ad / [ed "ms 
ofToy, oiTuy. froy, "Joy. 


Les Attiques disent , 


DiAoiny, nc, ñ. 
Les Eolens, 


DiAGNY; nc, fn. 


è 


Temps sans contraction. 


Parfait et Plusque-Parfait. |Parfait et lue NU oE 
TEQuA hxOII, hxOIg, noi, (TERIA fnœ, fxne, han» 


amaverim , que j'aie aimé. amaverim , que j'aie aimé. 


1. Aoniste. Aoriste. 


f 
IPIANTE, TAC , noN. 


amaverin » que j'aio aimé. 


DIA NOR ; fOUUC, noas, 


amavissem , sent aimé. 


2. Aoriste. 
PA ©, nes 4e 


amaserim ,; que j'aie aimé. 


2. Aoriste. 
Dia OH , 916; O4. 


amaverim , que j'aie aimé. 


1. Futur. 
| / / 
ÎQuA noi, hooïc, hoc! , 


amarern , j'aimerois. 


2. Futur. 
QuÀ oi, 016, oi. 


amarern, Falmerois 
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A C él I F. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
/ 
QuA Geiy 1)» mes”  |M. QUA éœy,  6éoyroc, 
- eÿy. CLE OUT, 
ON / 
Attiques psAy. F. QIÀ ÉOUO4, EOUTNC , 


/ 
OUT A ; OUCTHG , 
u 
N. O1} 60y, &OYTOG , 
oUY ;, OUYTOG. 


‘teurs ‘ swv1uv 


Les Poëtes et les Iloniens disent 
qihsiourg ; au lieu de œréouræ, 
au féminin du participe. 


Temps sans contractior.. 


Parfait et Plusque-Parfait. Parfait et Plusque-Parfait. 


: #52 Vo. / 
FTEDIÀ nxevds, M. @6@i} n1O6, NALTCG. 
Q . . we : Co / Ê 
æmavisse , avoir aimé. F. oeDI A naxuia ° Usuc , 
” , qui amavit, sRArATA ES ayant aimé, qui a aimé. 
/ 
N. @éDIA nx0ç; CTOG. 
1. Aoriste. 1. Aoristc. 
em / / 
DIA nou, DA noaç(2), nTŒYTCG , 
amavisse | avoir aimé. À qui amavit, ayant aimé. 
2. Aoriste. 2. Aoriste. 
DS \ / NC 
QuA ev. QiÀA @v ôyrog (5); 
amavisse , avoir aimé. qui amavit, ayaut aimé | 
1. Futur. 1. Futur. 
/ | / / 
Qu} Nos, QIA NC@Y, hNnTOoYTOc, 
amaturum esse, devoir aimer. amaturus , devant aimer. 
2. Futur. 2. Futur. 
La ; , Cao Do 
PiA 17. u M. @1À @Y, #yTOG; 
Li ir ai À mn / 
amaturum esse, devoir aimer F. DiÀ S0& , STE, 


La , 
N. QuA 8y, #YTO6. | 
amaturus , devant amor. | 
(1) Voyez la note sur gragsse. | 
(2) Sianoasc , «sou, av, Æol. et Dor. Voy. 2° part. , règles du dialecte Æol. 
(3) Voy. sur le 2° aor, et le 2° fut. page 57, formation de l’actif. 
G 2 
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VERBE CIRCONFEEXE en FQ PASSIF. 


; 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


Présent. Présent et Imparfait. 
piA tou, £1, ÉETOUI , suivant PIA ÉOU 2600, : 
oÙuar, f, eÏTus , OU,  £iolo, : 
QuA touela, teabe, Éouras, . |A éeoûe, séoforuy, < 
cuuela, eîoûe, ouvres, elobe, eicfwoay, * 
quÀ eémuebov, éeoûcy, £eobov, QuA &eobor,ceodoy, € 
ouusBor, eToûov, e3o%ov. e300ov, s:00cy. | 
Imparfait. 
ÉQIA couny, ÉOU, 6eTo, Fétois ” 
OUMNV, OÙ,  eÏro,, 
ÉQUÀ touebx  &eoûe, éoyro, 
| ouuela, eioge, ovyro, 
“[épuA séuebov, éeobov, eeoûnv, | 
ouuzbov,eïocr, on, 
Ternps sans contraction. 

Parfait, ; Parfait, 
TÉQIÀ NU, NO, NTI, Pai été aimé TEÉDIA OO, NoÛ©, 53 
HEQUA huelx, nrûe, nvreu, mEQiA noûe, noÜœo uv, FE 
7reQiÀ nueBov, nrfov, noÛoy. TéQIA noboy,hoœwy.  ÊË 


Plusque-Parfait, 


amatus eram, 


> / 

67TEDIA NUny, N7T0, NTO,  j'avous été 

, / aimé. 

ÉTEDIA nusbe, no be | nyTo, 

2 / 

é7rep1A nusbov, noÛoy, noÛny, : 
1. Aoriste, 

/ u 
éQuA h0nv , Ons, On, Dion : 


1. Aariste, 


QuA Nônrs, nfnre, 


amatus esto , aio, qu'il ait été aimé. 


2. Aoriste. 


> ,./ 
EQIA nv, nç, n. 


amatus fui, 


2. Aoriste. 


DIA nb ; ñ To. 


amatus esto , aio, qu'il ait été aimé. 


1. Futur. 
Qu nünoouas (1), n0non, n0nos]as, 


amabor, je serai aimé. 
2. Futur. 
/ / / 
DIANTOULI, NON, NO], 
_ «mabor , je ‘serai aimé. 
3. Futur. 
/ / / 
PreQuA Noa, Non, noE aus, 


amabor, je serai aimé. 


(1) Sur les 3 futurs, voir p. 61. VE 


Nu 
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PASSIF. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 
Parfait et imparfait. Parfait et Pos Hu 


CA coin, oo, 80110, 2 ®IA épars LE en]as, 
ouny, 00» oo, OT hs as, 
DiA coiuebt, eo1T be, éoo, Qu copebe, bnoûe, € or, 
oiuelr, oÿrÿ:, civro, ouslx, fade, @vlas,: 
DIA eoucelov, eos1o 07, soioûnr, IA eoueloy, énclov, éncr Do, 
oiueBov, oioûov, oicbnr. œuebov, ñoûoy, ñoûov. ? 


ol onb ‘own 


‘outiv sio198 o{ enb fsssvuv 


= 


T' emps sans Confraction. 


Parfait et Plusque-Parfait. | Parfait et Plusque-Parfait. 
cer Re “E pass été ue amatus sim, que j'aie été aimé. 
7EQuA un, %o, n To , | 7EQIA Que, 1, ñ]æs, 


mEQIX nuila, Gode, fvro, | requA Guecle, ñoûe, vla, 
TTÉQIÀ fee Dov, #oboy, #oÛnr. | FEQIA œutbov,ñoûor, ñolor. 


(1) Voy. p. 96 , une note sur l'optatif du 


parf. pass. 
1. Aoriste. 1. Aoriste. 
La 
Qi} ndeiny, nbeinc , NÜéin, QiÀ 0 , ne , n0n , 
amatus esserm , que j'eusse été aimé. amatus sim, que j'aie été ‘aimé. 
2. Aoriste. 2. Aoriste. 
ad 
QUÀ elnv, elne, ein, QU ©, M6, 1. 
Amatus essem, que j'eusse été aimé. amatus sim, que' paie été aimé. 
1. Futur. 


A HBnooiuny , nñooss, nltooilo, 


utinam amarer, plit à Dieu que je fusse aimé. 
mo 
2. SR 


QiA nooiuny> Hoi, hooio, 


utinam amarer , plüt à Dieu que je fusse aimé. 
3. Eu 
FEQIA NOOÏUNY» KT O10, NO 10» 


atinam amarer , plùt à Dieu que je fusse aimé. 
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PASSIF. 
INFINITIF PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
ari | / a 
QuÀ $eoûas, ste aimé. [Me QuÀ E06v0c, SoHÉVE , Tam 
mm / 
610 8es , gUeVOS, BULEVE , 


/ / 
F. QIA £OMEVN, EOUEVNE, 
/ 
SUEVN , SUAETNC, 
/ 
N. QI $0JLEVOY, ÉOUEVS , 
/ 
y SAUEVOY, BLEVS. 


Temps sans contraction. 


Parfait et Plusque-Parfait. Parfait et Plusque-Parfait. 


mn / matus , 
TEQuA fober, RIM. TEQIA NMUEVOC, 8%, tr 


1. Aorite. 
M. @ian Bec, DévToc, 


amatus, ayant été animé. 


2. Aoriste. 


M. QuA €lc, #vloc, 


amaius , ayant été aimé. 


1. Futur. 


M. QuX nfnoduevce, &, 


amandus , devant être aime. 


1. Aoriste. 
PIA nôñvas , 


amatum esse , avoir été aimé. 


2. Aoriste. 
Eu five , 


amatum esse , avoir été aimé. 


1. Futur. 
QIX nbhosoas, 


amandum esse , devoir être aimé. 


2. Futur. | | 2. Fatur. 


, | 
PIX noeoÛas, M. QuÀ nTÔOMEVOG, 8, 
amandum esse , devoir être dimé. amandus , devant être aimé. 

3. Futur. 3. Futur. 
/ / 
TEDiANTET OR. M. TEQIX NOÔMEVOC, &, 


«mandum esse , devoir ètre aimé. amandus , devant être aimé. 
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# 


ee ———————— 


VERBE CIRCONFEEXE en £Q MOYEN. 


INDICATIF. EMPÉRATIF. 
Présent. _ Présent et linparfait. 
: o : | / / ama et 
PIA couUœI 3 én 3 ce] 9 ae Q1À 83 co be ; aime-toi. 
SU, 1; eï Ta, 8, dt 
QuA eouela, 6erûe, £ovias, QuX ele, e600wTa, 
guelæ, eïoûe, Bvlas, eïobe, eiobwour, 
quÀ sôuelor, teoboy, éeohov, QiA teofor, eco ûc, 
guelov, eToov, eïoboy, | eTo0ov, eo. 
Imparfat. 
/ b c- 
ACTA SOU ; és , É6TO, “ipum, je 


m'aimois. 


gunv, 8, EiTO, : 
éDIA côuebe, éeoûe, £ovro, 

Quel, 63006, Byro, 
EquA somelor, #eobor, éeoênr, 

gusBoy , eTooy, siabnr. 


Temps sans contraction. 


Parfait. Parfait etPlusque-Parfait. 
/ me, ) / / veriste, 
FÉQIÀ à, MG, Es  meruseims [MEGA €, ETC, tu te sois ind 


Plusque-Parfait. 
éTTEDI A EIV, EG, 61, 


amaveram me , je m 'étois aimé. 
. Aoriste.” 


ÉQIA nodunr, now, hoa7o, 


amavi mr je m'aimai | 
RÉ 


1. Aoriste. 


2 / 
PIÀ NT » noæobe» , 


amaveris te, que tu te sois aimé. 


2. Aoriste. 2. Aoriste. 
3 / 
ÉQIA Ounr, 8,  E1o. QiA 8, 6500. 
amavi me , je m'aimai. 


amaveriste, que tu te sois aimé. 


. Futur. 
QrÀ ..: NON » noéles, 


amabo me, je m'aimerai. 
2. Futur. 
Qu} HU, ñ Eire. 


amabo me, je m'aimerai. 


104 JT. Partie. Liv. III. Ch. V. I. Verbes Circonf, en Eo. 
MOYEN. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 

| amem me ipsum , que je m'aime. 

QUA tapas, €n, ina: 
ouai, 1, n/a, 

DIA sœu£be, énode, toys, 
œuse, he, CLICTR 

DIÀ sœuslov, encov no bo, 
œueébor, fofo, ñoûor. 


ë 
QuÀ eciuny, 6010,  £osTo, 
chuny, 010,  oïro, 
QuA éoiuelm, éosoûe, £osvro, 
oiuele, oïoûs, oïvro, 
QuA eoiusov, éosoov, soicôny, 
oilueboy, oïoûoy, oioûny. 


wm o{ onb 
‘ gus W910WD 


s1o1oture, 


Temps sans contraction. 


Parfait. Parfait. 


| ' 
7EQIA OUI, DIG, O8, MEQIA ©, MG, 1, 


amavissem mé, je me serois aimé. amavissem me-ipsum , je me fusse aimé, 


1. Aoriste. I. Aoriste. 


U / / / / 
QiA noaiunv, noæso, nowsTo,  |QuA hoouas,hon, nonlai, 


amavissem me , je me fusse aimé. amavissem me, je ma fusse aimé. 


2. Aoniste. 2. Aoriste. 
QIÀ OfMNY; O0, OITO. QIX open, Na. 
amavissem 16 ,; ULinAM amaremn me. amarverim ne. 


1. Futur. 


/ 
QuÀ noofuny, hTOI0, NODITO, 


aemarvissem me. 


2. Futur. 


/ nn ro 
QiÀ OQIUNY, 010, OITO. 


URRGM aMarverim m6: 
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MOYEN. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 


amare se-iPsMM, amans s8-iPSUM y 


/ / 
DA teoûeu, rame. [Me QUA #OMEVOG, #, pee 
30 0e. SAUEVOG, 8, 
à / 
F. QIA ÉOUMEVN, MG, 
| EUEn, NC, 
N. @sA £OMEYOV, 8, 
SUEYOY, &. 


Temps sans contraction. 


Parfait et Plusque-Parfait. Parfait et Plusque-Parfait. 


amavisse se-iPsuM , qui amavit se ipsum 


/ \ / 
TTÉQIAÀ BV, “ sètro aime. [Me MEDIA ©G, OTOG, s'étant aimé. 


1. Aoriste. 1. Aoriste. 
/ 17 
IA noaoas, M. QIÀ nTAUEYOG, 8, 
amavisse se-ipsum , s'être aimé. qui amavit se-ipsum ; s'étant aimé. 


2. Aoriste. 2. Aoriste. 
. / û / | 
QuA ea. M. QI} OJUéy06, 8. 
amavisse se. | qui amavit se ipsum. 


1. Futur. 1. Futur. 
DA hotobas, M. Qu noÔMEYOc, #, 
amaturum esse se, dovoir s'aimer. - æmaturus se-ipsum , devant s'aimor. 

2. Futur. | 2. Futur. 
QuiX #30 ba. M. QuÀ ÉUMEVOC, &. 


amaiurum 8356 5e, devoir s'aimer. amaturus se-ipsun , devant s'aimer. 


\ 
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VERBE CIRCONFELEXE en A0. ACTIF, 


INDICATIF, INMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Imparfait. 
| 4 / / honoro , : / k ; 
TIM dd,  (U£lG, 65, D honoes Thu a, LETE , RER 
# mm LA | 
D, æ; æ(), æ,  dre(z), 
TIRL AOMUEY, AETé, SOI, TILL déTE, AETOUAY, 
- ŒOUEY, ATE, O4, TE, GTOTEN, 
4  / 
TIM ..... ŒéTOY, Œ6TOY, TIAL GETOV, HÉTOY 
dTOy, aTOy. ATOY, ŒTOY. 
Imparfait. | | Dialectes. 
/ k ! 
éripe ao, ac, me, jrs Dans les verbes en &», 
PTR &e, «€, les Doriens ne contractent 
VA e e. 
éTIL dOEY , déTe , dGy, point ae en « mais en #. 
QUEY, ÔTE, ©, Au heu de ruanc, ri- 


u#, Sans même souscrire 
l:, parce qu'ils l’ôtent 
avant la contraction. Re- 
marquez cet usage des 
Doriens ne souscrivant 


pas Pr. 


&roy, 4rhy. 


{ 


Les autres temps des verbes rmaw, d'A, qui sont sans 
contraction, se conJuguant come ceux de riwet rurlw, nous 
nous bornerons à les indiquer: Parfait, réljunea, honoravi; 
Plusque-parfait , éréliuñxev, honoraveram ; premier Aoriste, 
iriunca, AOnOravi;. 2 aor. #rmuov, #6, e, honoravi; 1 Fut.. 
ruñcw, honorabo ; 2 Fut. rm, ic, #, honorabo, is, it. 


(1) Voyez pag. 5o—51. 
(2) Voyez pag. 560—51. 
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OPTATIF. SUBJONCTIF. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 


kondrem , que j'honore. 


| 7 / /  Ronorarem, / / / 
Tije domi (1)æoig , O1, Yronorerone ITEM @, MG, GA, 
La Ca La 2 Ca] La La 


ŒHI, 6, P > LE Les 
ÎTIA ŒOIUEY, ŒOCITE, ŒOIGY, TI LOUEY, ŒNTE ; AUOT , 
La La Le 3 La" La Le 
QUEV, COTE, ŒO6Y, GE, @TE, O1, 
/ / Û 
TIM .-..+.  @OITOV, &OÏTHY, TIM... ŒNTOY, ŒNTOY, 
@TOY, @TNY. dTOy , ATOY. 
INFINITIF. . PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
7 honorare , M 4 / 
TIM Eeiy, Ronde TIM OV, GOYTOG, 
ay. | @Ys  @YTOG, à 
F. TIM déOd, dsTnçs, © 
/ ; 
@Ot, @On, | 
/ © 
N.TIU &O0p, ÆŒoyTos, € 
DYs @YTOG. 
Dialectes. Dialectes. 
Les Attiques ryxyr. _ Au Participe , les Do- 
| 


riens et les Eoliens chan- 
gent la contraction & en 
äv, et disent ruär pour 
TAdOY , yendy, rÉdens , 
pOur ytAdwr. * 


(1) Les Attiques disent zx @nr, @ns, œn. 
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VERBE CIRCONFLEXE en AQ. 


PASSIF. Le 
INDICATIF, | IMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Imparfait. 
honeror , je suis honoré. honorare , sois honoré. 
/ ë / 4 4 / 
TIMdOUAI, dm,  deras, [|Tixe de, Se ; 
nm ! ” 
| œpa , À Tai : à ; aol, 
TI aout Du, aeoûke, dovras, |TIM deobe,' uérbooay, 
" / 
aus a, &rbe, @yra ’ aoû,  arhwour, 
/ / 
TI aus Ûoy, de roy y &eobor, |ri decbor, CLUEUTE 
œueéËoy, &rûor, alor. äoloy, &Tber. 
Imparfait. 
Aonorabar , j'étois honoré. « 


éTIN aôunv, d#, dero, 
œunr, ©, &To , 

Tip aôpela, deote, doyTo | 
pas æ, ob, @yro, 

Tim a opus fov , decor, utôny, 
œueboy, &oûoy, coOnv. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 
Présent et Imparfait. | Présent et Imparfait. 
Aonorarer , le serois honoré. honorer , que je sois honoré. 
/ / 4 / / / 
TIM AOIUNY,  GO010,  @OsTo, |TIU dou , : » ANT, 
ŒJUNY ; @0 , @TO , œUi GTA » 
Qu, dore, éoivro , lrmaduea, énoûe, doif 
Ti aoiuela, æoioûe, æoswro , [Tim aœe Le se €, dois, 
opus Üa »  @ofe, @vro, œusba , àaobe , Oÿle, 


TIM aoieeboy, doscBov, aoicôny, rimacmelos,éerfov,éexbov, 
œusboy , @cbov , oo nv. œusBor , &oûoy, àobov, 
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PASSIF. 


INFINITIF. PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
| k 2 / F |. 
Ti decbei, irehonors. [Me TILé ŒÜREEVOG, &, “honoré. | à 
ares. @MEVOG , 88. 
ne F. TIL DOMEVN > MG) 
ŒUEYN, NGC. 


/ 
N. TIM dOMEVOY,S, 


VERBE CIRCONFLEXE en 49. MOYEN. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Imparfait. 


Tip dou, dn,  dtTas, 
opus, à, aTas, 

TI aous0e , deoûe, doyra ; 
œuel, &oÛs ; GTA, 

TI aômebov, d de hov, &e or, 
œueoy, aofov, äoûor. 


/ / 
TIU dé,  asobo, 
CE doû , 
riu deoûe, atofoaav, 
drbe , dolowour. 
ru &eoboy, aeo y, 
&obov, 4o0ev. 


“osouogiu o( ‘ oi creuoy 
‘1o1-01ou01 “93 D1Ou0Y 


Imparfait. 


TI OMNY de, Geo, 
Op, © : To, 

Tim aôusba , deoûe, dovTo, 
œutba, aobk, @YTO 

TILL aou£boy, decûov, aéobny, 
œusloy, aoûor, &ofny. 


stosououw of 
“ou 1W1DQv1ou0y 
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M O Y E N. 


OPTATIF.  SUBJONCTIF. 
Présent et Imparfait. = Présent et Imparfait. 
konorerem me , je m'honbrereis. : honorem me , qne je m’henore. 
/ / / / / / 
TI aoiMNY» @0I0, AOITO, |Tiu dœpai, dn, GMT, 
# ; n nm! CN 
@UAY, 0 TO, OMR, &; adTai 


Tin aoiuelæ, æourbe dovro, |riu oœuela, dno0e, dœvlas, 
œuelas @ofe, @vro, œuela, aoûe, Ovreu, 

ri aésuelov, aoisbor, aoi cônv, |rsxe aœuelov, énofor-énc8ov, 

œusbor, @oloy, œoûny. œu£0ov, äoûov, aoor. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 


Aonoraære se F 


/ 
TIM DE cÿas 5 s’honorer® 
 . . | 
dofus. 


honorans se, 


M. Ti GOJLEVOG, 8  shongrant. 
OHMEYOG» 8. 

F. TI HOUEVN, MG) 

| open, nç. 

N. TI HOMEVOY, # 
GjLEVOY, 8. 


I. Partie. Liv. III. Ch. VI. Verbes Circonfi. enOQ, III 
VERBE CIRCONFLEXE en 00. 


= ee do monte À 


ACTIF. | 
INDICATIF. [IMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Impariait. . | 
/ / d, N/ à tend 
OA dm,  OeiGs É6s, jemenne. OMA 0Ë, CT, montre! 
œ@ î oi g ST 
5 di o 6 71 E 79 L ? 
NA OOUEY, OfTE») OÉOI% .ONÀ OËTE> OfTOOAY) 
SUEY» STE, OI, | BTE»  ÉTOOUY, 
dnA ....  6eTovs 6éroy, [Sn O6TOY, OETON, 
La La Cat 
SgTOY >: STOY. | TOY, STE. 
Imparfait, 
/ 
SORA 00Y,  OEÇ, 06, 
SV» 86, 8, ro: 
: / / à 
&OnA douer, ÔeT6, 00v, si 
La La ® 
SUEV, STE, BY EE 
p) Fe 7. 1° 2.S 
lEONÀ .- .  O€TO?, TV, 
La 
STOY, STAY. 
OPTATIF.’ SUBJONCTIP. 
Présent et Imparfait. | Présent et imparfait. . 
/ / “4 ‘ de 4 / / 
| d'nA Goums, ôo16, os, d'nn éæ, Gns(ihôn, 
PU mn d +. [ao " PU [3 
DHRCES AE 0, s 8e | CÉ, AE cs > LS 
JnA Gommer, doute, Ocuev, Sù  JnA 0HUEY, GNTE, OT, à 
mu mn " ren Ca Ca La © 
OiMEV, OÛTE, OjE, Æ HE, OTÉ, OI, ES 
nÀ +...  OO!TOY, ooiTnv, F- d'u .... OnTOY, 6nTCr, à 
mn l a Los e 


Dialectes. 


Les Attiques disent d'nàoi nv, nc, n, 
Les Éoliens, du18 nv, nç, n. | 


(1) Remarquez duaôns, duaôn, et dnacnlor, d'uaënlor. Pourquoi dans les deux ewders 
on contracté en os , et dans les deux autres on en w ? c'est que les premiers ont y sonsctit, 


et que les seconds n'ont point d's souscrit. — Voy. p. 51 des observations relutives à 
quelques désinences de ce verbe, 


L: 
e 
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A CTIF. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
/ dere , / / 
dnÀ Oeuv, __. ‘honue” |M. dAA Ôcoy, 0oy/06, en 
8y (1), | CLE 8v706, 


F. JnÀ ésoa, OBCNE ; 
804 , ALTER 

N° dnA 6 dov, Gov7oç, 
gy,  SY7oc. 


VERBE CIRCONFLEXE en do. PASSIF. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Imparfait. 
ostendor , je suis montré. ostendere, sois montré. 
/ / 4 
dnÀ 6ouus, 01 (2), era, |d'ua ée, o6oû«, 
n La a / 
Buas of, PLLTE 8, 870& , 
/ / 
dnA oûus a, Oeoûe, Govras, |dnA éeode, oérlwoay, 
_ guela, Boÿe RL TE Soûe,  écbwouy, 
d'nÀ côp£bov, 6eoûov, 6eoûor, |dnA 6eoor, 06ohœy, 
&uasBov, Soûor; Sobor. Sao, Soûwr. 
Imparfait. 
* ostendebar, j'étois montré. 
> N / / : / 
éonA OOUNV» 08, O6TO ; 
‘SUN,  %, BTO, 
4 
édnA côuEba, bebe ; 60YTO, _ 


gueu, Bob, ByTo 
éd nA oôuebor, éeœûov, otoôny, 
geo, Soûovr, Sons. 


(1) Sur cette contraction , voyez les Principes de contraction, pag. 82. 
(2) Voyez pag. 51, observat.. sur l'e radical, 
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PASSIF. 


OPTATIF. 


Présent et Imparfait. 
ostenderer ; je serois montré. 
JnA ooiunv.(1)é010,  6oilo, 
/ : CE ES 
ofunv, 0j0,  oiro, 
d'nÀ ooiuele, ose, CICR 
ouebe, oFoûe ; ciy]o, 
J'nA ooiueoy, 6oicbov, ooicôny, 
oiueboy, oiobov, oiobnv. 


SUBJONCTIE. 


Présent et Imparfait. 


ostendar, que je sois montré. 
d'nÀ Cœuas, 6ôn,  én]as, 
Quai, 0,  @]æ, 
dnÀ oœueba , ôncûe, 6wy]as, 
œutla, Sole, Gvlas, 
dnÀ o&ebor, énobov, 6nc8oy, 
” œuelov, ooûoy, Goûoy. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
O'nA sous, rats | M. JA oôEvog, ooméyou, 
oùvobus. 


oùueyoc, ouutrs, 
/ s 
F, dnÀ oué", ooÈ ne 
OUUEVN, OUMEVNC, 
à / / 
N. On OOMEVOY, OOUEVS, 
oULEYOY, ouuÉve. 


‘onuous ‘s715U2380 


{3) Indiquens quelques optatifs du parf. passif. — Ex. œsoisunr, 0, ÿro, de œuf, 
Jacio. — Rsbonuar, ÿo,ÿ To, de Boñæ, clamo.— neypuoœunr, do, àro, de ypucie, 
nauro. Voy. d’autres exemples dans \ eller, p. 154; et ci-dessus , p. 96 et 101. 


Gar. H 
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VERBES CIRMCONFLEXES en 00 MOYEN. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Présent. Présent et Imparfait. 
ostendo me , je me montre. ostende te, montre-toi. 
) / / / à / 
nA éouas, Ôôn, .  Geræs, | OnA 6ov, ob , 
oUuU&, Of, oÙTæs, où, ouolo, 


d'nA oôusla, 6eoûe, oovras, na éeoêe , oéobwT ay, 
cuuela , oùcêe . , OUvrau, | » oùrbe, our ar, 

d'nA oomelor, 6eoûov, éeobov, | d'nA éeoboy, 060cv, 
oùum£lor, oùofov, oùrbor. oùoloy, oucbor. 


Imparfait. 


. ostendebam me , je me montrois. 
/ / 
0 nA CON , oou, O€TO, 
oUMNY, OÙ, oÙTO , 
/ / 
é0nA couee ; Geobe, écvro, 
ouuelæ, oùoûe, ouvro, 
/ 
éOnA oows boy, 6eboy, 0600nv, 
oûmeBov, oùolor, obobnr. 


COPTATIF.. | SUBIONCTIF. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
ostenderem me, je me montrerois. ostendam me, que je me montre. 

/ : / / / 

OnA ogiunv, 6010,  GosTo, d'nÀ ou, 61, énras, 
oiunv, ©fo, oÿro, OUI, OT, CLLTE 

JnÀ o0ipeba, Éosoûe, oosvro, | d'nn oœusla, énoûe, 6wv]as, 
oiuele, oîoûe, oîvro, ous 0e , ©oûe, @YTas, 


dnÀ ooiuebov, 6o1ûov, ooi nv, JnÀ ocmeboy, énchor, énbov, 
oïr0ov, oïoûor, oioûnr. œpueloy, &oûor, woûor. 


4 
ur nm À À en pe 


LT 
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MO Y E N. - 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Parfait et Imparfait. Présent et Imparfait. 
| d / / 
JnA 6eobaœs, ones MO MA OÔMEVOS,  oouÉVs, 
_ eùobas. OÙHEVOG, ouuéyou, 2 
É / - % 
| F. OMA OOUEVN,  OOUEVNC, 2 
' PA > / 

OUMEIN, OUMEVNG, 
/ # À 
N. d'nÀ 00/4EVOY, OOMEVOU , Fe 


à / 
OUMEVOY, OUUEYOU. 


LIVRE IV. 
Cuar. I. Des Verbes en MI. 


I. Les verbes en pu ne font pas une conjugaison à part, puis- 
qu’à l'exception de trois temps, le Present, PImparfait et 
le 2° Aoriste, ils suivent les principes de la conjugaison 
en ©. A nn | | 

11. On a remarqué qu’à l'actif, le 1°. Aoriste avoit la signi- 
fication active, tandis que le second Acriste avoit la ne 
tion moyenne : ainsi, tCnce y ExaluCrr, 27 fit marcher, 
il fit avancer l’Hécatombe. 85 (pour tn), d° duéwr, il. 
marchoit en silence. Peut - être seroit:il plus simple et 
plus vrai de dire qu’à l'actif, les temps qui tiennent à la 
forme en pr, ont ordinairement la signification :tantôt pas- 
sive et tantôt moyenne , tandis que ce qui tient à la formco, 
a toujours signification active. Ainsi; dvaGdw, je fais monter; . 
dyd6mu, je montez avéGnr, je suis monté ; dvarldw, je fais 
lever; dvarlqu, dvaslmuss dviolmu, àvolqu, je me lève, 
je me dresse, je me tiens debout; àvérn, jé me suis tenu | 
debout. re | | : 

III. On distingue quatre espèces de verbes en yu, venant des 
verbes en: tw, dw, 6w, et vu. Ces verbes se forment ainsi. [abord 
du thême ou de la racine Séwsar ex. , on change w en vs, la 
brève e en »; on ajoute l’: avantla figurative 5, que l’on redou- 
ble, mais en prenant la tenue , et l’on a rigmu. De même de dév 
on fait did'ou; mais de sldw, comme 91 équivaut à une lettre 
double , on se contente de mettre l’s avant #1, et l’on dit fous. 


H 2 


s 
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Les verbes en vw, et beaucoup d’autres, ne redoublent pas : de 
Ceuyvéw on fait simplement Cayruu. Ce sont ici les mêmes 
principes généraux que dans les verbes en o. 


Car. Il. Formations et Terminaisons propres à lActif 
| des Verbes en M1. | 


I. pu PRÉSENT. 


De la première personnedu Présentde l’Indicatif, se forme 
la seconde , en changeant us en ç, et de la seconde se forme la 
troisième , en ajoutant ; après ç, comme Tiôn pus, Tiûn ç, Tino. 

Le plur. et le duel du Prés. et de l’Zrnparf. reprennent , àla 
pénultième , la figurative brève , dans les trois verbes rime, 
imus ,; d'il, et leurs composés. NF 

La troisième personne du Plur. se forme en ajoutant: au Par- 
ticipe prés. masculin, comme de rileic , rileîo 15 de io'læss ioläs 15 
de id'cde, Milo 1; de Ceuyvd ç, CeuyvDe s. | 

Le Présent de l'Impératif se termine en &s, par un 6 ,ÿelæls ; 
d'id'oûs s Ceuyvubss vilmu, fera ill, et non ridels, parce 
que deux syllabes de suite ne commencent jamais par la même 
aspirée(F. p. 5—6, note3). Quelquefois on retranche 6, et l’on 
garde la figurative longue, comme 59», fon, Ceiyru. Souvent 
aussi l’Impératif se contracte comme venant de riéw, ic'ldo , 
didéw, et fait riû ses, Sol as, did oeou. Toutes ces termi- 
paisons sont entrées dans la langue commune. 

Le Présent Optatif se termine en iw,et garde la brève de la 
racine, comme Tiôsinr, excepté les verbes en uu, qui pren- 
nent leur Optatif et Subjonctif du verbe en w. 

Le Prés. du Szbj. se termine dans les verbes en #w,etuw,en w, 
ns, 1; dans ceux en dw, en ü, 4, &, dans ceux en 6w , en 6, 
Ge, &, gardant la figurative longue : la seconde et la troisième 
personne ont toujours un s souscrit. 

Le Présent de l’Infinitif se termine en vas, précédé de la figu- 
- rative brève, comme riléves, ioldyas , d'id'ovæs. 

_ Le Participe prés. se termine, pour les verbes en év, en eis, 
ribeis , pour ceux, en dm, en «ds, iolds;s pour ceux en 6, 
en #6: d'id'oys;s et dans ceux en vo, en vs, Ceuyvuc. | 


IT. DE L’IMPARFAIT. 


LImparfait seforme du Présent,en changeantus enr, prenant 
l’augment « devant les verbes qui commencent par une consonne, 


- 
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et rien devant les autres, comme de ridmu, Imparf. :i8» ; 
Jour, Imparf, join. Souvent des verbes circonflexes inusités 
en éw, do et 6w, se forme un Imparfait qui ne se contracte 
qu’au singulier, comme de rilée, Imparf. #1/0eov, -our 3 -éri- 
Ûeec, “ec; iridee, 5 de ior dv, Imparf. jo] dov-wv, for asc- 
ac; jo] as-a. | 


III. DE PLUSIEURS AORISTES EN KA, 


Les Aoristesactifs prennent ordinairement c figurative duFu- 
tur ; il ya exception pour rimes, imus, d'idœus, qui ne font pas 
Enoa, fra, tJwra; mais avec le x, *0nxa, dura, na, d’où les 
composés dqñxa, J'ai renvoyé; Tapñra, J'ai OMIS ; œuvre ; 
j'ai compris : ajoutez fveyre, de évéyro ire, de #70; vous 
aurez cinq Aoristes irrégul. M. Belin de Ballu, parlant de nee 
et de #dwxz, déclare quil voit en eux non des Aoristes irrégu- 
liers, mais de vrais Parfaits privés de leur redoublement, ce 


qui ne me semble pas exact. (Voy. liv. IT, p. 53). 
IV. DU SECOND AOR!1STE. 


Le second Aoriste des verbes en pu se forme de l’Imparfaiten 
retrachant le redoublement, mais gardant l’augment + aux 
verbes en fo et 6w, l’ajoutant à ceux en dw, comme: 


! / e/ s “0/ do 
Prés. TIJNUI ; one: ISNAS, établis. dit > je does 
2 c 2 
Imp. STI ny , vo nv , ÿ 10 wy 3 
2. Aor. #9nv (1). TA é0wv. 


Ces trois verbes rilmus , mu, mitto, did'ous, et leurs com- 
posés, forment le second Aoriste Impératif du Présent du verbe 
inusité, en changeant o en &. 


Présent inusité, S£e, do, ©. 
2. Aoriste, ec, dès, êc. 


Mais ceux en do, et tous les autres, forment le second Aor. 
Impératif de l’Aor. de l’Ind. en retranchant l’augment, et chan- 
geant » en 6: , comme jm, second Aor. %5‘Înv , ii PE eln 05 
y Qu, nosco, second Âor. #yvwv, Impérat. yv& 

Le second 4or. del Optatifse forme duPrés. inusité, enchan- 


(1) Ceux qui ne reconnoissent point de second Aoriste , diront que #04v est l'Imparfait de 
linusité Sue , iolny de l'inusité onu, dv de l’inusité dun. 
e 


9 
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geantowen inv, comme de Séow, Seins oldw, olainrs 60; 
d'o inv. : | 

Le second Aoriste de l'Jnfinitif se termine en res, comme 


celui du Présent, et prend les diphthongues ou la longue, 
surtout dans &o. 


#1 


Présent 19% vas, . iolé vas,  d'idé vou. 
2. Aor. Seÿ vas, off vas, d'où veu. 


Le second Aoriste Participe se forme de celui du Présent, 
en retranchant le redoublement, comme: 


Présent rmSéic, iclas didoûc. 
2. Aor. Seic, clac, doûc. 


\ 


Cuar. IT. Formations et Terminaisons propres au Passif 
| des Verbes en MI. | 


ÏJ. DU PRÉSENT PASSIF. 


Le Présent de l’Indicatif passif se forme de celui de l'actif, 
en changeant ju en ue, et reprenant la pénultième brève 
du verbe inusité, comme de 7m, formé de Sé, pass. 
Tifeuas ; jolmu, de old, passif jolauas ; did, de dv, 
pass. did'ouas, 

Ce temps se conjugue d’autant plus aisément, que la voyelle 
de la terminaison de la 1"°. personne du singulier , passe à toutes 
les autres dans les trois nombres. | 

Le Présentde l Impératif se termineen + comme la seconde 
Ho de l’Imparf. dont il est formé, rilecc, irlaro , etc. 

Le Prés. du Subjonctif se forme de celui de l'actif, ajoutant 
pas: act. môÿ, pass. ribäue; iolà, pass. icloue; did&, 
pass. d'id'auas. 


ÎII. DE L’IMPARFAIT PASSIF. 


= L’Imparfait se forme du Présent en changeant pas en puny ; 
ajoutant l’augment e aux verbes qui commencent par une con- 
sonne, et rien aux autres, comme de ribeuæs, imparf. érsé- 
puvs iolques, joldunr, etc. | à 
Remarquez que le pass. dans tous les temps, excepté ceux du 
Subjonctif, reprend la pénultième brève du verbe inusité. 
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Cuar. IV. Formations et Terminaisons propres au moyen 
des Verbes en MI. 


à 


= Au moyen, les verbes en yu prennent le Présent ct l’Impar- 
fait du passif, et tirent les autres temps des verbes en w, excepté 
le second aor. qui leur est propre (1). 


Du second Aoriste moyen. 


Le second Aoriste moyen se forme de l’Imparf. en retran- 
chant leredou blement, gardant l’augment e à ceux qui l'ont, et 
l’ajoutant à ceux qui ne l’ont point , comme : 


CE s € 2 / 
Imparfait, érdéuns,  iordunr,  édidouny. 
. , € : 2 / 

2. Aoriste, ee Any; éCTAUNY , - &d OUNY. 


Ce temps se conjugue comme l’Imparfait. 
P } P 
Conjuguez inu, mitto, j'envoie, sur ribmu. | : 


Nota. Ceux qui n’admettent point le 2°. Aoriste, diront: Du 
Présent passif Béues on a PImparf. tOéunrs de oTaues , écld- 
purs de d'uai; idunr. Ainsi, pour eux, Béclai et Béue- 
vos sont, par exemple , l’Infinitif et le Participe de Séuus, 
comme 7ileocûar et riféuerss sont l’Infin. et le Partic. de rifeues, 


Nora. Sur la différence d’accents en certains temps de 
fo'lmus, que nous allons donner à la suite de ridmus. 


Les Aoristes de cé verbe prennent l'esprit doux, quoique le 
Parfait ait l’esprit rude. Ainsi, P. R. écrit à l’Aor. 1°. nca ; 
statui ; toinrduny, siiti me; à V'Aor. 2°. act., éoînrs tolaunr,. 
aor. 2°*° moyen. Quant à Fischer, il écrit #onoe , &olnoauns ; 
ton et éclaqunr, tolaro, éolalo. ( Voy. p. 174 et 182 de 
sa 2° édit. de la Gramm. gr. de Weller. 

Pourquoi cette différence d'esprit ? c’est ce que le -savant 
Fischer eût bien dû expliquer. 


(1) De vif, on a fait sffepar, Tmparfait éribiuenv. Mais de Su on fait Séuus, 
Imparfait £0éuenv. Voilà comme procéderont ceux qui ne veulent point de second Aoriste. 


H 4 
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Cnar. V. VERBE TieHMI, de Stv. 


A CTIF. 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
Présent. | Présent. 

/ / / ; 
Tid MU,  NGs MOI» ous. TId éTI, TO, Pise: 
TŸ ÉMEY, ETES» ElOIs TIS ETE, ÉTOOGY , 

TI ... ee €TOVY» €TOV» ET OY. 


Imp arfait. Tfss', Attique. En outre de #i-! 
865, citons riôs5e , que Brunck lil 
dans le Philoct. de Soph. , v. 1018 , | 
au lieu de syôsie , participe présent.! 
Ainsi iéo. Voy. Œd. T 628 , édit. Br. 


| 


> / 

ETS ny» nGs nn; 

Ion. éribeoxov, nec, ne, et Tileæ, 
> / 

éTIT éMévs Tes ecay, 

> / , 

ETS ....  ETOY, Ty. 


“stosod el 
€ wvqouod 


Parfait. Parfait. 


sui, posueris, 


/ / / 
Télesx a& (1), nc, 6e etc. Fin, Iréeux 6, &To, Hip. 


| 
| 
| 
| 


Plusque Parfait. 


posueram , 


2 / 
érebeix ei, eic, €1, Bavoie pos 


1. Aoriste. 


5/ 

ébnx æ (2), ac, €, sont. 
2. Aoriste. : _ 2. Aoristé. | 
5 [ ] 
On, on, on, Dériet Be, Pere, Pere | 
ET EMEY, ÊTE, EC, TJ'ÊÉTE , férooav. | | 

LE La 
€. Sr . +. + ee &TOY 3 CTNY:. | SeToy 3 Ûéroy. | 
1 
1. Futur. | 
Jh CO, ic, &1, . je poser | 


_—. 


(2) Le parfait réSs5x4, prouve qu'on a dit si. Seiousy, pour Séfouer, HOM. ZI, I. 143. 

(2) Nous ne donnons de J’aor. que 4Snxe ; si les autres modes de ce temps étoient usités , 
nous aurions à l'impératif Sixoy, Snxéres optatif Threus, «is, as; subjonctif éxe ; 
infin. Jüxas; participe SAnas, SAxavroc. 
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ACTIF. 
OPTATIF. SUBJONCTIF. 
| | 
Présent. | Présent.  : 
Ï 
/ / , % a 4 
riÙ sinv, sine; in, P'rororoi, ie : & (2), ne, M, Piopoe 
rid einuer(1) eInTe > EINTAy, . G@4EV, 1 NTE , CL 
TD ........ SUNTOY, ENT. rh ... fToy, fToy. 


Parfait. Parfait. 


/ | . 
rebeix ous, où, 01, facpou! |Teleix ©, LEE 


posuerim, que j'aie posé. 


2. ‘Aoriste. 2. Aoriste. 


/ , / LE » que j'aie poses 
SALLE Einc, Gin, Loue sos © (3) DG ; # , 
[> CUITE : NT£, nOa, S Ouev, TE, O1, 
S el. . + «e + ee nToy , NTHY. NT e * ee e TOY , TOY. 


Futur. 


—_— 
NN COIMI, TOIG, OO, jé roses 


je poscrois. 


eme me 


(1) Et par contr. Attiq. mÔ efusy , sûrs | coca. 
(2) Les Toniens disent 710 £w, êus , énos, et les poëtes , riBsie. 
(3) Les Ioniens disent Si, les poëtes Dit. 


- Te mm. 


- re = mev ete “mn Mae nm » ME + « 
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A CTIF. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Présent. | Présent. 
/ | / 
TIS vou » Re Ti QE évTo, ARTS 
TIS eiod, elonc, 
/ 
TS à, €VTOG, 
Parfait. | Parfait. 
Tee / ; posuisse, Û \ _# | aût posuit, 
LL 42 UT 9 ; avoir posé. T£ EUX (Ta 9 OTOG , ayant posé. 
. 2. Aoriste. EN 2. Aoriste. 

A , : / 1 if, 
Sreiveus » dois por, S el6s  ÉvTog, ip 
| S eéious Eicnc) 

/ 
CRTA EYTOG. 
1. Futur. 1. Futur: 
; / / iturus , 
STATE peer [9 JV, OYTOG. ahanr puser. 
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PASSIF. 


INDICATIF. |  IMPÉRATIF. 
Présent. Présent. 
F 4 | onere , 
Tieuas, ea (1); éTa, pr ride Co, 600, jehoi pere 
lon. rifeas, Ât. T0. ride oûe, eolwray, 
TiBeuea, eoûe, ‘era, ride c'boy, Ta PTE 
Ion. TiôéaT as. 


LU 


eoûoy. 


rideueloy, eoûov, 


Imparfait. 


Joncbar, ‘ 


éTiÔ pan, éTO,  ETO, jhonnez. 
éribeuea, eoûe, éyro, 

2 / 

érifeuedoy, eoûov, eoÛnvr. 


Parfait. Parfait. 
positus esto | 


/ otifus Sum , / / 
Teeipnas y ECO, &ITI , Dai crée posé Tédeico ; e10 0 5 aie été posé. 


Plusque-Parfait. 


positus erarn ,, 


: / 
€eTEe desunv , €iTO , €ITO , Javois été posé. 


…— 


1. Aoriste. 1. Aoniste. 
posilus esto, 


(l 8 L / 
os ss NGy N, Fo ur TeOnT ds, ©, aie été posé. 


1. Futur. 


Pornar, je 


ÿ / / 
TEONTOUAI, NON, OS], era pos 


3. Futur. 
porar , je 


V4 
relei oouas, on, oeles , ri 


2°. Futur marque. (2) | | | 
; 
| 
| 


(1) Le: Toniens disent riSeas , et les Attiq. ri%n à la seconde peisonne du présent passif ; 
les Toniens, riSéaras, à la troisième du pluriel. 

(2) Point du 2° futur; le 2° futur, s’il existoit, auroit de l’analogie avec le 2° aoriste qui 
n'existe pas. 
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PASSIF. 
OPTATIF. SUBJONCTIF. 
Présent. | Présent. 
ponerer , je serois posé. cs ponar , je sois posé. 
(A " à La] La] "ms 
Tid éiuny, 50, «70, Ti ones, Ÿ, f]as, 
til esueôm, eïoûe, eïvra, Tiÿ œpeba , noîe , or], 
/ CA / red Ce 
Ti0 eiueËov, e3oûov, sioûny, rih œusor, ñr8ov, fobov. 
. Parfait. Parfait. 
/ CU CN Ca " e 
Te eiunv, 50,  éeïro, Tel ua, 7, fra, 
positus essem , j'aurois été posé. positus sim, que j'a'e été posé. 


1, Aoriste. 1. Aoriste. 
SA / / i Lai e D 
Teÿ sinv s Einç , ein, Té0 © 9 16; " 
positus fuissenr , j'eusse été posé. pPositus sim , que j'aie été posé. 


1. Futur. 


/ 
TeËn ooiuny, cos, æorro, 


ponerer, je serois posé. 


| 3. Futur. 
TeÙ 610 ojuny , o10 


ponerer , je serois posé, 


OITO , 


# 


rar 


+ # 
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PASSIF. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
poni, être posé. potitus, posé. 
n0eoûas ri Hévog; ou, 


Tide évn, nc» 
Tils Uéyor, ou, 


, 
_ 


Parfait et Plusque-Parfait. Parfait et Plusque-Parfait. 


CS / 
rébeïoôus, | Tebes Uévyoc, ov, 
positum esse , avoir été pose. positus, posé. 
1. Aoriste. 1. Aoriste. 
€ ; 
Téva: re sic TOC, 
positum esse , avoir été pôsé. potitus , posé. 


1. Futur. | 1. Futur. 
rebnoeo des, | [ren céuevoc, ov, 


ponendum esse , devoir être posé. ponendus , devant être posé. 


3. Futur. 3. Futur. 
rebeieodas. Tebes côuevoc, ous 


porendum esse, devoir être posé. ponendus , devant ôtre posé. 
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|, 
MOYEN. | 


IMPÉRATIF. 


INDICATIF. 
Présent. 


/ | | s 
mile Mauss Oais Ta, 
porno mè, je me pose. 


À 
L 


Présent. 


Ti eo0, -c0-8» 600, 


._ ponete , pose-toi. 


Imparfait. 
Les Ioniens disent à l'impératif 
rilto , les Attiques ride. 


2 / 
érié pen, oo-0-8, To, 


ponebam me , je me posois. 


1. Aoriste. ., 
, / / 
Onx Œunv, aoo,-a0-8-w, &ro (1)» 


_. posuime , je me posai. 


2. Aoriste. 2. Aoriste. 
posuime, je me posai. posueriste, que tu te sois posé. 
/ _/ : / ÿ 
TE 600-60-8,£TO ; S £oo(z), éo0©, 


uen, eoûe,  eyro,  éole éobwoay, 
mébov, eoûoy, €abnv. S  éoûor, éobwr. 


£0 
60 
#8 


€ 
/ 
€ 


1. Futur. 


+ 


/ 
TNT Obs 'H>'. ETUI, 


ponamn me y je me poserai. 


LÉ 


(1) Les autres modes du 1°" aoriste moyen ne sont pas plus usités que ceux de l’aoriste 1°, 
Voy. p. 120, n° 2. 
. (2 Les Attiques, an lien de Séco, disent 95. 
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MOYE N. 
OPTATIF. SUBJONCTIF. 
Présent. Présent. 
Ponerem me ; je me poserois. ri0 ua, ñ, fra : 


mÛ érunvs #0: £ïro» 
miÛ eiuelu, sioûes eïyro, 
miÔ eiuebov, eïobov, e1o0nv. 


Ponam me , que js me pose. 


2. Aoriste. , 2. Aoriste. 
posuissem me , je me fusse posé. ,  Posuerimme", je me sois posé. 
/ # LU NS PS . 
S giunv,(i) si0,  eiro, S Quai, 7, fTes, 
 éiuebas sioûe, UE SJ œutlu, ñoûs, orras. 
SJ eimelov, sTobov, siofnr.  - |9 Sueloy, folov, folor. 
2. Futur. 


/ 
[Sn coiunrs: oo: cosro. 


ponerem me, je me poserois. 


(1) Aor. 2. optat. poët. Sofunr, Soïo, Soiro, Smibovro. Thuc, VI, 10, 2: #mfe 
Bosvro , Ib. VI, 11, 19, 9.Dans Sony, ©ofo , etc. , on reconnoît la forme dü verbe 
non en jus , Mais en æ, — xæréborro, Thuc, V, 61, 3. | 
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M O Y EN. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Présent et Impartait. Présent et Imparfait. 
/ 
rie ces, TiPéuey oc, ou, 
poners te , 4e poscr. Porens se se posant, 
2. Aoriste. 2, Aoriste. 
dé cû Li , qui se posuit , s'étant posé. 
> 
posuisse se, s'ôtre posé. J'EUEY 06; OU, 


dE n, M", 
D'éMEY OV, OÙ. 


1. Futur. | 
CTILULTE | lOndômer 06, ou. 


se positurum 6516, 80 poser. se positurus , devant se poser. 


I. Partie: Liv. IV. Ch, VI. Verbes en MI.  1àg 


Cr. VI. VERBE isrumi de xT£0. 
ACTIF. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Présent. Présent. 
statuo , j'établis. flatug , éteblis. 
TS nu, nc, noi, Tora 1, rœ, 
: Eol. yls. 
: Sync. æ ou #. 
1s query, am,  iovéos, UT T6, TOOAY, 
aTOY, Tor, late ray, Ta. 


Imparfait. 


statuoebam | j'établissois. 
ds ny 9 ns 9 ñ 2 
aTé, OV, 


aTOvs aThys 


Parfait. 


léorax s, ro 
atatusris, aie étlbli. 


feux 8 D dé de 
s s Tr 


Plusque-Parfait. 


ésux £I1Y , 16, €. | 
statueram , ÿavois établi 


1. Aoniste. I. Aoriste. 
ÉNO 4 ; RE at: FTh or, don 


2. Aoriste. 
à | statui, j’établis. | 
LL 14» NU), e 
mue, MTS,  AOUY, 
ÉG. «+  NTOY, NTNY. 


2 Aoriste. 
statuito , ajg établi. 


ly T° 
grh Té, TODAY, 
1oTñ mors TOY. 


CD, GG, £i;, 
statuam » j'étabiirai. 


Dialectes. 

Les Doriens disent iflxr: et iorars à la 3°f 
sonne du Présent singulier, et iorayls à la 3° per- 
sonne du pluriel. A lmparfait, les Ioniens disent 
idlaoxoy, xer, xt , et les Béot. is-av, pour isaay. 


om | 
(1) On dira fggxa et non ésuxa , qui pourtant a ho quelquefois , pour le dis. 
tinguer de fsnxe , Parf. moy. d'irixe P. R. s: 


Gaiz. | | | pi 


-- = 


e + 
. Ÿ 
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— 


sé 4 
. dE & , ; + & 
CORRE ë © 


ACTIF. 


OPTATIF. 
Présent et Imparfait. 


‘statuerem , j'établirois. 


/ 
ior ainy, œin 5 ain, 
e ‘ É l 
or ainuéy, @inTé, œnoay, 
€ / 
iOT ,.... ŒINTOY , . ŒINTNY. 
Parfait. 


éorTdx TR Os, Die | 
statuerin y que j j'aie établi. 


L. Aoriste. 
Th Cfa , Tac CUTE 


…" SÉQIUÏSSEM , j'eusse établi. 


2. Aoriste. 
cT ans 3” ‘ainç, , ain ; 
OT aimuey, "ainTe ; ainoay, 
Tai... LUF ATV 
1. Futur. 


léfo ous O6 04. 
Hs iathorens » j'établirois. : 


CTho ©, nc , ñ; 


SUBJONCTIF. 


Présent et Imparfait. 


statuam , que j'établisse. 
e° CE " ù 
07 @ , ae , @ ; 
AN 
ioT @JUEY, aTé > Ti, 
" 
ioT ee * «ee aToy , aTOy. 


Parfait. 
€ / 
ÉOTAx ©, M6, M, 


d'atuerim ; que j'aie établi. 


I. Aoriste. 


statuerim , que j'aie établi, 


La 

UE 
om, 
. fToy. 
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ACTIF. 
INFINÎTIF. S (PARTICIPE. 
‘Présent et Imparfait. Présent et Imparfait, 
; céva. | | | | siatuens hi établissant, 
statuere , établir. . g ior ag ,. dvrog 2 


ioT ave , es L 
lior ay, dyros. 


Parfait etPlusque-Parfait. 


qui statuit, «yat établi. 
éoTax cs » OTO6 , 
etéor OL G), @Tog. 


“Parfait et Plusque-Parfait. 
éSaxEyaI. 


statuisse ; avoir établi. 


’ 


t 


1. Aoriste. 1: Aoriste. - 
Œ 6, | ŒyTOoG , 
qui statuit , ayant établi. 


| one 
7° = 
OT CES AaYTO6. 


qui statuit, ayant établi. 


ISñous, 


statuisse , avoir établi. 


‘2: Aoriste. 
Ghyas , a 


statuisse | Avoir établi. 


L 


1. Futur. 1. Futur. 
/ 
SNTEIV : cTh J'Y OYTOG, 
staturum esse , devoir établir. siaturus F devant 
ae { € , 


" (1MEsaxde , isaxvia , isæxôss et #56, isa Ê tes. Le neutre en à ( et non en 
+ à remarquer ), vient de La contr. aws. gén. ésüros, iséons, ésüros. — BiGüoay ; 
Klest. v. 100. 


I 2 
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PASSÉE. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Présent. Présent. 
statuor , je auis établi. ni: ” établi. 
Îça mas, oui, Tai, ISaTo, «vs, iora bo, 
icé peba, d0e, ras, 1sacde, io ra cÜœauav, 
isæ uelor, dhor, cbby. isaoûoy,  iora oûer. 


A la 2° personne de l’Impératif, les 
Les Ioniens disent orœus ct ls Au. fer» , à la|Ioniens disent iso, et les Attiques 
2° personne du singulier. disent jçe. 


Imparfait. 
statuebar , j'étois établi. 
ice MNY,  Oo-40-@, TO, 
iça el, oûe, yo, 

( mebor, cor,  cônr. 
Parfait. 
at, Cal, TA, 
statutus sum , j'ai été établi. 


Lis dpi 


Jt@tutus era , tour été établi. 


Parfait. 
#s aoo, aoû, 


statutus fueris , aic été établi. 


__ I. Aoriste. 
’ ! nn! 

Sa Onrs, nr; 

statuitor | aie été établi. 


sa I. Aoriste. 
éçu Jnv, Jnç, In, 


shatutys “À, je fus établi. 


1. Éanir. 
ça Jhooues, Onon , Onoerar; 


statuar., je setai athbli. 


2. Futur. 
FPE f SE 
A Couai, On, OeTuu. 
; statuar., je serai établi, , . 
| ns LA PERTE | À 
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_ PASSIF. 


OPTATIF. SUBJONCTIF. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 
statysrer, je svxois établi. statuar , queje pois établi, 
iç aiuny, aio, air, 
is aiusda, aïoûs, aîvro, 
€ æ ù / 

iç aiusloy, aïoûoy, aioônr. 


* Parfait. 


en" n œ 
#S QUAI, da, AT , 
statuius sim , que j'aie été établi, 


Parfait. 


és aiuny, «io, airo, 
statutus sim , que j'aie été établi.| 


1. Aoriste. 
sa lo, ic, 61, | 


statuts fusrim , que j'ais été établi. 


1. Aoriste. 
Ga Deinr, inc, tin. . 


siatutus 81:82, que j'eusse été établi. 
1. Futur. 
Su Oncoiuur, Onooso, Onaosro, 


statuerer , que je serois établi. 


2. Futur. 
SU OPIMNY, TOI0, COITO, 


statuerer , que je sereis établi. 


1 3 
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PASSIF. 


INFINITIF. h PARTICIPE. 
* Présent et D É ” Présent et Impartait. 
1suoûus , ia jevoc, 
statufus , dant dus 


statui, ètre établi. M 


IS UEVM, . nc 
statuta, ésant établie. 

, 
iSU Mevoy, %,. 


statutum , étant établi. 


ésa om, . | ca pos 


ststutum esse, avoir été établi. statutus, ayant &é établi. 


- 


1. Aoriste. . Aoriste. 
e ca |. M. | 
(eg: À JAY , 0 : Fr, A N établi, e. 
statuium esse, dvoir été établi. N N saSir ’ | 
T7 7 72. Futur. . ds. Futur. 
ça de ça ‘Oncéuévos, #, 
statuendum esse , devoir être établi, ; statuendus', detant être établi. 
| 2. Futur. | 2. Futur. 
e / € mt, / 
ésa cecba , éTTA TOMEYOS, 8, Le 


statuendum esse , devoir être établi, 7‘ ‘statuendus ; devant être établi. 


…— _— 
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MOYEN. 


(INDICATIF. JAMRÉRATIZ. 
Présent... | . : Présent: | 
/ ns x L Dre 
IX Mu, OM, Tdi, : lordice né 68@ ; | 


( 1} statuo me , je m'établis. | LAS te, établis-tôi. ie 


4 . _— 


statuebam me , je m'établissois. 


. 1. Aoriste. HT Aoriste. 

J do, caro SE D À he 
on céunrs { >. » | Si cas, cab, - ' 
ac 0240-00 9 _ statuite, que tu te sois établi. 

‘statui me ” je Faétablis. 1 

2. Aoriste. _, 2, Aoriste. 
| 2 | hisbs me. 4 : ‘ statuete te. 

| éca uny (2), : C'É-d0-0, To, | sa co, : oûe, 
isa ele: ‘ coûé, yro, | AT \ coca, 
éca ebov, cbr, cÛny. . | sé oûor, : oâor. . : 

< 1. Futur. | 
\Sho OMai, Y, ET, : 


.+  statuam me, je m'établirai, 
à 4. À 


(1) Son Parfait moyen, si l’usage lui en donnoit, seroit ça 3 mais on «a prétendu 
que isaa étoit syncope du Parfait actif f5axx. 


(2) Sur isäuuy, avec esprit doux, veir pag. 119. — Notez is aqua , et à l’Aor.2. moy. 
etau Plusque-parfait . passif, | ’ 


I 4 
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PRE ‘ 
MOYEN. 
 OÉTATIF. 
Présent ét Imparfait. 


ÎS aiuny, ai, aîro, 


statusrem ms, je m'établirois. 


_ 


SÜBIONCTIF. 
Présent et Imparfait. 


e La % Lu 
ICT OU, &, Tu, 


siatuam me, que je m'établisse, 


i. Aôriste. 1. Aoriste. 
Caiuunr, our, Carré, 


statuissém rnô , je me fuèse établi. 


 lorh dœuas, an, cnrs 


statuissem me , que je me sois établi. 


2. Aoriste. 


OT MA, ho. CLLTR 
cT cpusêu folle, or], 
gr œmélor, ñoûor, foûos. 


oc] aiuny, aio, aÿso, 
oc] aiusôe, aïcÿe, aîvro, 
d] aiuedor, aïchov, afobnr. 


) | | 
oTn coiunr, oo, œoilo, 
‘ statuerim me, je m'établirois. 
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MO Y E N. 
INFINITIF. PARTICIPE. 


Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 


L 9 ioTé JMEroÇs ou, 
TAC, , se statuens , v'établissant. 
statuere se , s'établir. . 


1. Aoriste. 


OT cduéroc, ou, 
statuisss te , s'être établi. qui se statuit , s'étant établi. 


2. Âoriste. 


or é cas qui se statuit. 


stasuis: este. 


1. Futur. 1. Futur. 
crhosoôus, on céusyos, ou, 


ce sISUTUNL 685€ ; devoir s'établir, statuturus se , devant s'établir. 
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Cie: VII. VERBE A1AQMI, de: AOQ; 


ACTIF. 
INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
Présent. . Présent. 
; do yje donne. do, donne.; 
did œu, ©, oi, dido ii), ro. 
Dor. OT, 
did ouer, oTe, 801 , _ Sid T£, TOO, 
Ion. Ox01, | : 
did ......oroy, oror. d'ido roy, Ter. 


Imparfait. . ——. 
. dabam , je donnois. 
éd) ©, ©, ©, 
£ 10 OUEY,. OT. OCaY et #y , 
&01d ..... oToy, érnv, 


v 
C3 


Parfait. |. Parfait. 
/ | | / nu 
d'idex d, 6, €, dtdwx €, (To, 
dedi , j'ai donné. dederis, aie donné." °° °— 
Plusque-Parfait. sn 
/  .N: x : Ee Fa 
ÉdEd OX EI, EG, €, [l 
‘dederam , j'avois donné. | 
1. Aoriste. | 
L'4 | | 
fox a, nc, €, 7 | 
dedi, je donnai. : CRE. 


2. Aoïriste 2. -Aoriste. . 
4 à PT oc à - dederis, sie donné. .-: 
.2 3 A -à =. \ / 
#0 OU£Y, OTE,  OOaY, d de(2), é6ro, 


/ 
OTE, OTOOAY , 


€ ee . + * OTOY , OTNY. / / 
| OTOY, OT, 


1. Futur. 


/ 
dos, fic, €, 


dabo , je donnerai. 


(1) Et didv, contr. de didos, 
(2) Regulièremenht , il faudroit CHUTA 


4 
+ = 
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ACTIF. 


OPTATIF. 


Présent et. Imparfait. 


.darem u le donnerois. 


Idido inv,  nç, M, 

dido i inpuey , INnTE,  Inoay, 
OÙ OjUéy, OÎTE,  OÏOY, 

did'o..... inroy, shrnv: 


Parfait. 
d'ed'éx ou, OMG 01, 


dederim, que j'aie donné. 


2. Aoriste. 


, » j'eusse donné. 


"/ 
vo ing, LE 


/ 
0..... InToy, nTny.. 


1. Futur. 
d'o ou, CoIG, TOI, 


darem , je donnerois. 


/ 
0 impeer, inte, incav, et d'ofey, 


r' SUBJONCTIF. 
Présent et hhyarfait. 


dem , que je donne. 
à), 2 a n it 
12 ©, QG, ©; 
did Quey, ©Te, Q01, 


dd .... àroy, &roy, 


Parfait. 
dé d'ox ONG, hs. 


dederim", que j'aie donné. 


2. Aoriste. 
dederim > “que j'aie donné. 


dE, de, à. 


OMUEY, QT, Be. 
# Da 
d ....@roy,@rTor. 


SA 
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ACTIF. 
INFINITIF. | PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. | Présent et Imparfait. 
did'6 vas, : FRERE 
dare , doxner. | PYT) ouG , OVTO6 » 
L id OUTL, ouTne, 
did dy,  évroc. 
Parfait. | Parfait. 
d'ed'o xévas, J'sdewx de, éroc, 
dedisse , avoir donsié. qui dedit , ayant donné. 


2. Aoriste. | 2. Aoriste. 
# : ? LU . 
dov LIR ( dé J'oévæs) $ : qui dedit. pue donné. 
dedisse , avoir. donné. | à ou; OvTos CE 
d oùca, OÙTRE 
| | LA évroc. 
1. Futur. | 1. Futur. 
/ 
de gén, dur ŒOY ; OoyTOG; 


daturum esse , devoir donner. . . daturus , devant donner. 
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PASSIF. 


INDICATIF. 
Présent. 
dor , je suis donné. 
d'ido ar Jai, Tas, 
Judo usa, oûs, vras, 
196 uusBov, cûor, oôbr, 


Imparfait. 

dabar, j'étois donné. 
&01d6 ny, co, To, 
0106 mela, oÛûs, vro, 
0106 usËov, oûor, oônr. 


Parfait. 
d'éd0 Mai, Ou, Ta, 


‘datus sum » j'ai été donpé. 


Plusque-Parfait. 
80 606 jun, co, ro, 


ne eram, j'avois été donné. 


I. Aoriste. 


206 Onv, nc, Ün, 


datus sum, je fus domé. 


1. Futur. 


Jo Ohooues, Onon, Postes, 


dabor , je serai donné. 


2°. Futur manque. 


ù Voy. p. 123, note 2. 
3. Futur. 
0106 JOUA, ON, CET, 
dabor 9 je serai donné. 


IMPÉRATIF. 
Présent. 


dare , sois denné. 


dido so, aoû, 


Att. s, 
dido oûe, cfuwcay, 


did'o cûor, cûuy, 


Farfait. 
d'ido ao, acûo, 
datus esse , sie été donné. 


I. Aoriste. 


d6 On, kro, 


sdatus etio , aie été denné. 
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. so PASSIF. . 
=. : 
‘+: OPTATIF. |  SUBJONCTIF. 
Présent et Imparfait. | Présent et Imparfait. 
darer,je serois donné. | der, que jé sois donné. L | 
did'oiuny,  oïo, -oÿro, d'ou, à, œ@rui), 
DO ‘ . nm [nd + 
d'id'oiueda, oïoûe, oîyro, dd oui, ooût, ovras, 
d'id'oiusdor, oïoûo, oiônr. did œuslor, Score bo. 
. : Parfait. | .. Parfait. 
d'ed ofunv,: oîo; ofre, de Que, @, Ori. 
” datus essem, j'aurois été donné, | datus sim , que j'aie été donné. 
2. Aoriste. - I. Aoriste. 
/ ? ge NS D | À . n 
do Deiny,. Ûeine, . Oein, dd So, She, S1, 
. datus fuissem ,'j'eusse été donné. datus sim ; que j'ai été donné. 
1. Futur. 
/ / 
do Ünooïunr, Onooio, Onooro, : |:- 
darer , je serois donné. . 
2°. Futur manque. ; 
: | ET : 
3. Futur. ‘: 
/ : ; ae | ; ee 
J'edo coiuny, œoi, core, ee 
darer , je serois donné, ns à huis Jr ae Fe 2 


(1) Voyes pag. 55, des Obeervations relatives à quelques désinences de ce temps. 
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PASSIF. 
INFINITIF. | PARTICIPE. 
Présent et Imparfait. Présent et Imparfait. 


72) ocûas, 


dari, être donné, 


datus, donné. 
EE OpLEVOS ; ou" 
OUEN » LT RS 
+ MN | 5,5 si] ou. 


-+.Parfait. Parfait. 
d's0%6 oûas, 


datum esse, avoir été donné. 


d'ed'o mévoc, ov, 
datus , donné. 


1. Aorniste. 1. Aoniste. 
d'o Bye, [do 8e, éyToc, 
; datum ésse, avoir été donné, ‘ datus, donné. 
1. Futur. 1. Futnr. 
d'o Bhosobes, do Ünoéuevos, ov, 


datum iri, devoir être donné. dandus , devant être donné. 


3. Futur. | 3. Futur. 


lé .: ° ; ’ - 
d'e06 eoûar d'ed'o déuevoc, ov, 
dandum esse, devoir être donné. dandus , devant être donné. 
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MOYEN. 


INDICATIF. 
Présent. 


did out, dau, vai, 


m#, jo mo donne. 
*  Imparfait. 


3 ,° j 
ëdud Éuns, .50, Te 
RE di 7 


Le Parfait et le Plusque-garf. moyens manquent. 
Voy. Grammaire de Fischer, p. 183. 


1: Aoriste. 
3 4 
édwx AUNY, aTo-20"0 , ao, 


dedi me, je me do 
oo 2. Aoniste. 
800 MAY, To, TO, 
600 mélu, oûs, vro, 
ladé uelor, ofor, cœônr. 
1. Futur. 
do couts, On, ctTus. 


dabo me , je me donnerai. 
| OPTATIF. . 
Présent et Imparfait. 
did oiuinr, 050, oïro, 


darem ms , je ms donnerois. 


Opt. 2. Aoniste. 


dadimsm me , je me semis donné. 
d'oluny, oïo,s  oro, 
d'ofuela, oîïsûe, oïvro, 
d'oiuellor, ofobov, oiobnv. 
| 1. Futur 
do coiunr, doi, ooiTo, 


darem me , je me serois donné. 
--INTFINITEF., 


| Présent et Imparfait. 
did oo, 


dare se, se dommer. 
Infin, 2. Aoriste. 


"7 
00 fus, 
; dedisre s0 , t'ètre fenné. 


_ Infin. 21. Futur. 
d'a cerûas, 


daturam esse se , devoir se donner. 


IMPÉRATIF. 
Présent. 
did0 co, oÛo, 


da te, danne-toi, 


oœay, 


by. 


SUBJONCTIF. 
Présent et Imparfait. 
LE *  n 

“, 7} D AAARS , © , TA , 

dem ma, que je me donne. 

ubj. 2. Aoriste. 

dou, @, @Tu, 
doderim de, je me sçis Aonné. 


me —— 


PARTICIPE, 
Présent et Imparfait, 


did Gusyoc, %, 
dans t 


«, se donnant.. 


Part. 2. Aoriste. 


196 mévoc, #, 


qui dedit se , s'étant donné. 


Part. 1. Futur. 


d'o ouevoc, %, 


daturus se , devant se donner. 
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Cuar. VIL. VERBE ZEYINYTMI 


ACTIF. 


INDICATIF. 
Présent. 
Jungo , je joins. 
Zsüyr UHIs UGs UOI, 


Csüyr us, UTE, ÜÙois 
réyr - CRE UTOY » vuTOY. 


Imparfait. 
er joignois. 
eUyv UY, US, UV, 
sÛyy UMSY; UTS, Ua; 
“or ses. WTOY» ÜTNY- 


Me Mu Me : 


OPTATIEF. 
Présent et Imparfait. 


Cauyrd ous, cuç, 01, 
jungerem , je joindrois. 


INFINITIF. 


Présent et Tmparfit. 


Cevyréves 


juagere, joindre. 


| Gaz. 


IMPÉRATIFS. 


Présent. 


Junge , joins. 


| Eye ds, Te, 


ira QEUY YU 5 | 
eUyrU T4, ToTay, 
EUYVU TOY, TO. 


. SUBJONCTIF. 
poule jui 


Ceuyré w, n6, 1, 
Jung ; que je joins. 


PAR TICIFE. 
Présent et Empardit. 


Junçith oiguans. ms 
svyy v, UyTo€, 
suyr dora, UT, 
suyr dr, ÜyTos. 


& 
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INDICATIF. JF. rMPÉRATIF. 
Lis Présent _ Ji: Présent 


jungor, je pis, joint. jungere, , ob joint. 
Zedyru Mad, OU, Ta, Ceuyvu co, . co, 


= En er tn ee 


EuyvÜ y usa, oûe,  »rau, euyvu oÙe, dr 
Geuyrd ; pédôrs cos, clov. ru Go ; GÜe 
a. ne — ee 
Imparfait. 
jungebar , j'étois joint. A | 
arte TO; TO; 
euyvo jus æ, OoÛe, vro, Rte de 
éCeuyvu oh lov, mr. ne rte 
| Fa € “ + + 
| UC NU at 
COPTATIF.. |  sussoncrir 
r Présentiet Loparfit, | Préseat.et Imparfait. 
Pi à Q , 
bugs gp oÿo; ofto, MCesyvd: das, Hs NTI, 
Jungerer, je serois joint. jungar ; que je sois joint. , a 


| piaiaches dè Ÿ'indicot, f. 


DES , _ Ds EC PC 99 MIT + en 5 st à + we + 


A la ES personne du Présent pluriel , les 
niens disent Qsuyréæcs , etles Doriegs dsvyrovme. 


INFINITIF  ”’ PARTICIPE. 
| 4 « ; 
‘  hnRrésentret Imaparfait. + Rrésentet Imparfait, 
4 < | 
Fe ar Por: De | : Van e + 
Cevyvuc | suyvÜmuey TA ou 3 
; F 
Jungis . ne evyvuméy My Ms 
ee" 73 54 °% _ £gUYVUUSY OY, OU. U 
= à ; Un : ï ‘ | 


+ 0 


… I, Parties Liy. 1. 


Ch; V'HE Nerbesen MI. 
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INDICATIF 
Présent. 
Zaéyro bai CTES 


rai + 
* jumgo Mme , îe me jbins. D 


LR 
+ 
[ 


“ Fe, 
ÿ À 1 D 


“pat. 


tCavyÿré jenv, co, m0, 
Jess, me, îe me les : 


: 
>" À . 
or ts 

æ 


fn ve 
OPTATIF.. 


| Présent et RE n 


1 
- + 


Ce _ ais. cîo, 050, 
Jupe ma , je me joindrois. 


r4 


, ET 
A ER 4 


CUT, 


CL RRPRRATER. 


4 

.  Présdnt.! bn ie 
RAT ‘F 

sde 0Ô, PER ni: 


junge ts, 7jüiab-toù 1: 


L 


PUPIONCrEE, 


EL 
CE 
te 4 


inrikirir, 


2- ‘ 
- 3 Lea 


: Présent ét Enparhie 


Cyr, . 


7 ne ie ,; se joindre 


LA 
« 


; 


. Excepté lé Présént ‘et l'imparfait ,» ce verbe 
autres temps de Üsyws sôn Parfait est Kara, 


joint ; Plusque-parfait téxar, 7 


Aoristé premier LCICTS Jun: 


-  Présérit et Enpastit… ; 

“Eur PTT A5: NT 

. Je, se de rome ‘0 

sc per fers E 
RE OS D D a | 

| Présent ep 

, ' Le 1. SRE à ss 

a R svyrÜmes gs. où 2.1.1 3 

' dl Jjungens se, se joignant, nn 7h 


prend tous Jeÿ 

JuntE, J'ai 
jinteram , ] ’avois Joint 5 ; 
,» Îe Joigois; Aoriste second {vu- 


yes Futur premier Ca£o, jungamn', je joindre; ; Futur second 
Ceuya. Il se conjugué comme les autres verbes en ©; ‘il faut 


dire la même chose dé tous les 


verbes en us. “Nous venons de 


parler de 2°. Aor. et duFut. 2°.,, pour ceux qui y tiennent. 


Cuar. IX. Des Verbes-Trréguliers en M1. 


Ces verbes, qu’on a tort d'appeler irrégubers , comme on le 


verra bientôt, sont de trois sortes : les uns, 


d’un esprit doux : ; les autres, d’é 


ris dv, marqué 
un Si rude ; 


d 


to , marqué 
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les antrés pris d’un autre verbe que {o, tels que rues, jaceoÿ 
| P q ane Leds SE 


et femmes, sCi0 ; ommi, dico. 

Nous slions donner, 1°. sui, Sum, je suis; 2°. eu, vado ; 
30, mu, mritto. End, sum, et su, vado, sont le même mot. 
On a marqué «ui, sum , d’un accent grave sur la dernière, 


pe le distinguer de eus, eo, vado, qui a un circonflexe sur 


a pfemière , accent naturel aux dissyllabes , comme on le voit 
dans »18u, nosco ; du, ingredior; x, audio, et 
autres. En conjuguant su), les commençants se garderont bien 
d'apprendre par cœur ce qui est dialecte ou forme poétique ; 
qu'ils en réservent la lecture pour l’époque où ils liront les 
poètes ; s’en occuper avant ce temps, ce seroît surcharger inu- 
tilement la mémoire. Szr, je suis, s’exprime en grec par &w, 


eu), eu), et par contr. eus iui (1), d’où l’Impératif i;, sis , : 
pi teui , et p MEME (Is P PRE 


et ensuite #8, par l'insertion du + ( Woy. Len. p. 124); tu, 
tu; Mt; d'où l’Imparfait 43 to, d'où l’Imparfait #0 ; OÙ 
%ov à la manière des loniens , qui ne veulent point d’augment. 
Ew ou à, tue ou ous, diffèrent dans la tr mais sont 
les mêmes pour la signification. Dans les premiers temps, & et 
ua s'employoient indifféremment pour f’actif et pour le passif; 
avant é, ue, on à dit to et éques ; puis éw, d’où, selon quel- 

ues-uns , vient régulièrement ejui; puis ice, d'où l'Impér. 
feels, et par sync. irûs, comme de érers on a fait to, est, et 
de #réles, tu, erit. Quand on connoît la forme du baryton 
, on n’est plus étonné de trouver dans Homère et ailleurs 


tous, essem, au lieü de einr, etc., tw, Sim; tu, Étant, etc. 
Ces formes , que l’on nomme Ioniques , sont d'autant plus faciles 


à retenir, que les commençants les ont apprises en même temps 
que rurà. En eflet , lorsqu'ils on conjugué rur à, ur ds, 
ru é, composé de rur, et de &, 616; €15 ils ont, sans qu'ils 
s’en doutassent, conjugué le verbe &, eic, el, sum , es , est. 

(2) Je donne jui, sum, comme verbe » d'où vient l’Impératif 765, sis. Ne tronve-t-0n 


évidemment le thème primitif qui dans joï, ingreditur , leçon inédite que trois ma- 
œuscrits de Xéuophon me donnent dans 600 Ænabass, T1 21 4j 07) 3,34. 


D NE AE 


Lt 


* 
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Ê El 


/ à 


Cuar. X. VERBE FIM, sum, formé du baryton to (> 


ou plutôt d'sive;en changeant » én.us. 
INDICATIZR 
:(s. Ein)', sfousle*, or) 3, ‘sn, je su 
2 . LI] 
; P. éouir 4, sort, sioi® : nu, 
» 3 
D. éoTûr, ÉOTÔN. 
ë | + œ . d 
S. ñ è "6 ” , ñ ° , et plus usité, #r, | era, j'étobs. 
P. fusv{, LLCRSEE foaÿ * ; Le. 
D. + nroy7, NTnr °. tu 
IMPÉRATIF. | 
v Le . ss . 
4(S- #oo ou oi", iorm*, vis, pos onto, qu'il melt. 
SAP EOTE  foraay, En 
à | D. foroy, ÉdTey. 
| DOPTATIF. | 
8. gnv ts 6Ünc, Ms ou, je servis. 
P.elqusr®,, 6nTs,. nous, . hd 
yac. Es ey. : LE 
Ü . à : / °/ | 
D. EinToy, ‘sinTny. 
SUBJONCTIF. 
> +. +. 
S. © A ñ , LE sim, que je sois. 
Ka ,. + 
P. ŒUUEY » . NTE, ROUE | 
D. fToy, HTOY 


| | (ENFINITIF. 
Présent et Imparfait. gfyast, sue, atre. 


PARTICIPE. 


À | NE 
M. cv 1 , ae dyro€ , | quiest, étant. 
S)7 #04, BON, 
SUN: Ov, OYTOG» 


(*)« Eow. Vicina verba sunt äe , to , ie , etc. Propria notio 
posila est in flatu , vel aere moto cum sono levi, gaalis ferè 
| u K 3 


de PR CR TS Re ni ne | 
160 L'Paurtie. IP: CT X. Verbe É1M1 ; SA. 


; Ogservations s sur Le V erbe,. ELMY. 
et Sur Je Nue SU 
ue 1fprésent. au Dèr tapes  Æol: se. NC 
“ÂAtt- “rt; —poët —poët. tn et tres. Contractez in, vous 
tes ei, qui est attique. : Arms Béuuar, volo > 2° personne, 
san, Ati.  BsAe » VIS; ciquat, puto, 2° pers. TE putas, Att. 
diess mr qia}, "video st ARRETE 3 Oz Att. qe. La 2° pers- régi 
hère de eut, est sic, formée de la premièré , en changeant; ben pe 
comme. dans Pébryl s riônes did, didess etc. 
Ft Deriq. . 8 .8t- in, se, dit: tantôt pOur tveoTs,  dicess F3 
À est PB a : tantôt pour irèors INSUNE, … 
ét. siuèr et iuir, OÙ ‘uérr ( Vo 0. Ælect de Sophis 
D noie Jean) Dor. uic. L Eee 
5. Poët. ire. De iore où. trs, Vient, évidemment notre fans | 
des VOUS esles où vous étes. Remarquez oror et. tes} | 
. accenttiés ‘à Indicatif, ctañdis que : CITE et Yors, à : 
Impératif, ont r, accent sur le: prémriére, ainsi que l'enseigne 
us , lv. Il, chap. er RER 
| 6. Dor. é&vri; AL EUTI 5 © Jon. tac, et poêt. tac L | 
Imparfait de l’Indicatif. © 1.%9, eram. Cet Imparfait } 
vient HR nn des : Thômes . PO.» Imparf.: ‘eridns 
de même %u:, Imparf. #. Au heu de is Atüiq. À ; (2).on: dit : 


à 
À 


ee. — rs ne meme nee me 


littera : Pronuntianda editur Unde variè in usu si + 
et ; 2; in derivaiis suès nObGE ; é  rut 
velire , vel esse. Ab in hocce, vel ini, et cum additi vO- | 

| 


cali +, est: ui, contracté tiui: ut à vicind ve vel us fer 
est sumi, er (ultimé vocal resorpté) latinorum süm ; 
porro vel i ii est simi, dein si, sis, sit, /Æêt h&c forma Ce 
consederit à iz vérba ältéra kinc propagato 
dius, eo, cujus plurale est quays ire. ir. Ab Co porro factum 
st cum digammate æolico , x6v,, undè ducta sunt re , fo- 
. etc. , ut ab vu, Flo, qua ruo. D éodem p porrd tv à féc- 
Zum est io , tctw, vel icqu ; undë, éoers. Éori, est » guod'et etiam 
adhibetur pro licet, quasi direris est facultas , est occasio ) 
vel simile , guod per ellipsim reticetur. Es S. » — ji Et Le 
ne change pas même sens, pour nepas le cenfondre avec due N71 
dis, P. R. — Les composés d’eiui se eenpéguent comm: e! 


sample ; mais ils retirent l'accent. Ex. spa > adsum ; 
amdpes, «œdperTi; DARITMU > DAPITTAS BIPITIe, 5 à UN Le 
fa 
G)'E; est la deuxièrhe personne de dope + 1: : 
(2; Et non 5», cumme le dit dE dE , trompé par une faute dispos dans P.R. 


. 
‘ 
- +4 LE 


, | 
sr Partie. Liv: ;IW. Ch, Verbe EÏML #72 41 
aussi. loniquement tn et ta; et par ÆEçræse poétique, ñe On 
dit encore tn et ñnv, ou. ëmxov, .toy et fove) 2e, dernier se 
orme régulièrement du baryton tw. D'he, les. Ioniens , dit 
Æustathe, font ter sans augment ; d’où vient te, par Crase 
æis, et-par extensfon taic;. dans Hérodote et -autres.… De. là 
tw, Optat. tou, Sub}. to , Part. 38v.': L’Imparfait, ea nov 
vient de #ox» , Ion. pour sui. Les oniens évitant les aspi- 
rées, et disant par exemple J'éxev,, açcine, aw lieu de 
d'éxe; éropér, uidere, pour toop&rs. J'étois d’abord tenté 
de dire que toxor est Imparf..  lonique , au lieu de icxer, 
venant de sx, me habeo, sum. Quant.à #: que. nous 
donnons loniquement popr %v: Bustathe l’appelle Aor. 1° ; il 
est, selon d’autres , un Parfait moyen, .  :,., ,; .. 
7 2. %, eras, Eol. et Attiq. Ac0as poët. incdas lon. .%e 
€t sic, inç'ou nc, êoxeç et te. La terminaison æolique 6x, 
‘de 3cfa, nous rappelle le gmavisti des Latins. Ils: ont. ajouté 
Li à amayis , 1o. à veni (ce qui donne vezito ) comme les 
“Æbliens ont ajouté de (8; El. pour aù, Eu, ) à M, , 
.3. % et plus usité ÿr, erat ;, Dor. ET Ion. ir, 
ny et hey; in où ns poët. dore De few, vient .irüsr,, 
qu’on lit dans Homère et ailleuxs. Les poëtes ont dit trr, 
ënç, tn, puis changeant le syllabique en temporel, ##r, 
ELITE C CCR RTL RO NN. + Abe 
. 4. ue, et Dor. ue; . d'où, semble, .vemir sous fémess 
poët. tuer ét es. | ù | . nn db Er, 
D. Poëts re. | A 
6. oav. pax sync. ëv; et cer (]): toray et éœnc. 


œ A sb s : F sl 
NY POUT fra, syncope. à. remarquer , comme dans, #d'4r 


pour .n'ecæ , cognoverant ; , comme . dans, :ñ7spôsr pour 
hyépôncær, congregati fuerunt. Remarquons, 1° 5, 2°° et 
3° not de l’Imparf. de sui, sum; 2°, y, 1° personne 
de l’aor. 2. d'imu, eo , et. fr, avecesprit;rude , 1°° personne 
d'imus , picto ; 3° üv, °° pers. Imparf. de qi, dico. 

VÉELCE poët. foTovs éror,tomor, d'où le français ñows 
étions. .. Fo 

8. ñrnv, poët. npTny. | AT de 

Impératif, Prés. et Imparf. —x1. Yet, selon Scheid, pro- 
vient de l’inus. eus, sum, et selon Lennep, de in), sum. 
Quel que soit son verbe primitif, distinguons bien ic, (2) 
esto , de jels, contracté de irals, scito, dont le Présent est 


: i' +. i 


#4 


(1) Même en prose, on dit fear. Voy. Hérodote, 1,31, 2, — (2) Voy. Sophocle de 
Vaur. Œd. T. 936. 
K 4 


155 J. Partie. Liv. IF. Ch. X. Verbe EÏM1, sùm. 
Frqu, Âtt. jemu. Dans les composés l’accent sè place sur 
Ja première syllabe ; ex. s æépicls, æœaæpsrri. On dit aussi el, 
sois , qui est très-régulier, venant d’ie. qrés a pour Im- 
“2m if qe et par contr. œiau., De même, is a pour 
pératif t+, et par contr. «i, d’où vient #u; adsis. Au 
lieu de iso, on trouve chez les poëtes tra ” 
‘ 2. #0, Doriq. au heu de tors, $0is. Ew, donne à l’Im- 
pérat. iére et par Crase ire, dit P. R. . 
3. Au lieu de tvrwvar, 3.. pers. du plur. , les Att. disent 
dre, qui est 3° pen du duel. {Voy. Xénoph., T. VIT, 
p. 646 et 649, n° 5. Fr | | 
Optatif, Prés. et Imparf: — 1. Ton. et poëËt tomus, toic, Tor, 
lequel vient régulièrement de ty, comme œrlomu, és». 
és, de qile. “Ts D OS nu 
2. Et par contraction Attique, eluer, ere, elcav; et au' 
duel du même mode dre», er, par contraction d’eivrer ; 
ästrar. Par analogie, on conçoit que dans les verbes en qui, 
æjmuer, ainre, 3 elwrov,, aitruy, 8e contractent œjuer , 
dre, divers aÿror, alrnr, ‘etc. Sur la prentiëre sorte de 
contraction , voici la note de Brunck., Œù. Ta 1046 : «In 
» Aujus formæ optativis, frequens est Ebrariorum lapsus qui: 
» plerumque offenderdst ad contractionem atticam siroy ,, 
n tira, siuer, étre, etc.» À la 3° pers. du plur., au Led 
de #rcer, on dit par syncope attique «is Voyez p. 123 , 
Optat. du verbe eiui. | | OR 
Subjonctif, Prés. et Imparf. — 1. Singulier: #,%, et 
Jon. iw, nc, tn où nos et %es, poët. de, sinc, sin, -et 
“sinos. De sie, dit Eustathe, vient perle, que je sais pré- 
sent, que j entreprenne , que j'acquierre. Pluriel 5 ouer » 
et Dor. ue ; poët. ciouer >.eiquey » EC. 


À 
CE “ 
0 


noue » Prés. et Tnparf. — 1. res, et Att. iuerms, Æol. 
duuevas, lon. êuer Dor. mer et use. = 
Participe, Prés. et Imparf.— 1. Masc. ër , 6rloc ; on. ir , 
ire, Æol., sic, lès d’où vient ææèc, omittens. Re- 
marquez tie et zaæptic, terminé cômme ris, ponens. fém. 
Bou, Gonç, Jon. ivre, ion, Dor. sève, iciea, isrra ; ‘dans 
Platon. | | | ; ù 


D D PR, a le 
0 
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Temps de &h, formés du moyen ue, inusité. 


“LNDICATIP. 


- ” LÉ « 0 is “ +& . 
# 8. # ny nago, . TO» bus era , .j'étois, ‘ 
P. nus0e # - #yro? no 
: 3 , 4 + 's Hire LL 9 : j 
D. Pebor, Ho%or,  hobnys et hour. : . 
| = ———< = ——— 
S. Éoouast, ton)  oertit, jo. 
ÿ 5 etpér sync. or, je Joe . 
Be. icônes F éotoÿs, oops 
2 à .t 
D.éoôuelor®, Yoschor, tosoder.- :. 
IMPÉRATIF. Éutur manque. : 
 lOPTATIF . — 
uns. Ÿ 
8. gcoi MY ,5 . #090J0, GOOITOS, : osem,je across * à | 


P.éooiusle,  tooiods, fooro, | 
D. écoiueller, #cosohoy, écosober. : E à 


‘SUBJONCTIF. Futur manque. 


(A 


 — INFINITIF. 
y | … i a 
Futur. $os00w:, ire; datoit. | 


dd à 
Î 


PARTICIPE. 


s, + 
—_ 02 1 


| M. icépueros - E éTOMÉrE , |  fuaturus, æ, um, devant être, 
- 2 ÿ 2 ' Û À 5 Fu ÿ 
ÊF. £UOMEM>  Éouémne, - + 
[ON  … | 2 / 
EN. SVOuEvOr, Sao. 


temp de ui, formés du moyen 

Eu, DIUSIb. 0 
Indicatif, Imparf. — 1. On a dit ui, je suis. Son pas- 

sif ou moyen seroit tu, d’où l’Imparfait sur; d’autres le 

forment de tua, Imp. äquw, ét par: sync.' uw. Selon 

Clésard et autres , fu» est le Plusque-p. d’siui. La première 

manière me semble plus vraie. 5 
2. ävlo, lon. ëxls, et poët. dalo. 

Indicatif, 1°, Futur.—1. tous, poët. irrquai; Dor. toë- 
Mes, tous OU koosduaæs. | nu un. 
2. ton, poët. teens Dor. ioosæss Att. tou. 

3. toile, poët, tocéles, sync. toras. 


Observations sur les 
1 mi Fu 20 


-154 - I. Partie."Liv/IW. C. AA Veibe rimf, ào. 
4: totuslæ, Dor. ae et à la 3° À mt ri Ton, 
écbalas , Æl.. ieûvhas, : : on ni 
B. oqusbos Dor. PR 
Optatif, 1 1e" future 3, irgpnr,. (et poët. terolyns ; " d’ ns 
vient æaæpeooiunv, afforem driroiunr-, abforam. ÿ pee 
tooiwlo, Ion. Lolalo. : : 
Participe, futur, — Le icèmeroc, post tech © 


d 


Cuaar. XY. VERRE‘ ne no trs. Où a ‘at. cu , : du, 
(d’où le Mn ie so ch: XE p. ri ins > aa: 


| ETC TIC | 
la fs. Ejur :, sic, OU si si, sic, 0, je Fais —— 
| El. Juer?, Îr6, "© Jos ou 6jo1 5, | Ci 

x D. « EE TOY 5: .: + roy. Le LT, + Fa LE 4 . 

: | > it € ! 

# : iv E EHY ir : £és T4 ibals,'j'alleis, , ‘: 

Ë , > Lu 3 dE 

BNP fuer, Tes. : io, 7, 

SUD. © "+ Trov, ‘ Try, É 

: : Foie NC ni 
_[S(s. 7oy : 1ec 16, vis jh suis allé. É 

# Ov; HE Poe je L 
[SŸr- ous, - . ere, . lors . 
[4 U. FT s : r LE TNY- 
Î 
| | | : Lure , | AP cn 
, | IMPÉRATIF. ‘ 

Fe ; } [ | : 

[s{s. #4, ou 67‘, ro, Eee, CRE 
$ 3/ 

| 3 re, ÎTOOAY, | 

; . . à : 
D. roy, PES TE ee D oO À ne CPR Cr RARE L 


re | | 
| LUCLCTES , 
Ier. 


Ve. . 


OPTATIF. 


Présent manque. 


, s/ a , 
ë S. 10/2: : 2 io4e, dos 3 | irem ; j'irois. 
S1P. Joue, loire, los, 

4 LD: © douTov,,  ‘ioiTny. 
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NES. CR : 


La 


_ 


…. SUBJONCTIF. : 
ec. 1: Présent manque. 
É S. lo, Doi Mc, RE Fr, nt cam , que j'aille. - >  ‘Y 

, | M ‘ 2 ; - 
po sŒOUEY, 2, nre, 4 , Loos, : se. H ii et, 
de ÿ Mror,. Inror. FE 53 ie ES 


PUR  ENFINITEPS, cu 1 ph 
. z nes "97 ‘s 
.ivdi, ebves, © gps *, : 


ire y aligra 


e nr) 
+ » E «ets #4 


PARTICIPE. 


Observations sur su, eo, je vais. 


Sat lui, eo, et ar lui, eb; l'y aùroit dix pages d’obser- 
vations à faire ;.bornons-noûus atx suivantes : 2 0 
© Iidicatif présent. — x: Ce verbe eju', eo, est absolument 
de 4 même famille que sui, sum. On a dit & et 5, d'où 
P Imparf. or; iqur, et par metäthèse els; ei. ét‘ par 
éonitr. eics tes, ét par contr. éioi. tqui, ec, Lecss . TIOUS 
rappellent Tribu, riné, minor, à la place duquel, avant 
l'invention des voyelles Jongnes , on disoit res, rides, TË 
Bec, Pour ‘et,'is, tu vas, tu es; À, ÿ te, abis ou 
&bibis'; ‘hêre, apgrederis ;” noüs renVoyons' à ce qué 
nous ayons dit y. 136 sq.'sur #, es, mes," 
, 2., ue, fre, ainsi que lés ‘diels ‘Yror, Tror > viennent 
évidemment du verbe Su ‘2e ee sen et 
3: Ou Iloniquement fes. Arnsi- apochads, dleuht; dcia- 
1, Znorediuntur; æpoiacr, prodexni. “On ‘donrié un doublé 
actent aux’ suivants + dsfacir et dvrært "AP montent ; kevin: 
si et xariäriy ils descendent; Siaosw et diièosr, Ël& passerit 
& Travers ; periaoiv, et periäosv, ils poursuivent. 

Indicatif, Imparf. —1. « On dit encore siov, ele, sis et 
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ele, ibat; or, ibam, et par résolution %ior; d’où t£mior 
dans Apollodore. P. R.— « Comment l’auteur de cette remar- 
ue h. R. propose-t-1l ensuite for, fes, is, comme 2°, Aor. 
e ju, eo? io n'est-il pas évidemment l’Imparfait de iv, 
eo , comme ser est Impart. de sw? Cette doctrine n'est-elle 
pas plus simple et plus vraie que celle de P. K., qui, 
après avoir donné, p. 278, aior et %or comme dialectes de 
l'Imparfait sir ibam , nous donne , p. 279 , eïor et ñor comme 
dialecte du second Aoriste je? Fischer , ainsi que P. R., 
fait d’/cy un 2°. Aoriste, mais pour éviter le piége où est tombé 
P.R., il se garde bien de donner les dialectes de eior et ÿov. 
2. iray, où Eurisar, ils s’assembloient, et au duel 
Evvirnr dans Homère, Hésiode et autres. On dit aussi ivær 
par sync. de icacar, sciebant; de fem, ci-après. 
Indicatif, 2°. Aoriste.— 1. C'estune mauvaise plaisanterie 
La d’appeler for 2°, Aoriste. j'ev est le véritable Imparfait dis. 
oy. note 1. de l’imparfait for, On dit encore sisr et %or. 
Impératif, Présent et Imparf. — 1. hi où d. De ÿu vient 
#4, comme de #w, Impératif de #w, nous arrivons par la 
contraction à eî, 2; d’où és, abi; Eu, exis d'in, avance. 
On dit si, es; «, is, «ï, z, tous mots différens, étant ce- 
pendant accentués de même. | 
Impératif, >. Aoriste: — 1. ie, £; Er, ext. 
 Optatf, 2°. Aoriste. — 1. lou, et Attiq. ioinr, et à la 3° 
pers. plur. jose, au lieu de ÿolnoar. . 
nitif > Prés. et Imparf. —1. ivas, nr vé par Weller, est 
emis par Furgault et autres grammairiens, Cependant 1l vient 
aussi répulièrement de fus que dre de siul. Quant à iéres, 
il est par métathèse pour #iras, à moins qu’on ne le dise In- 
fmitif de ju, ce qui me semble problable. On dit Attiq. 
fusves, et ifuses, Dor. juer et tuer. | | 
. Nota. Ici finit dans Furgault l'actif du verbe «jus, eo. Ce- 
pendant Weller, p. 301 sg., donne avec raison à ce verbe , 
2° , le Futur sc, 2°, le Parf. sixe, 3° , le Plusque-p. ixus , 
Attiq. ur, qui au pluriel fait aesquer; 4°, l'Aor. 1°. ice , 
d'où la 5°. pers. plur. siver, et de là 5var, fier, et à la 3°, 
du duel sicdrw, Attiq. tucérers ce qui nous condiit au 
composé pursioa, énferveni, et Partic. moy. psreodueroc ; 
interveniens , intermissus , Hom. I]. 13, 90. Voy. P. KR. 
P- 277 Sqe . : : ' ne 
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MOYEN du Verbe Elu, eo, vado 1} 


. INDICATIF. 


Hraç : re 3 dei , je suis allé. 
#fiare, HA ; 
ñiaroy, fiaror. 


F 


à {s- TER asc, Si,  iveram, jéteis alé. 
gr. fesuer”, ferre fioar , 

Al. | hssTOy , - siTny. | 

É S. cirauny a sir ® , s#icaro, ivi, jo suis allé. 
E\r- sicdusa, #louofe,.  selouyro, 

: (D. sioduelor. éloaodov,  sldoOnr. 

{s. eloouu, élon,  floeTas, 30, jirai 

Ë P.sirouele,  elosoÿes s/rovras , 

"Un. sic ouelor, sloeoloy,  elosoûor. 


PARTICIPE. 
> ?/ | 
M. £gJJ'AUEYOG, %, qui irit , étant allé. 


: 

È 

SF. cicduim, nt, 
: UN. eicamevoy, s. 


Observations sur le moyen ‘du verbe Elu, eo, vado, 
CPR. p.277) 

| Indicatif ; Parfait. — 1. D'é se formera régulièrement Ts 

et. par contraction d’s en #1, siæ, elac; eie. Le Attiques , 
ui se plaisent à doubler l'augment, diront ïiæ, fiaç, #it, OU 
1 , 1æ6 , ñe. | 

Indicatif, Plusque- ee — 1. Ainsi que nous venons de le 
remarquer , on dit au ait ñie ; mails on dit aussi fa » d’où 
le Plusque-parfat fs s 3° pers. plur. äecer, d’où dyreoer , 
redierant , àmiwa, abierant ; KE ferar | exierant ; ; dre 
msË has » ils firent avancer contre eux. 

2. fupeer > d’où irarteuer ; nous étions de retour. Au 
lieu de seuer, on dit par sync. LL et us , comme dans 
le Plutus d'Aristoph. +. 659 , d’où mé NU > CTUPETAMUS ; 

oc‘atr ; acesseramus. 

3. Au heu de nur, on dit par sync. here et rs, comme 


Anab. de Xénoph., 7, 7, 3, d’où TL > EXIVEralis. 


Nous donnons un paesif à jus, 60. Si nous en donnions un à sus, eo, venant 


de cle , son parfait seroit, sipaus, Siess, 4i7@s3 d'Où érior ot irior, et par plée- 
de ste. iyaTie, per ü faut aller, | ? 
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pag-275et 279 de sa grammaire, F. -R._donne à tort ques. : 


duer, ere Te; COMME": SYNC... de green; : fmerre; ; PI. parf. 
Attiq. dont il a été parlé ci-dessus. 3 — 


Indicatif, *. Aoriste. — Du verbe ti , viennent réguliè- : 
rement, et PAor. ticdusy, d’où le 7 uereicduevos dans ‘ 


Hom. 11. v. 90, et le futur sjoouas , d'où le composé 
èTeic ous. 


A la suite de us, ea, Furgault et autres donnent eue ; 


comme passif d’elus, ce qui est évidemment fautif, et.ne sert. 


u’à créer des difficultés. Assurons que jeu “vient )-non 

’ejui , mais d'imu, comme _Tifques vient, de ritmuss et en 
cela nous suivons P.R., qui, p. 262, fait avec raison dé- 
pendre i jeuas de im, eo. Nous alone M ce verbe, 
en observant qu'il diffère de eus quant à 

u’il est absolument le même quant à la signification ; qué ! 
de plus # II, €O » vado > et UE InittO »s se a Loi tous 


deux sur rilmu, pono. 
CE | 


Car. XI. ACTIF DU VÉRBE 1H (1), 20, rano. 


Je Taislaisser parler P.R. p.281 sg. «Ce verbe estusité enpeu | 
de personnes (V oy. Hesychus'et autres. ) Au présent mu, ne, 
Ines, e0, is, il, Jouer, imus ;: d'où ëvieuey, nous montons ; 
xaTiqueY > TLONS descendons. — À l’Imparf., feour, ils. ael- 
loient. — À l'Optatif, QUE qu °11 alle. — "A l'Infin. ire s 

ler; d'où driévu, s’en aller; qriivess courir après ” 

rIguer ÿ apociévas aller vers. — Au participe , ie, iér- 
TO6 >. ui VA, et iwv, iovloc, perièvles ÉLATTOY ; SOL lcitant 
tout e. e. monde, Gaza ; PALTAC: ThY ua dE SAT La. 
vertu, Basil.» Voilà ce que nous donne P. ux qui: 
voudront un plus grand nombre de temps, A trouveront. 
dans imus, muitto , Le ainsi ue LES eo, &. conjugue Le 
sur Tibmus, , pOTO+ second . or. de mu, milto,. est hr 

46 , ñ; assurons que #7, mais avec esprit doux, est. aussi le: 
2°.  Aor. de x > imus , €0e. eux qui ne vou roient point de 2°, Aor. 
feront venir #r, de us. Voy. la note sur à» era, j'étois 
et.celle sur , qui dans la vérité signifie. pl » aller , en- 
voyer. Donnons à présent le Moyen de à LITRES ete 


(1) Voy: che XI, pe 194, ef eo rade. A a an is 


forme , ne | 
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1. ls MOYEN de in, 20. a 


e 


7 TT INDICATIF. | IMPÉRATIF. 


me = 


proficiscor. > je pars. . a en » pars. 
s. Quai, ou, _ tres oo, ‘ itofw, 
je . Jeuebe.…- ni NL HvTes, log, … glass, 
D. iqusfars Jeabos, sé (erbor, iofovr. 


LR \ À \ 4 
« € + “+ - D 
QE »i° partis. 


FL, /° 00; F1 


2 7450, 
P. sde. Eors | Yavro, 
D.igusbor, Yeoûor, itoünv. 


La 
à 


"à \ 


OPTATILF. . 1. .SUBJONCTIF. 


profciscerer , je partirois. PRE > Que je parte. ° 
“ / , LS ‘ 
Ê(S- ieiuny,. , ieïoo, ro, iquas, in,  iites 
sir. iejuele, . ietads, ifivro, |iousda, änoûs ,iovras, 
x {»- isiuesbor, isiohor, pic Onr. iœusboy, iñæfor, for. 


INFINITIF.: ‘ PARTICIPE. 


M.Ïfu6vo6, 4, Praur 
rieur, ns. 


CP Log Nb ee . N. f6pesv0Y; &e 
! : | 


oêur, ia ED 


(1) I vaut mieux considérer ‘avec P.R. (p. 282) jsues comme Moyen que comme Passif : 
en effet, ed n’a pe signifcation passive. | 


… 6 us Lee us en _— 
me + us 
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Cuar. XIII VERBE 1HMI, m1TT0, ou ife, et par 
contraction id ou ile, ou a. (P.R. p.282). Ge Verbe sus 
se conjugue régulièrement sur Thomas. su 


ACTIF. 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF, 


mitto , j’onvole. itte , onvoge. | 
£ - ; Sn - 
£\s- inpes ; Inc x inc » de0s, ou Ÿss , ETS, : 
SPjeuer, der, dos’, [lere, trous, 
à (D. Teroy,  isToy. JeTbr > 48TuT. 
mittebam, j'envoyois, L 
afs. nv", Înç, LE 
P.feusy, ere, 1eouy, 
D. : derov, isrTnr. | 
te ta; dc, €; sôxs, _6TO , 
. miteris , aie enroyé. \ 


misi, j'ai envoyé. SN 


| Les autres modes de ce temps sem- 
Eux blent inusités. ( Voy- pe 168, ch.XIV, 
2 16 2 l’aor. 1 mOyYye anus.) 


misi , j'envoyai. 


clx su: se, 6, 
miseram , ÿ'avois envoyé. 


. misie |, envoye. 
édietèc, ro, 
TE, _ frocar, 
éTOY, ÉToY. 


Ë : k 
F re 5 fase, fre, Caret. 


mittam , j'enverrai. 


- 
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op ——æ + res AE pr El 
mitterem , j'enverrois. 


ep. ù . « € / € cc" 
Us ÀS. 4einy, IEING, _sfin, : |1©, nc, mn, 
AIS C7 1 e /” “€ e e , 
SAP. seinuer , IslnTe,  ieinoaæy, |i@U6v, INTE,  1&01, 

2 e , € CC 
: [R (D. INTOY,  INTOy. 
4 CA. à | \ 
. < . 

SR io 


elomps TT Giés 04, «le, NS 


rmitterem , j'enverrois, 


Parfait. 


miserim , j'aie enveyé. 


2 


Se u EEE EN ERSRRT DS ES ri 


miserim, j'aie envoyé. 


ë :: #iny, n éîns, sin, 

41? einusy ra sinre, cînoar, 

ñ LD. D “nor, EInTNy. 

HAñoomm, hoos, hoc, | Carst. 
"“ mitterem , j'enverrois. Lo « S LS 


Ga, | L _L 
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ACTIF. 


INFINITIF. ” PARTICIPE, 


* 


: , 7 mittens, envoyant. 
re . : e e/ 
Ts | [M fee, iévroc, 
‘ 4 en CA e / 
Hey mittere | envoyer L …ieïou, ielonc, 
- F 


€ \ : / Dre 
élXW6, OTOG, 


envoyé. : 
qui misit, qui a envoyé. 


€ qui misit, qui a envoyé. 
É Mars Po M.gic !, Éyroc, 
< vos | misisse | avoir envoyé. F. eîoa, É Îonc, 
" | N. y, YTOG. 


É y D ‘[M. #0 y ; foovroc, 
È no 84 , missurum esse » devoir envoyer. _missurus , devant envoyer. 


û 
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Observañons. 


Indicatif, Présent.—1. ieos, Jonique, iéz01, d’où i&os. On 
dira aussi jëos, de i&, contraction de iéw. Les composés varient 
par l'accent, eiciass , intromittunt, mpociacs admittunt. ivsèvs 
a le circonflexe. On écrit ou œuviacs où cunsèos, committunt. 
P. KR. p. 265. 

Indicatif, Imparfait. — 1.n, mittebam, comme ériôs. 
On dit aussi fer, fe, je, de iéw; d'où d@ier, doinc, oies, 
et Att. ñqiur, dimittebam. Le poétique #w nous donne aussi 
l'Imparf. efoy, elec, ejes d'où waÿeiéle, demittitis, Hom. Il. 
xx1, 132. Au lieu de xaeiere que donne P. R., p. 283. 
MM. Heyne et Wolf, et avant eux Ernesti, écrivent raie. 

Indicatif, Parfait. — 1. ex, Bœot. pour fra, de so, 
(comme le Parf. réluxæ de S#ws d’où le Plusqne-p. exe, 
Partic. eixucs d'où dquxoc, qui a congédié , et gquxives , 
avoir congédié. On dit éqtira, et Att. æofwra; Parf. p. 
douar et dotouu, on m'a quitté, dont la 3° pers. pl. 
dotiyleu, et doéuvles. Aqentyæs , dimisisse, Anab. de Xe- 
noph. IL, 3, 13. 

Indicatif, 1°. Aoriste. — 1. fra pour ïcæ (1), comme 
tÜneæ. Ainsi donre, j'ai congédié ; rapira, j’ai OMIS ; cuire, 
j'ai compris ; au plur. #auw, d’où son composé éyñrauer, 
nous avons congédié. Nous n’ajouterons pas avec P. R. p. 
203, et par sync. dryuers Car dymutr, qui est pour dvéuer, 
est ce que l’on appelle 2°. Aoriste. Au lieu de #:e ,les Atti- 

ues disent fra, tyénxa, oœuvénxæ. fxa, inusité hors de l’In- 
Acatif » est le 1°. Aoriste. Suivant la règle, il devroit être 
Parfait. — Thuc, (V, 81, 1) donne dééicar, dimiserunt. 
Ainsi l’Aor. 1°, auroit 3 formes ; la 1'°°.en fxa, la 2°. en «ice, 
la 3° en ca, fondée sur le ræpñowss d'Herodote. Voy. la 
note au bas de cette page. et ci-dessus zzdic. parf. ) 

Indicatif, 2°. Aoriste. — x. Ce second Aoriste ressemble 
bien à un [Imparfait. Sa 3° pers. pl. est tva. d’où le com- 
posé æpôtcay. On trouve dans Soph. Œd. T. v. 1418, verse. 

elon Brunck , cet &veÿrs est 2°. pers. plur. Aor. 2°, par chan- 
gement de + en #. Ainsi éveire pour dvere. Ainsi à la 3° 
pers. plur. dysioar, xabeioay, prdeïrar , raptioæy, etc. 

(1) La grammaire grecque de Busbei, donne (d’après Hérodote, p. 296, 1. 21. ed. Steph. 1570), 
aphewoi , à l’article sn , mitto. Or, maphowas seroit le Subjonctif Aoriste 1. de æ+)2, et 


de %», dont l’Aoriste seroit 5e, et le Subjonctif fox. EBustathe ( v. p. 123), donnc 
pour 1° aor, ñoæ , qui selon d’autres est Parf. moyen. Voy. le Lez. Jonic. d'Æm. Portus.. 


L 2 


' 
4 


# 


% 


Ê 
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Impératif, Présent. :— 1. äqéire, Soph. Œd. C. 764. 
Impératif, 2°. Aoriste. — èç, tro, d’où äge, dimitte, 

(lon. amt,) dqire ; xdôes, dimitte , nalirw 3 psc, præ- 

mille ; ave Ornilte. | | 
Optatif, Présent. — 1. ieimuer, et par contr. iéue, jeÿre, 

#6UEVe 
Optatif, 2°. Aoriste. — 1. emww, et par contr. due, 

airs, ticar. | | | 
Subjonctif, 2°. Aoriste.— 1. &, Ion. fo, poët. vw; d’où 

équw, dimiserim. On dit aussi par addition Aitique de », 

%o , Mme 045 d'où dyñn, Hom. Il. 2, 34. 

Jnfinitif, 2. Aoriste. — 1. éives , d’où le composé dpévas. 

On trouve turapñüræs dans Simpl. in Epict. iraqüres , 2m- 


 mittere, Submittere , dans Achil. Tat. 


‘ 


Participe , 2°. Aoriste. — 1. dc, d’où xaleic, qui submi- 
sil ; Ts nues vale, ayant laissé pendre leurs che- 


veux s Dio. Cass.; équs, qui dimisit. (Sophocl. Œd. 


Es 


Col. 969 ). 
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PASSIF de 1m, mitto. 


INDICATIF. 


mitior , je suis envoyé. 


5 S. eue 3 sous, leva, 
SAP. ieuelu, eode, ATUCTE 
A (D. jeuelov, Teolov, isobov. 


mittebar , j'étois envoyé. 


afs- jeun, eco, 1ero, 
Sir. iquide, eode, es 

a P. JeULEUX , eOUE, e1TO, 
il 

ti 


D. jeuelov, 3eobor, ieoûnv. 


‘ éjoui, £iraui, 


missus sum , je suis envoyé. 


Parfa ite 
CL 
à 


missus eram ,'j'avois été envoyé. 


e/ | © 
ur, éioo, £iro, 


Plusq-Par, 


E0n 5 | 


missus fui, je fus envoyé. 


eûnc, 


1. Aoriste. 


Futur. 


mittar , je serai envoyé. 


eo, 


/ ‘ / 
éfnoouas, non, édroeras, 


_IMPÉRATIF. 


mittitor sois envoyé, 
CURE 1 Cc/ 
60 !, ieobe , 
. € 
4 60/w0ay , 


ico0oy. 


ieslov , 


éjoo, elobw, 


missus esto, sois envoyé. 


FRET 0. 


c/ cn/ 
éOnT:,  £ônro, 
missus fueris, aio été envoyé. 


L 3 
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PASSIF. 


OPTATIEF. SUBJONCTIF. 


mittérer , jé serois énvoyé. . mittar , que je sois envoyé. 


. Ps (a 2 en Cr 

S(S. feiuny', jeïoo, ieiro, io, in, die 
€ CS € © € Cas € 

SAP. fesuela, ieïode, ieivro, iopebe , iñoûe, iovyrass 

e € ; LS € / € Ce € 

£ Un. iesuelor,  ieTodoy, ieioQnv. |icueloy, iñodoy, iñobor. 


Ss e 

eo / EN [ed Cd LS 

Sdeiuny, €j0. eiro, |œuaæi, 1, Te, 

2 missus sim , que j'aie été enveyé. missus sim , que je sois envoyé. 
: 

g 

2 € / , e / e / en” cn e 

SA ébeinr, édeinc,  édein, (éd, éônc, €0n, 

: missus fuerim , que j'aie été envoyé. missus fuerim , que j'aie été envoyé. 

ÊJe Onco! cp 04 

54 éOnooiuny, éünooio, ébnoosTo, 

5 mitterer, que je serois envoyé. 
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PASSIF. 


INFINITIF. ! PARTICIPE. 


missus ; envoyé. 


: . . ; , 
i M. 
Ve cûas ; mitti, Être envoyé. ; ie yoG > : Fab 
N'leuUEevn, . Iétne, 
/ € / 
N-JEuevov, Ieuers. 
men 


Pr. et [up. 


û : € / 
jo ûa 5  missumesse , avoir été envoyé. £IjuEY 06, OU, 


missus, envoyé. : 


Parfait et 
Plusq-Parf. 


CN :0 \ / 
On yœs , missum esse, avoir été envoyé. £U 646, evTo6, 


missus , envoyé. 


1. Aoriste, 


ù 
th * | € / . 
Once cd > missumiri, devoir être envoyé. éÜnoduer 06, #, 


1. Futur. 


mittendus , devant être envoyé. 


b 4 
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Observations sur iques, passif de im mitto. 


Indicatif, Présent.— 1. Le Présent et l’Imparfait passifs 
de imus, mtto , sont absolument les mêmes que ceux de im , 
vado , et n’en diffèrent que par l'esprit. - 

He » Parf. — 1. eluas, missus fui, comme riélauas. 
3°. pers. plur. éqsirres, Voyez p. 163, sfr, Parf. Indic. actif. 
Le Parfait régulier seroit éuas et non efuæs, et son composé 
does; d'où ä@eris, remissio, comme du Parfait naturel 
rédques ( au lieu duquel on a réfsmuæs ) , viennent Séue, 
thème, position ; Siow, l’action de poser. 

Jndicatif, 1°, Aoriste. — 1. nr. On dit aussi 6»; d’où 
douônr et doibnr. Infimitif, édñves où eilñveu, d'où évelüvæs 
et évelñres, 2mmissum esse; maptüves, languidum esse. 
Participe, élec, missus; d'où dredeis, absolutus ; does , - 
dimyzssus. Son 2°. Aor., s’il existe, sera %v, ñ6, #. — Impé- 
rat. #6, érm — Optatif, dnr, einç, ein — Subj. &, nc, 5%. 
— Infin. veus. — Partic. ei, era, 4. Ces formes passives 
se trouvent dans l’actif des verbes en wi: mais, même à l’ac- 
tif, elles ont signification passive. , 

: Optatif, Prés. et Imparf.— 1. isijun. On dit aussi ojuw, 


éï9 ; obro, d'où posoire. Voyez moyen de im, au chap. suiv. 


Cnap. XIV. jEMAI, MOYEN de imu, mitto, d'où Eqiquai 
concupisco ,; je desire. 


_ Le Présent et l’Imparfait moyens'sont les mêmes que le 
Présent et l’Impi. passifs. (1). Les Parfait et Plusque-p. moy. 
seroient ; s'ils étoient usités, les mêmes que ceux de qu, 
eo, c'est-à-dire, fie Où ha, #iey oùuñeir. L’Aor. 1° moyen est 
Akœuny (2), 1x0, hxaros Les autres modes 8e ce temps sont 
inusités. Voici le 2° Aor.: fun (comme tféunr), ércto-t, tro; 
fuelæ, fre, févr. Impérat. ro, et en Otant le &, to, puis 
contractant, 8; d'où #a0S submittito, wporë admittito, npcë 
præemittito ; _3° pers. sing: éelw; pl. écûe, tolway. Opta- 
tif 5 sun ; eio > #iT2, Comme SUNTLTE On dit aussi Gianr , 
oïo, oiros d'où Thé OITOe Subjonctif y Quai, hs NTaie Inf- 
nitif, tcôar. Participe ; fueros, éuéyn, éuerey 3 d’où mpoit- 

(1) Présent , Fspes, sous, etes ( comme œiôsuæs }, mitto me ipsum, je me lance; 


je me porte vers nn objet ; d’où igisuas , je desire. Imp. ifuuv, je trie portois vers, 
squéunv , je desirois. 


(2) Voy: p: 160 , la note su l'Impératif, et autres modes de l’aor. 1: 


4 D 


LS 
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pros, præmittens. Futur, tous, n, era. Optatif, ñooi- 
puy. Infin. Aceoûes. Participe, äoueros. À l'exception des 
Parfait et Plusque-parfait, remarquons que tous ces temps 
se conjuguent comme, +{fnus. J’invite à la comparaison. 


ES 


CHar. XV. HMAI, sepro , d'où xabmuas, xaléques , et 
‘«chiêw, colloco, sedere facio. 


Ce verbe vient d’#w, sedeo. En redoublant +, on a ffw, 
puis qu, ensuite ému; au moyen tua, et, par crase, ÉTYETR 
Il retient ». dans tous ses nombres ,» et se conjugue ainsi : 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


sedeo, je m'assicds. sede , assieds-toi. 
e e .el 
HO, NT, 000 , 
Cu e A c! 
nobe , HyTEu ?, rodwcay, 
#o0ovy, nador. rû #afcv. 


sedubam , je m'asseyois. 
€ 


€ a 
DATA AO hTo !, 
"OÛe,  Nyro, 
€ e/ 
#7001, nobny. 


# 
ä 
& 
æ 
A 
9 
Le | 


| sedens , s'asscyant. 
| 8, 
n 
€ ç }y 
nuevs. 


Observations sur nas. 


Indicatif, Présent. — x. We, lon. feras , poët. eferai. 
Les composés retirent l’accent; amsi «das, xdônoas et 
2aôn, xafnlas Cet ua se prend souvent pour le Parfait. 
Remarquons, 1°, cet fus dont nous parlons; 2°, sioux, 
sedis Part. de i&o, que, sedeo. Plusque-Païf. éouxr, 
sederam. Cet têw vient du même fo, par l’insertion du &, 
Son Aor. 2°. est do, Infin. éd'eÿy, d’où le latin sedere. Son 
composé est xa«Ëéw; d’où en changeant sen s, on fait xabi£o , 
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Imp. PLATE f. -xabiow, Aor. : 1°. txabsoae s Parf. xexd- 
Orxae. 3°, fous, de ndw, delecto; 4°, elua , indutus 
sum, de #iw, vestio. 

Indicatif, Imparfait. —1. Au lieu de #ro, les poëtes 
disent #50; d'où le composé xafäso; et pour la 3° personne 
du pluriel fre, on dit loniquem. #aro, poétiq. #ero ou 
faros d'où xafñaro, sedebant. Hom. IL. A à 76. 

Impératif, Présent. — 1. too, Ion. x«ô»o, et par systole 
prenant la brève, xaleo, et par crase Attique xabs. 


CHar. XVI. KEIMAI, JA4C£0. 


Kéuæs, jaceo , formé de xéuæ, retient partout # , comme 
fuas retient », et prend plusieurs temps de xéouæ. Son Futur 
keicouæ prouve que l’on a dit sw, dont le primitif est xéo ; 
d’où le vieux mot ceo , qui produit cesso. De x#jw, dormire 
czupio, on a pu faire *éju, qui au passif et au moyen donne 
xéjuu. Ainsi de Tiômu où Tileus vient rileurs , et d’ime 
ou feu, vient iguu. Ües composés retirent l’accent. Er. 
CAL ATITE TE Je me repose ÿ TIME Je n'ap uie; dia- 
xeuus, je suis en telle disposition ; mais à l’Infimitif ils le re_ 
tiennent: epseiolas, circumjacere. véjuar prend des temps 
de XÉQUES ; témoins l'Optatif ELU T et le Sub. XÉOUE, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


jaceo , je suis étendu. jace, sois étendu, 


" n = CY / 
fs- Ke XEIORI, XeiTou ! ,|X6100, xei000, 
P.xeluedx, xeïode, xeîvras, |xeïoe, xtirbwoay : 
/ LS LE LU 
D.xeiuelor, axeïoûov, xeïr0ov. |xeïoloy,  xeiober. 


sent. 


ré 
Pantone 


a 
« 


. 


S. £X EIMNY, 6100,  EUTO, 
s / É 
P.£x €ILMEUL, 6106,  EsYTO ‘, 
, / #4 / 
D. 6x eiuebov,éxesooy, sic Ony. 


| 
| jacebam , j'étois étendu, 
} 
| 


jacebo , je serai étendu. 
/ 
S. X6i. Cou ‘, on, D'ETOI , 
4 ! | 
P. X61 TômEbe , ceoûe, œovres, 
D. xes cômuelov, ceclor, aecûor. 


Futur. 


\ 
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OPTATIF. SUBJONCTIE. 
jacerem , je sercis étendu, jaceam , je sois entendu. 
als. 60! MY \, O0» TO , xéQuUas !, kén, RÉNT as 
eiP. cos ea, oûe, vro, [xeouela, xénoûs, xéwyras ; 
. / 4 / 
£ (D. xe0i mebov, oûor, aœbnr. reaueboy , ténoûov, xénobor. 
. / 
SÙS. xes ociuny, os,  oosro, 
= / 
EAP. xs colu£la, coioûe,; œosro, 
/ 
a (D. x6: ooiuelor, coislos, coioôny. 
INFINITIF. | PARTICIPE. 
e jacens , étant étendu. 
q M.x£6iLevoc g 
Lu | mn D AT! ÿ 2. , 
: 2€700œ ; jacere , être étendu. F. LEIJLEUN : nc, 
Fe N. X61MEYOV) C7 
/ 
j [ ) ; MXEIO OJLEVOG , #, 
Ë xeideoüus. F. XÉ/OOMEVN, MC; 
. / 
| N.X£/O0/HLEVOY, &. 
Observations. 


Indicatif, Présent. — 1. xre, lon. xéaræs, poët. xe1- 
era On trouve LÉCYTEI , Hom. Il. 22 ’ bio. 

Indicatif, Imparfait.— 1. lsivro et xéoyro sans augment. 
Ion. xéæro, poët. xsjæro. | 

Indicatif, Futur. — 1. rom, Dor. xeaceuas et xesod- 
pe Théocr. Id. WII, 53. 

Optatif, Présent , Imparfait. — 1. re olunv, oïo , oîro, du 
baryton réqguas, | 

Subjonctif. Présent et Imparfait. — 1. Furgault ne donne 
point de Subjonctif. Cependant l’Optatif xsojunr rend très 
probable le Subjonctif xéouæs, et d’ailleurs Lucien a dit 
taraxéwyla, subjaceant, et Platon, cuyxénræs. Voy. P. R., 


p. 290 ; le Trésor d’H. Est. et Budée. 
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} 


= s Fr 
CuHar. XVII 1SHMI,scro. ‘: 


Tom, formé de icdw, scio, cognosco , subit de fré- 
quentes Syncopes, et se conjugue comme jomu. jomur ve- 
nant de isa , il seroit plus régulier de dire icqus, ivac, 
isaris et c’est ainsi que conjuguent les Doriens. 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. 


scio, je sais. | scias , sache. 

w »/ 7 af > _/ : 
a]s- lon,  Üonc, ions, licuh, . icèro', 
SAP.ioauev ', Joare, ous ?, licare, iCaTw ou, 
E 3 y ” / 

À L». icaroy, jouroy 3.ifoæToy,  ioæTæv. 
sciebam , je savois. 

nu s ES 3) 7, 1 

af Tv, lonç, Ïon*, 

S\P-/OŒUEY, ICATé, ioauouy, 

= / 

le. loaror, ioarnr. 


PARTICIPE. INFINITIEF. 


l LU / 
ioac !, Icaoæ, ioay, 


sciens , sachant. 


seire , savoir. 


Pr. ot Iup. 


. 


Observations. 


Indicatif, Présent. — iraus et par sync. iquew, Dor. 
due, par sync. de idoquer; ioare, et par contr. icre; d'où 
le composé xariort, VOUS savez. 

2. ivaos et non iräss , l’accent sur l’antépénultième, de même 

u’à roiç icaos, dat. pluriel du Participe frac, «los, contre 
l'ordinaire des verbes en us , qui seroit de dire iras, comme 
ioras; ioäos, comme is&si. P.R. p.291, et Weller, p. 197. 

3. icaloy, icaler, et sync. io loy ,; 10 lov. 

Indicatif, Imparfait. — 1. L’Imparfait few , comme l'Im- 
parfait for. Dor. et plus régulièrement on diroit fra comme 


I. Partie. Liv. IF. Ch. XVIII. Verbe ®HMI, co. 173 


ar; au pluriel, fcara et sync. jour. Mais ivar est aussi 
l’imparf, d’ejus, eo, | ou 
Impératif, Présent. — 1. Impératif, ivas, jodre, et sync. 
ioûs, 5503 d’où le composé ovrsoûs, conscius sis. ils est 
aussi l’Impératif de sus, sum. 3° pers. pl. icdrucar ,sync. 
ISwcay, et IS , Attiq. 
Tnfinitif, Présent et Imparfait. — 1. icdye , Dor. icdueyes , 
Ton. icduer, | 
Participe. — 1. ivas et non ivæc, contre l’usage d’accen- 
tuer les autres verbes en zu. P. R. p. 291, et Weller, p. 197. 


MOYEN de 1*HMI, scro. P.R. p. 292. 


Présent. icauas, ivaras, caler; et ajoutant le +, isa 
peu, igases d'où triçèue , trisure. Remarquez isa- 
pes , scio, doux, qui ne diffère d’isauæ , sio, que par l’es- 
prit rude. De ïicaua vient trigçaue , imisares (Att. 
èrisn), imiçales, scio, au lieu ‘que t@isaueas , ITMLIMLEO ;, 
vient de isauas. L 

Imparfait. icdun, et COMPOSÉ iriorduny, iTioraro (1) 
(Ton. triçuo. , et par contr. irisu ), tris-alo, et avec l’augment 
temporel , #ris-aunr, ao, etc. | 

Infiniti. iracôas, et composé èrisacbas. 

Participe. isdutvos, et composé trisduevoc. 


Cap. XVII. dHMI, prco. P.R. P: 292. 


di, dico, de @aw; d'où le Futur few, et l’Aor. 1°. 
nou: mai venant de qæ&, 1l seroit plus régulier de dire 
qaui, as, quasi Les composés de œmui retirent l’ac- 
cent. Exemples : nardomu , j'affirme > XaTæqari 3; àrc- 
qu je nie, dmôqars; cuuqmu, Je Suiÿ de même avis; 
cuuyari. ; ‘ 


(1) Notez que iaisa se peut être aussi l’Impératif présent de iwisauæs, scie. 
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$HMI, DICO, P.R.p. 2925g., et Weller, p. 198. | 


INDICATIEF. IMPÉRATIF. 
dico, je dis. dic , dis. 
| \ \ / / 
: $ Dnui!, Qn6s (, noi”, pa 1 pa TO » 
SVP. autv, par , pari %, 4 Ts, Pa ToTay, 
; 7. 
à [p. PaToy, @aToy. |Da Toy,  Od Toy. 


dicebam , je disois. 
y 5 % 
. ÉPnv',  EPnc,  ÉQn, 
3/ » » 
P. éOAUENV, ÉPaTe > fpagæy, 
» , / 
D. éDaToy, éÉaTny. 


Imparfait. 
m/s) 


dixi, j'ai dit. 
” | 
S. fOn Ca, Cu, CE, 
, / | 
P. eqn CAMUEV, DATE, OA, 


D. éon . +. e ” CauToOy,: TaTnr. 


1. Aoriste. 
Noms, 


dixi, j'ai dit. 


g s/ 1 s/ y LEE 20, / + 
HS éOnv ,  ÉQn6s  ÉQn,  |Pad, pare, ai, üi. 
SAP: épnuesvr *, ÉQUTE,  ÉQnoar, 
ME ÉQNTOY, ÉQNTNy. Comme à l Impératif présent 1. 
ÿ d ° 
ph o&, CHIC, El, | Caret. 


Futur. 


dicam, je dirai. 


(*) Voy. p. 178, une note sur @ùe sans s souscrit. 
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oHM1, DICO, je dis; contendo, je prétends. 


OPTATIF. . SUBJONCTIF. 
diceremn , ci dirois. dicant, _ je dise. 
/ 
#fs pa inv, ing, 11, po, Pics à, 
SAP. Pa inuev, INTe, Inca, PoUE, Qhre, pot, 
& lp. __ PainToy, QINTny. _@hToy, @Qhror. 


j 


dixerim , que j'aie dit. 


. / 
3|S- qh CIM, OUG, OA, Ph oo, ON6 ; ON, 
2 1e ph CŒUUEY, CAITE, DEV, | dixerim, que j'aie dit. 
: (D ph Te... OUITOY, CITY. 
dixerim , que j'aie dit. 
gs fs / / / ne à " 
S}S Pæinv, Inc, . In, Po, hs, n, etc. 
SAP. a inuevy”", IMTE, nov. | nu - 
4 (2-@u InToy, INTnv. Comme le présent du Subjonciif. 
, 
Caret, dit Weller, p. 190. __ -  Caret.: | 
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éHMi, DICO. - 


FE EN PRES PARTICIPE. 
é« dicens, disant. 
sl oé M. pag péyroé 
2 Davæ 3 dicere , dire. + , e 2 
[ à Fr. Qaca, QaTnc, 
& n j 

N- Pay, Pavroc. 

ÿ qui dixit, ayant dt, 
do M.@h ou ayTo 
< Quai Ê) disisse , avoir dit. ? / LE , 6 
: F. @h oadoa,  aonc, 
7 N. Où cay, &YTOG. 
$ 
à r 2 = 
Spavus', Attiq. qhre, 
& dixisse, avoir dit. 


Caret, dit Weller, p. 199. | Dhowr, dicturus. 


Observations sur le verbe qnui. 


Indicatif, Présent. — 1. qmi et Dor. qeul. 

2. quoi et Dor. qari. | 

3. 3° pers. du pl. qayri. 

Indicatif, Imparfait. — 1. L'Imparfait tgw se conjugue 
comme tç»w. On dit sans augment qür, qüs (et qiolæ), 
4%; puis ôtant le 9, #%r, ñc, n; et même au Présent wi, 
ñ, ei, forme familière à Homère , à Platon et autres 
écrivains. P. KR. p. 203. 
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Indicat., 2°. Aor.—1. 2. Aor. ton. Voy. la note 3 sur 
tqny de l’Imparf. «Ici, dit P. R. , le 2°. Aor. retombe avec 
l’Imparf. » Mais pourquoi ne pas avouer que le prétendu 
second Aoriste est paré de qrus ? | 

2. Éomue. À Plmparf. nous avons tauer. Tous les deux 
sont Impartaits, venant, l’un de qui, l’autre de qaui 

Impérat., 2°. Aor. — 1. Le 2°. Aor.n'a point d’'Impérat. 
Caret, dit M. Fischer. P. R. lui donne la même forme qu’au 
Présent , @als ; d’où lecomposé cyuqels, confitere. 

Optatatif, x®. Aor. — 1. Le 1°". Aor. Opt. est qioau , 
Æolq. TEA à EG, Elte | 

Optat., 2°. Aor.— 1. qainr, comme gains. qæimue, re; 
ray , et sync. @ajuer , gairs, paicar , comme à l’Optatif prés. 

Subjonct. , 2°. Aor.—x.Le Sub]. de l’Aor. 2°. est le même 
que celui du Sub]. présent. | | 

Frfinitif, 2°. Aor.— x. gave. P.R. écrit qaévæ, par un d 
aigu. En effet, ajoute-til, @&v« circonflexe , ou selon les 
Attiques ire, est Aor. 2°. de œaivo, dont l’Aor. Indic. est 
fdaa ou équrae Voilà P. K. donnant q@%r«s comme venant 
de qairw, tandis que M. Fischer donne @ÿ« venant de 
qui. Arrivé à ave, le même M. Fischer, qui a voulu 
Qüvas , veut, non qêvæ, mais ça, pour le distinguer de 
qe, apparuisse. S'il étoit si essentiel de distinguer l’un 
de l’autre, pourquoi se tait-il sur @#æ, dirisse, qu’il écrit 
comme P. KR. écrit qe, apparuisse ? Je cite cette diffé- 
rence d'opinion entre savants, pour consoler les commençants 
qui s’attristeroient de ne pas posséder à fond la doctrine des 
accents. Âu reste, pour distinguer give, dixisse, de qüves, 
apparuisse , ne pourroit-on pas proposer d'écrire le premier, 
qrres, et le second, üræ. Cette orthographe a été suivie par 
Gronov. P. Wesseling. F. Beiz, qui dans leur édit. d'Hérod. 71, 
79 , écrivent qiræ, avec : souscrit, qui rappelleroit l’: du 
présent quivw? 

Participe, Présent. — 1. Dat. plur. Part. qäsi, avec le 
circonflexe. | | 

2°. Aor. — 1. Ni Furgault, ni P.R. , ni même M. Fischer 
ne donnent de Participe au 2°. Aor. ; auroient-ils craint de 
rendretrop sensible la preuve qu'il n’existe point de 2°. Aoriste? 


| PASSIF. 
Parfait. rique , dictum est, il a été dit. — Impératif 


du Parfait, meqaclu, dictum esto. 
Ga. M 
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Présent. qœuai, qacai, qura), dicor. etc. Impér. æo 
(pour gdoo ) , qdolw, ace, qdolwour;s qéobor , gdrbwr. — 
lofin. gels. — Partic. gapesvoc, 8 

Fmparfait. toæury, aco, aro; plur. tod | us0a, cûe, ro; duel, 
tadutbo, toaclor, :qdrbns. 


NOTE SUR gùe, dicis. 


On dit très-bien su, mitto 3 inc, 5N015 BiCups ; vado > BiGns, Bicuos; ridmu, pono, 
œiôue, rides; fau, cognosco , ionc , louos 3 su, statuo , isa, isnos : pourquoi ne diroit-on 
pas qui , ons ; guai? P. R. p. 292, ( 9°. . édit.) a bien soin d’averiir, en parenthèse, que gnc 
doit s’écrire par s souscrit. Mais pourquoi ? c’est ce qu’il ne dit pas. Fischer , dans sa gram- 
maire «le :* eller, p. 200 , 1. 4 sg. suppléant à son silence , nous dit qu’on doit écrire par une 
diphthongue que , 2°. pers. du Présent, afin de le différencier de L'Imparfait oùr, ons, où. 
Mais, pre, du Présent , portant l'accent grave, et @çñc , de }’Imp. , ayant le circonflexe, 
l'explication qu’on nous donne , ne me semble pas satisfaisante. On veut une différence : ; 
” n'existe-t-elle pas, si l’on ét: oùc, dicis; qhe, dicas ; oùc, dicebas ? 

Si vous établissez que grs du Présent doit avoir ls souscrit, pour le différencier de 
YImparfait onc, dicebas, _Peurquoi s’écarter de cette règle pour ibn, ponis, et Tidue , 
ponebas ; isxc , sistis, et isuc , sistebas , et autres semblables? ( Sur ls souscrit , que népli- 
geoient Jes anciens Gtecs , voy. mes Racin. grecq. au mot «jo, et sur os, la note de 
Vauv. Elect, de Sopb. v. 861 : et celle de Brunck , v. 581.) 
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SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE PARTIE. 
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LIVRE CINQUIÈME. 


Novs allons , dans ce supplément, que n’étudieront pas leg 
commençants , nous occuper des Noms Contractes ; des Noms 
Substantifs et Adjectifs, soit Défectueux, soit Irréguliers ; 
des Noms fndéclinables ; des Noms Patronymiques ; de la 
formation des Comparatifs et Superlatifs ; des Nombres Car- 
dinaux et Ordinaux ; des Lettres prises arithmétiquement, 
et de la combinaison des nombres. Mais auparavant , offrons 
l'Article et les cinq Déclinaisons avec leurs Dialectes. 


Cap. I. Déclinaisons de l'Article, des Noms et Pronoms 
Relatifs , avec leurs Dialectes. ue 


= 


Article. | Pronom Relatif. 
c ce \ « A c * 
‘ N 0 ; n, To; . à 06 UE ô, -4 
Se. Té, The, T&, : où, fc, où, Ée 
\ . 4 d [A : à € LS 
[Ac TÔY FN, TO —  Ôv, ñv, ë. LE 
"A à \ à 
N 06, œi, TA, 04, ai,  &, 
É)c. roy, pourles3gen. @v,  pourles3gen. 
£ D ? LD ee se rJ 
2 ]D-.A. roi, TAÏGs TOI; QE aie ; oi, 
| \ | / e 
AC. TG, : TAG, - Té. . . BÇ, G, à. 
Ve: FX d à à. 
c N. A. TO , TA, TO , ©, Le © , 
AÎG-A.D.roiv, . raiy, Toîy. . ‘oi, aÿv, oi. 


Dialectes de PArticle. — +8, Ion. ré, r@ et roio, 
Dor. rù., Au neutre, mêmes dialectes qu'au masculin , 
et au datif singulier, rie, pour và, et au féminin r&, 
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ee 7% — Nominatif pluriel , ci, et Dor. roi; au féminin 
es Doriens disent rai pour ai. Au gén. Plur. rar , Æol. 
raw et Dor. rèr Au dat. plur. Tæiss poët. raïos, [on. 
et Âtt. Thot. Les particules yes et de jointes à l’Article le 
font servir de Démonstratif. Exemple : iys, #ye, réye s dde, 
nds, Tôd'e. Les Att. changent e EN 4. Exemple: 60, LE 


rod, etc. 
Dialectes du Pronom 05. 


Nominatè ifüe , et poét.c; fémin. ñ ; et Dor. &— Gén.ë, 
et poét. ous %C, et Dor. TA _ Dat. n, et Dor. TÈ. — 
ACC. àv È et Dor. TA. je Dat. plur. oc » et Ion. oio4 3 aic ; 
et lon. foi. Le Pronom relatif & se décline comme l’Article i, 
#, ro, en Ôtant le 7 des cas où l'Article est en «. 


Pronoms Primitifs. 


. N | ’E/o, ego, moi. Ev, ty, toi. ER . 
$ Ge. éOÙ, . JOÙ , œoÙ, tui , de toi. Où, suË, 
Ë D. A. éuoi, po}, roi, | oi, 

AC. él, ME. ré. | ë. 

N. nue, | nes, nous. Üpeïe, | cpele, 
3 Jc- AUOY, Duo ; cp, 
É }D-A. n£eiv , | | Du, T@ics, 

AC. AU, . .. | VMGge, | Te. 

. ee \ \ 

N.  V@Ï,  V@3 ms, now deux. | TPQ, TpoD, | Tpoë, re}, 
JG. voir, voy, wir, c@y, | aPoiy, AR 
Êln.a. vGiv, vor | pair, rpÈy IT apr 

" 3 P ? ; >) 3 3 

AC. voi, v®. oi, ro. LLR dot. 


Dialectes du Pronom ÉrTQ. 


Sing. nom. yo , et par addition Attique de yt, Eyaye s ; 
Dorien éy0Y tydvn éyérya; Æol. sy dv 5 Bœot. io, I8yæ ; 
idyyæ, poét. 70 POULE. éyo. — Genit. p& , qu. Ion. Mé0» uio, 
et tuéobers Dor. ue: poét. éuoio > 4utio É tuei oder $ Æol. 
guéler, et par Aphærèse du premier e, péo, put > paéder. — 
Dat. quoi > jai Dor. COLE pair; en changeant os en LA 
— Plur. hpeie > Jon. fuéec et meñess Dor. dues 5 poét. duuec 
et LZTE . Æol. dure _ Gen. fur, Îon. muéwr s Dor. 
dur et duéur 3 pot. fueiwv ; Æol. duuéor où dun. 


— Dat. wir; Att, fmws Dor. quir et duirs Æol. dus 


: 
| 
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et dupur. — Acc. inûs, lon. futacs Dor. quäs;s poët. œuuäc, 
dupias et fée: Æol. duuas, duusus et due — Duel nomin, 
Der. et Æol. qume : | 


3 } 
Dialectes du Pronom >xY. 


La 


Remarquons , avant tout , que les Doriens , à tous les cas, 
changent s en +, et déclinent ainsi : TÙ, TeÙ, Toi, mé 
Nomin. sing. où, et Dor. sù (d’où le latin #7), ré» et 
TÜya. (Gen. çà : Jon. cto, cœéoûeys Dor. reù, ou Tredc ( Voy. 
Brunck, Anal. pr. T. 3, p. 59, notes sur le 1°°. vol.) , poët. 
ceio | ou reoio, 11, 8, 37 , que nent également MM. Heyne 
et Wolf, et qui peut être aussi le gén. de oc, zuus. (P.R. 
ne donne point oo), ctio, cticdeys Æol. où, cœéler. Dat. 
co 3; Dor. ro, riv et réir. Accusat. et Dor. ré. — Plu- 
riel. Le pluriel de où a tous les dialectes du plur. de t}6. 
A la place de # mettez ü, et vous aurez tous ces dialectes ; 
ainsi au lieu de #uéec, fueiec, dues, œupuec, duue, etc., 
vous direz au plur. nom. de où, duéec, Uusec, Uusc, Ües , 
Dec ; Uume, etc. — Duel nom. et acc., Dor. et Æol., 
Uuue, Remarquez uw, vos, et duue, nos, au duel et au 
pluriel. | : | 
 Dialectes du Pronom OT, suf. 


S2719. £LéR. Ion, £o et £o0er ; Dor. sû; poét. ofe , eio, eioey; 
Æol. ler. Dar. poét. éo. Acc. poët. #5; Dor. uir et wir. 
Observez que piy et #r sont de tout genre, et qu’ils signi- 
fient non seulement se , mais encore IPSUIR ; IPSARL ; IPSUIR ÿ 
ZpSOS ; ipsus , ipsa. pv et viv, du vieux nomin. pis et viç, acc. 
mir et vi. Ce dernier, sir, se trouve dans l’Elect. de Soph. 
v. 626, dans le sens de koc ; et dans celui de Aæc, acc. 
pl. n. (Ælect. 438). — PI nom. lon. c@és Dor. cos, 
poét. oies, Gén. Ton. qi; poét. uw Dat. Ion. et 
poét. d@ir, oi et qir. Ac. lon. cqéas, Dvor. sg, ou 
J+, qui vient de ci, et qui est pour cé. J, dans He- 
sych. se prend aussi pour Pacc. sing. Æol. cœic et cé; 
poët. sœétas. Woy. 1. Part., p. 34 , note3. 


Des trois Primitifs on dérive les Passessifs suivants. 


DR M , \ 2 | , 1e ; , , 
Du génitif d'iso, qui est tuè, se fait tuèc, iuñ, tuèv, 
meus , mea,ineum; decè, {uf, se fait cùc, ch, oùv, [UUS» 


luUQ , tuurm; de & , SuË, îc, hf, by, SUUS, SUG, SUUJIL. 
pal J 
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Du nominatif pluriel d’ty&, qui est ue, se forme #é- 
Tip 06, æ, ov, r0ster, nostræ, hostrum ; le nôtre; comme 
du duel d’iyo qui est 8 ou v@ï, se fait veire 06, æ, ov, 
noster, a, um, le nôtre, à nous deux; comme du plur. de 
eù, qui est dus se fait Üuérepos, æ, ov, vester, vestra, 
vestrum, le vôtre; comme du duel de où, qui est rqà&r, 
egp se fait cœuirep 0oç, &, ov, vester, vestra, vestrum, 
le vôtre à vous deux (æœwirepor, Il. 1. 216); comme duplur. 
de £, suf, qui est sic , se forme coërtpoc , & , ov , Suus. (1) . 

De ces pluriels viennent aussi les deux nationaux ued'æ- 
mÔc, h; Ôv, AOSITAS, atis, et dued'aroc , vestras , alis ,. dont 
l'Interrogatif est mod'amèc, cujas. Observez que la seconde 
racine de rod'ards est d'ared'oy , solum ; d’où vient &AAod'amûc, 
alio solo natus. 


Observations sur les dialectes des Possessifs. 


Tous ces Pronoms suivent la déclinaison parisyllabique selon 
leur genre , et en reçoivent aussi les dialectes. Les Doriens 
et les poëtes changent + en + dans sè6; et disent rèç (d’où 
le latin zuus, a, um), et en y insérant un +, Ts, Tta, 
Ttôr ; de même £ôc, éd, éd, SUUS, SUG,y SUUM ÿ gén. lon. 
éco ou éñoc, venant de éevc, dont le génitif Ion. employé par 
Hom. sera #96. — Les mêmes Doriens font d’autres Das 
sifs des nomin. plur. qui leur sont propres. Ainsi d’êuec , Ques , 
et oi, ils forment duèç, ua (poét. duñ,) duos ÿuôc, 
a et à, ov 5 dos, à et ñ, 09) OU T@é0ç; &> 0; AU lieu de 

wëTipos, TnOSter, Üuérepos , Vesler ,; €t péTipos » SUUS. 
—Les Æoliens unissent l’Article au Pronom, retirant l’accent. 
ET. : ücoc, non, Técev, pour à oûç, ñ ch, TÔ eûy. 


Pronoms Démonstratifs. 


Duel. 
ts 
Q 2 
O » 


À. #x4ivosy ; 


SxEsvesr , Sxsivosv, | TiTosr ; 


TAUTAIV, TÉTOIV) 


a œ» 


æùT oivy eæiv, oiv. 


. N , , , > * LA ° el ‘ -. ; 1 S \ 
É ; Sxtivoc,  Sxsivn, éxsivos |uToc, aUTHs TUTO, |aÙT y Ms 0, 
. « # L ‘’ * 2 * a La d LL d 
= )G. sxsive, ÉxSivNS, fxsivu, |TéTe) TAUTS, Fete, |avr 8 Mes Ë) 
* # , = ’ ’ 1 + # 
& D. A. sxsivæ)  fxtivy, five |ruTm,. TaëTn, Ture, |ar &, à, ©, 
ire » An , 7 CN + \ 
:æ LA. C. sxsivor, Éxesvny, éxsivo, |TäTer, TauTur, TéTo, |aæurT 0, fv,.0; 
: N % Dé , Lg , Le + + æ , \ \ \ 
=(". SXS/VOI,  SXEIVAS , Sxtivæe, |wTas, aUTA, TaUTa,| UT 0, &l; à 
À 5 y , e e 
E G. Sxtivor, p. les 3 g. zéro, p. 1. 5g., avr &v,p.1. 328. 
, . , n : . CN ” nm 
É D.A. ënsivoss, . éxsivasc, ixtivosc | aurons,  raûraic, rérue, | ar oi6: æif, oi, 
ù , » Los ’ De , LS 
A.C. susives, ixéirac, ixsive , | Térve, TaUTAS, Tara, | AUT 6, àç,a, 
3 . * ’ » ’ , T , ’ D \ 
Sxesyo , SXEIVA,  SXEIVO » | TETR;, TAUTLSs TETD; a, ©; 


(1) Thucyd. 2,89,3 , semble prendre sgirepoe pour os, fuus. Voy. ci-dessus , p. 35. 
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Le 


| :  Dialectes d'ÉKEÏNOS,. 


Nomin. Sing. Poët. xeïvoc, neivn, neîvos Dor. Tüvs où 
vhvoc, Tüva (ou tneiyæ), Tüvos Attiq. txsswvosi, et neutre 
txeivoy. et éxeuvovi. Gén. Poët. Xe YOU : Att. Éxesyoui, Dat. 
xeivo,* Attiq. txevæ. Accus. Poët, neéivors Att. txesvovi. 
— Plur. poët. xsivos xeivoy ,; lon. txesvéwy) xeivoic, ueivec. Au 
dat. plur. fémin. on ‘dit Attiq. teeivnes. 


Dialectes de oYros. 


Nomin. sing. groc, Att. éroci 3 dulén, Ion. dulén ; rèro > 
Attiq. TÉTOÏ , et rouri, Dor. Gén. masc. et neut. TOUTOUR 
Att., et reréou Ion. ; fém. raulén. Dat. masc. et neut. rs- 
roi, Att.s ruléw, Ion. ; fém. ravlén Acc. masc. et neut. 
rélori ; Acc. fém. ravlénr, Ion.— Pluriel nomin. neut. Att. 
ravi. Gén. ruléwr, Ion. pour lestrois genres. Dar. masc. et 
neutre, réroiss, pot. r&roisi, Attiq; rérécios, Jon.; fém. rav- 
rênes, Ion. Acc. Fm. ravltas , Ion. — Duel gén. fém. rav- 
réa. Sur ë&roc, déclinez les composés rouÿros, lalis, ejus- 
modi , et rnumëros, tantus. Voyez 1. part. p. 37. 


. j » ! 
. Dialectes de AYTOS. 


Nomin. sing. masc. Ion. würès, et avlès pour à àvl6; 3 
fém. Ion. are»; neut. raüro et Téurè , au lieu de ro dv- 
/ 3 lai 9 / La] 9 lo 
ré. Gén. masc. et n. «avg, et Ion. adulés. Pour r& av1ÿ on 
dit r&vlè et T'oÿris, .fém. aùrñ, Dior. dvlès. Dat. masc. 
et neut. lon. duo. rdvl® et T'uûréw, pour Tù dvl5 : fém. 
Ion. dvlén, Acc. neut. comme le nomin. neut. — P/. nom. 
, \ j \ 3 ! ] ! , L 
neut. Taÿra ur Ta duld, Gén. dulauwr , Dor. avliowr, 
Ion. p. les trois genres. Dat. masc. et neut. dvlosoi, Attiq. 
du'léoucs , Ion. fém. avis et, duTüos , Ion. et Att.; aÙ'lénos , 
lon. Acc. masc. durive, Ion.; fém. dvléas. Le neut. est 
comme le nominatif. 


Observations sur les Dialectes des Pronoms Démonstratifs 
éneivoc, SToc et dulac. 


1°. Observons que les Attiques ajoutent un : aux Pronums 
Démonst. Ex. : tuervooi, ineivnÿ, tnesvoïs #rooi , dulni ct 
r&li, tandis que les poètes retranchent t, Æx. zeîros pour 
txeéiyes, 2°. Les Doriens disent rüvec ou Tüvos, changeant le 
« en +, et la diphthongue propre « en l’impropre » souscrit, 
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ou en » seulement. Je dis avec P. R., rüvss avec + souscrit s 
mais selon Brunck et d’autres savants, les Doriens ne sous- 
crivent point l’zot. 3°. Les loniens mettent devant les voyelles 
longues ou les diphthongues finales du Démontratif res et du 
Relatif durèc et de leurs composés. Ainsi aÿrén, 4æc, pour 
avTrs aürin, ZPSA , DOur aÿrA; durés pour duré, IPSIUS 3 
d'où tuaurés et iaurés. Le nom. plur. en est excepté, parce 
que les diphthong. finales « et os sont estimées brèves. Ainsi 
éres.et non ëreus, hi , &vlas et non aire, Aæ. Quelques- 
uns prétendent la même chose du duel, mais avec moins de 
fondement. 4°. Le Relatif ædrôc, ipse , se joignant avec l’Ar- 
ticle à, signifie idem , eadem , idem , et alors les loniens 
changent av en wü, soit au masc. soit au neutre. 


Pronoms Indéfinis. 
Le Pronom d'éva, que nous avons donné , 1€, Part. P:38; 
signifie guidam, nescio quis, s'emploie pour le singulier 
et le pluriel, et est ordinairement indéclinable. 


aliquis, guicumque ; | quidam , 
quelqu'un. | ._ quicouque. quelqu'un. 
m. f. n. ; m. f. D. 
\ e/ CS 
.1N- T4G, Ti, LATTES NTI ; rt, déve (1). 
\ Cu @ 
ë JG. TIVÔC, OÙTIVOS,  MOTIVOS, OÙTIVOG, dkivétoc. 
Ë D. À. Fi), @TIVI ; NTIVI OTIV , d'evars. : 
| \ €/ c! € n 
AG. Tia, T}, OVTHVEL ,  NVTIVA, T4, d'eive. 
A { e/ 
N° TIVÈC, TIV&, Cirivec, ŒÎTIVEG, ATIVE. 
— nm 
-£ JG. TIVOY, ŒOVTIVOY. 
E) \ e e 
A 1P-A. TIO4, CIC TIC I, ŒOTICI. . 
\ \ e! e 
AC. TIVGG, TIV@, OUOTIVUG, AOTIVAG, ATIVE. 
. e/ 
% N.A. TUVE , | OI TIVE. 
A(D.D.A.Tiyciv, .* .OiyTIVOUY. 


Dialectes des Pronoms Indéfinis, et Observations. 


Tis, marqué d’un grave, est Indéfini ; il est Interrogatif mar- 
qué d'un aigu.— Observ. 1°. sur le Pronom #6. À certains 
cas , les Att. remplacent riç par l’Art. 5, #, ré; ainsi ils disent 
T8, Sans aocent, pour rivôc, a/icujus, et rë, avec accent, pour Ti- 
vec, Interrogatif. 2°, Sur ésic. De ris et de ëç se fait le composé 
êsis, quicumque. Sing. nomin. masc. 6ç16, poét. ëris et 


(a) Voy. d'uiyz, p. 38. 
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éses neut. ln poét. Gén. évivos, Att. ôre; lon. ü7s0$ 
poét. ürre0, Dor. ôrw, Dat. Att. ôr», — Plur. nom. neut. 
dora ou ärra, Att. pour drivæ äora, avec un esprit doux, 


se prendra pour msvé, quædam. 


Des Pronoms composés. 

11 y en a trois qui se forment de l’accus. singulier des Primi- 
tifs et du gén. dvi8, savoir: tuavS, mef ipsius, cumule, 
tu? ipsius , iavTè, suf ipsius. Ils n’ont point de nominatif (1), 
et se déclinent aux autres cas comme Ayo, #, pour le masc. 
et le neutre, et comme rm, %, pour le féminin. 

Gén. ipaur $, nç, %; 

Dat. iuaur 63 1, ©, 


pl ( 
\ 


Acc. EuœuT üv, #y, 0. 
Zeau15 et éaurë se déclinent de même. Les deux pre- 
miers, savoir, tuaurë et ct«lë, n'ont pas de pluriel ; 
mais le dernier en a un qui se décline ou conjointement 
ou séparément ; ainsi éaulér , œqûùr aurèrs fauloic, oqi- 
ir aûroic: éayléc, oqûs adrsc, ainsi des autres genres. 
Remarquez que le plur. convient à toutes les personnes, #au- 
TÉG y 7108 2PSOS ; VOS IPSOS , SE Aie La même remarque est 
applicable au singulier; quelquefois éau7& signifiera vf zpsius. 
es Composés des deux dernières personnes se disent aussi 
par contraction, osav1ë pour caulë, aÿrs pour LauTe , gardant 
toujours le même esprit. 


è 


= 


(1) V’oyez-en la raison, p. 34, not. 2. 
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Cuar. IL. Tableau des cing Déclinaisons. 


En jetant un coup d'œil sur le tableau suivant, on verra 


ue les cinq Déclinaisons pourroient se réduire à trois: JLes 

eux premières ont presque à tous les cas les mêmes termi- 
naïisons. Quant à la quatrième , elle ne diffère de la troisième, 
que par le changement de l’o en o, | 


Tableau des cing Déclinaisons avec leurs Dialectes. 


Q e Q ? 
Singulier.| 1. DEcz. | 2. DÉcL. | 3. DÉcL. | 4. DÉCL. | 5. pécr. 
| 8 
Nominatif |é pores, |à pécæ, |o Aëyos, |6 as, Ô TIT&Y, 
ee Land L4 @ w [4 LA 
Génitif Té poriu, |Tie pucns, |Té Ays, Ts À6®, Té TITAYOC) 
æ , 1, 2 * LÀ LU. d ee 
Dat. Abl. |r$ poria, |ri puy, [ro ay», |ré A6,  |rÿ viran, 
- Q nl ” 0 , Du 
Accusatif Tor puoviay, |Tiv. Mécar, [To Aéyor, |Tor At®v, [roy riräve, 
. Ld 
Vocatif &  povix. |&æ pie. |& anôyse |@ Ansde. |& ira. 
Pluriel, - 2. 3. 4. 5. 
Nomimatif |oi paoviæs, |ai puéces, |oi Aëyor, |oi as, oO TITAVSC ». 
Génitif Tor ponav, | Tv pucar, |Tœv Adyor,, | Tœvr Atëv,  Âr@r TiTaver, 
Dat. Abl. Tolg poviaug, | rai péceus, |Tois Aïyosc, |rois At, FOIS TITAOI 
Accusatif Toggoviac , Tac uécas, |TocAîyue, |Tdç Aets, Te TiTavas, 
Vocatif. @  povixs. |à pce. |&® Ayo. A0. à veTarts. 
Duel. 1 ° 2e 3. 4. 5. 
SE EP DE EE er : ; nes memes) 
N.A. : To parie, |Tà pésa, |Tà@ à6yæ, |Tà 2, Tù TITI » 
G.D. AbI. |roir poviæir, | Tœir uécæv, | rois Aôyosr, | roi Asdv, | Toiv Terävosr, 
, Lé Da 
Voc. & prie. |æ péca. |à&  aéye. |& as. & Tirave. 


ee mm me 


ne ne à <e 


Dialectes de la première Déclinaison. 


Sëng.. Nomin. Dor. as, lon. rc; d’où nous concluons que 
les Ioniens changent æ en », et les Doriens » en «. Ainsi les 
premiers déclineront (Voy. 1. Part. p. 15) veaviæs comme ÿre. 
«pire , et les autres üroxpsriç comme vezvias. Les Macédoniens 
“ont le nomin. en & (Voy. 1. Part. p. 16, L. 15). Gén. w, 
Macéd. & (7’oy. 1. Part. p. 16); Ion. sw, Ainsi Traeidne, fils 
de Pélee , gén. tnreidew, et poét. Traniadew (Hom. Il. I. 1); 
œomrie, gén. lon. ronries Dor. a, du; Æol. do et su; poét. « 

\ 


_ 


pr A, le 


meme Cam. 
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et sw. Dat. et abl. & Dor.; lon. n. Ace. av, Dor. ; », 
Ton. et 4, comme Aivela, pour A‘vela, Æneam, ou d'ermôree » 
d’où acc. plur. d'eoréreas , pour deerérny, dominum. 
Foc. a; Macédon. et Dor. ; », Ion. Quant aux Attiques, 
ils veulent le vocatif toujours semblable au nominatif 
(voÿy ez-en la raison, p. 14, bg. 7 et SUV. ), ce qui a été 
imité dans la langue commune, car on dit à #roç, heus tu: 
& @sç, d'où le latin 6 Deus. 

Piur. Nomin. et V’ocat. «ss, dans tous les dialectes. Gén. 
Jon. éwv; Æol. dwv; Dor. à Dat. et abl. poét. &sos , Ion. 
IE lon. "et Att. nou. Cette terminaison o: en certains "noms 
de lieux désigne des Adverbes. Exemples : @i@nss où @n- 
_. Thebis ; AGtvnos ou Affrecs, Athenis. Acc. lon. 

 Æol. æiç : AINSL pUupauc pour vüuqas. 

Koëa. Sur le changement Æolique de # en æ, voy. le Dia- 
lecte Æolien, n° 3. 

_ Le Duel est le même dans tous les dialectes. 


Observations. 


Les Ioniens » dans, ew gén! sing., et dans éwy, génit. 
et ailleurs, ajoutent + à w, mais sans allonger 1 syl x 
Ainsi Toimréo Sera trisyllabe ; mhéwr, MOonosyl. s Xpuoiwr , 
TEUXta, dissyl. 5 et Traridd'eow de cinq syllabes , dans le vers 
suivant: Mviy dede, Oea, Ilnaniad'ew AœuiAños C'est donc à 
tort que Plutarque a censuré ce vers comme libre et trop 
long d une Abe. Citons aussi comme mots de deux syllabes 
TOME ; pour FONAGE ; plusieurs ; 3 IPALE des murs ; 5 Oncius ; 
de Thésée ; üpvtuv , chantant. Cette Synærèse a lieu même 
à l'égard de li, Ex. : A LITER Honue lab pour sir, vobis, 


à vous. Voy. Clarke, Ï. 4,1,15,6', 811. 
Dialectes dé la Pr Délai 


Nomin. voc. Sing. lon. », Dor..æ. Gén. Ion. rc; Dor. 
as, Dat. Ion. » ; Dor. &. Acc. lon. nv, Dor. ar. 

Nota. Au singulier : l’Ionien change constamment Va en 
#, Ex. : dAnbsin , AG3 As Vs He. 

Au Pluriel et au Duel, les Dialectes sont les mêmes qu'à 
la première Déclinaison. Au reste , les deux premières Décli- 
naisons ont entre elles une telle ressemblance (# 0Y. . 1. Part. 


P: _ » $. 2, etp. 186) que Weller et autres les réduisent à une 
seule 
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Dialectes de la troisième Déclinaison. 


Sing. Géhnit. lon. oo, Dor. 0e, — Pluriel; Dat. et Ab1. Ton. 
eos. ACC. Dor. wç et oç, Duel, Gén. Dat: et Ab, oiiy , poét. 
{ Foy. 1" Partie, p. 1, Hg. 10.) É 

Nota. « Avant la nouvelle manière d'écrire, laquelle vient 
des Samiens, les anciens Grecs mettoient au génitif rè Ado, 
au dat. roÿ Acyo. Car Longus et les autres grammairiens té- 
moignent que l’o s’écrivoit pour æ , à cause que c’étoitson nom 
({Voy. Gramm. lat.), et l'a pour le; d’où les Latins disoient 
guot , au datif. On voit encore à Rome, dans les deux colon- 
nes des F'arnèses : EN TEI HOAO!I TEI ANITIIAI, EN TOI HEPOAO 
ATPOI, pour tv 75 ôd6 7 Ammie, tr Tù Hpdde dypà. Mais 
on trouve aussi A67w, sans : souscrit, selon les Æol. et les 
Dor. ; d’où les Latins ont prit leur dat. en o long, domino, 
etc. » P. KR. p. 59 de sa Gramm. 


Dialectes de la quatrième Déclinaison. 


Sur.cette déclinaison, entièrement Attique (Vo. le tableau 
ci-dessus , p. 186, et la. Part. p.21et22), nous n'avons 
de remarque à faire que pour le Éénitif en wo et we. On dira 
Mivws, Gén. poët. Mivwo ou Mivwo, comme venant du Génitif 
Mivoso. 

Nota. La tableau (p. 13) nous donne wv pour Nomin. neutre. 
On trouve cependant Tr xp, debitum, Të xpéw, quoi- 
qu'on dise aussi Tè Ypeur, TË Xpews Tù dytpw, dans Phi- 
lon, senii expers ; Tù imimntw, plenum, dans Plutarque. 
Si l’on en croit Weller, (p. 80 de sa gramm., dernière édit.) 
les Attiq. retranchent le » de l’acc. aux cinq mots suiv.: à Âdwe, 
rèy Âdw, le mont Athos; ñ twc, ris tw, l’aurore; ñ Kius, 
et K@c, Ti Ko, l'ile de Cos; à A&ywG , TÔy Aay0 ; Le 
lièvre ; enfin aocusatif Atond pour Areanwr. Mais Wel- 
ler me paroît se tromper. rôy Âfw viendra, non de Âfuc, 
génitif Âloœ, mais de Alu , gén. Aôvocse , dat. Âdoï-0s , 
“acc. Âdoæ, d’où Âfw, par contr. de c&æ en «3; et alors "Ass, 
gén. "Afooc-&s , sera une forme appartenante à la 5°. décl: Ainsi 

e Ty fw, qui vient non de twc, gén. £w, mais de tuc, gén. 
#o0ç-vc, dat. #oi-os, accus. £oæ, ct par contr. £w L’acc. KG. 
est de même, contracté de Kéoæ, neyw de Aæyüæ; AmoXAo de 
ATohda. On dit ArcAAc , gén. ô66, dat. 05, acc. (a , 
et enfin Aronro par la contraction de o4 en w. Au reste, 


Poy. P.R., p. 61. 


Î 
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Ces doctes solitaires, p. 61, qui enseignent la même 
doctrine que Wellèr, observent que l’on dit à l’accus. “Afw, 
comme dans Hérod. (6, 44. 7. 21.) et Aeyw comme dans Plu- 
tarque (iz #poph. Lycurg.) Mais alors "At viendra , ce me 
semble , de “Alu, gén. "Ale, et Aayar de Aeywc, w, comme 
rdv Ready vient de ô Asus, gén. eë. Les Latins ont imité la 
terminaison du gén. Àe0, lorsqu'ils ont dit /ethum Androgeo 
(res  Æ. VI, 20) et celle de Pace. "As contr. de Aloe. 
ite-Live a dit, ad montem Atho. | 
Dialectes de la cinquième Déclinaison , et principes 
des Contractions qui. ont lieu. à cette nie 
Déclinaison. | oo 
Au sing. nomin. toute, terminaison. Géx. masc. et fém. 
66; sofes, Attiq. sœç-0 » Jon. mec; one, coc-wc. Neutre, 
66, sos-us Dat. pour les trois genres, s, sis os, 010. 
Accus. masc. et fém. «, H, uy, y 3 ovæ, oœ-u. Le V’ocatif 
est comme le nomin. , mais prend souvent la brève ; ainsi 
dhorn£, Le renard, vocatif drursË. Pluriel. Nom. et Voc.. 
masc. et fém. ec, eeç-sic et ns, Attique ; OVEG à O6G-E6 5 neut« 
ovæ, ou (ET. wv, gs ovw poux les: trois genres; ev, 
tuy-wv, Dat. masc. et neut. o4, ect cvkos,.05ÿ-#01, pour les 
trois genres. Accus. masc. @t fémi. ac, acc, uw, Aïttiq. x 
ovas , ous-wç ; neut. ov@, oa-w3 &, sa-n. —+.LJuel. Nam. Acc. 
et loc. & , ove, 080. Géu. Dar. et A6. uv: ous, CE » 
pour les trois genres. | | | 


Observations sur les dialectes de la cinquième Déclinaison. 


. Dans cette cinquième Déclimaison les poëtes font Apocope 
eu retranchement à la fin des mots, et cela presqu'en tous 
les cas : 1°. dans les Nomin.,en nas d&, pour due, domus ; 
2°. dans le Génitif des noms en æs, déclinés par avec, ils 
Ôtent Trocs Aiaçc, Aiayloc, et Aiay, Ajacis ; Oôag ,. Oôavheç 
et @cæy. Lascaris cependant veut qu'on dise à ces.ças Aîe 
et @6x ; 3°. au Datif, ils retranchent la dernière syllabe , et 
même après ce retranchement , ce Datif se termine encore 
en :: exemple, @ërs pour O@éridi, Thetidi; pasi pour 
masiys, flagelloz; ou en «, sous lequel ils remettent ls : 
exemple, idp® pour idpär:, sudori; Mile pour Miro, 
Miloni ; 4°. à l'Accusatif: exemple , Amine pour ’Aria- 
Ava, Apollinem (1); idp® pour idhära, sudorem; 5°. au 

(1) A moins qu’on ne dise comme lignes 32 et 33 de la page 188, qu'il y à nen 
apocope , mais contraction. 
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Vocatif en a, où ils ôtent le y, & Aje, ©ia, pour & Aïe, 


Obar , et semblables. 


e 


Cuar. III. Déclinaisons Contractes. 


Toure Contraction, c’est-à-dire, toute réunion de deux 
syllabes en une, nous vient des Attiques. Dans la Cortrac- 
tion, la voyelle longue fait disparoître la brève ; celle dont 
l’intonation est la plus forte, absorbe la plus foible. La syl- 
labe résultante de la Contraction est toujours longue, parce 
qu'elle en représente deux ; : et v ne souffrent point de con- 
traction ; ; ne se souscrit que sous une longue. 

Il y a des Noms Contractes de deux sortes. 

Les uns.reçoivent la Contraction dès le Nominätif, la 
éonservent dans tous les cas , sans cependant changer leur 
première terminaison , et suivent les trois premières Déclinai- 
sons simples ; et comme ils sont peu usités , excepté dans les 
poëtes, on les a rejetés après les Noms Contractes, qui ont 
rapport à la cinquième Déclinaison. | “, 

s autres Noms Contractes ne reçoiyent jamais la contrac- 
tion, ni au nominatif singulier , ni au vocatif singulier, ni 
au: datif pluriel. Ts se déclinent sur la cmquième Déclinaison 
des S:mples. C’est-donc mal à propos que quelques grammai- 
riens les divisent en cinq Déclinaisons. 

Principes de Contractions. 


L 


aa en a nlsa en n æ@egslsi en s |oa en & ‘© ov ue en y 


aus  @s ses  @s  |iæ [ou ua 
d£ . a n|eaos € 4 4 |06 ou | 

as anlts es n Os O4 £ % 

aï : œulses € On  n ov T 

ain  ‘@ |sn n on 04 E. 

æo &  |s0 ou © cs @ FE 

@04 @  |£04 0! oi 04 @ |[5 

aou @  |écu ou | 8 5 

a &@  |si n 00 œ Ê 

# ein 00! 5 5 
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Cuar. IV. Déclinaisons des Noms Contractes qui suivent les 
 ÉTOLS premières Déclinaisons Simples Parisyllabiques. 


Noms Contractes de la première Déclinaison Simple , terminés 
en sa, et par contraction %ç, qui font au génitif 4 tou, et 
par contraction cÙ. 


ÉPMEAZ , Mercurius, Mercure. 
SINGULIER. PLURIEL. 


N. O0  ‘Epu £a, “Epu fig, | oi ‘Epu tai, “Epue af, 

G. rToù Epu tou, “Epu © cÜ, | Tor ‘Epu éov, Epu ©; 

D.A. 7 ‘Epu £a, ‘Ep CE Toi Epu fais, Epu aig, 

A. rôy ‘Epu tar, ‘Epu fiv, | Tous ‘Epu éaç, ‘Epu &, 

Y Epu ta, ‘Epu ñ. | ©  ‘Epe $as, ‘Epu aÿ. 
DUE L. 


N. To “Epu ta, ‘Eeu CE A. Ta “Epue £a , ‘Epu @, 
G. roi Epue CITE Een ay , Y. à Lo ta, Epu a. 
D.A. Toiy 77 éaIY , ‘Egu œiv ; 


Car. V. Noms Contractes de la seconde Déclinaison 
Simple , terminés, les uns en aa , par contraction «, 
ét Les autres en én, et par Éontaction 1. 


* MNAA, Mina , la Mine. 


SIN GULIER. PLURIEL. DUEL. 


N. nn ay da à, | ai ju &ai-a, Ta PT au Œ: 

G TNÇ JAY dug-&6 , TOY JAY dot-Oy, Tu JAY dau-air _ 
D. À. TN JAY da 4, Taie JAY daiç-aie ; Taiy y dasy-aîr Na 
A. Ty y TETE Tac puy daç-üc, | ju da ; ., 
Y 


+ © jmyda -à. | © juv dus-ai. @  juy da-d. 
SYKEH, Ficus, le Figuier. 
SINGULIER. PLURIEL. . DUEL. 


N. on  ouxtnñ, | ai ouxta-ai, | ra aoux ta-à > 
G. TG œux énchic, | roy œux £cov-OY , T@iy C'UX éasv-a5r : 
D. A. Ti œux en > |Taîç cux éæiç-aic, Taiy aux édiy-aiv , 
A. Thy œux env-fv , T&ç OUXx éaç-c, TA ŒUX ta-à, 


> z ca 
Te ©. oux sn-f. d Oouxta-aui, | © œux &a-&. 
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Cuar. VI. Noms Contractes de la troisième Déclinæison 
Simple , terminés , les uns en ox, et par contruction , 
en ous, et les autres en eu, et par contraction our. 


NOOE, mens ;" l’ esprit , l'intelligence. 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
N. © v6oç-oÙç, | oi y 6os-cf, To y 60-0, 
N. ToÙ y Gou-ov , TOY y O@v-oy, | Toîv y éciv-oïv, 
AD T® y dg-D Toi ” Gouç-0i , Toy y Gouv-0ûv, 
Se . 9ùv p Goy-oUy, Tag v Ooug-oÙc, | T@ .y éco | 
Y. © y 6s-ov. & y 60-oi. & y 6o-dà. 


._ OZTEON, Neut. os, l'os. 


SINGULIER. PLURIEL. DÜEL. 
N. Tù ô 0v-oÙr, Tà ÔS tax, To Ôç é -6 » 
6. Toù ‘Es éou- -0Ù , Toy ès Éwv-dv, TOY ôs € £o47-0Ùv , 
D. A. To 2 éo- CS TOiG és £o4ç-0ç, Toiv 6e éo4v-09, 
A. TO Ôs £ov-oÙr, Tà 06 fa-®, To ès £0-® . 
V. © ÔSéoy-obr. | à ès tea. œ ÔS $@-@. 


Noms Adjectifs Contractes de la troisième déclinaison 
simple, dont les féminins sont de le OR 


. 
SINGULIER. 


, 


masC. er neut. 


N.  Œ7rÀ 0 oc-oùc ; TA ôn-f , TR éow-oùr, simplex. 
€ 

G. d7rX Gov-0v, d7rÀ CUEUTE d7TÀ Gou- o, 

D. À. dTA éop, , ŒTTA ôn-1 Ë AT éo-®, 
/! 

&. TA 6ov-oùr, * érA Gnv-fr, dTTÀ Gov-oùr, 

V. d7rA Oeou, ŒmTA Ôôn-f,  Œ7TA Gov-oÙr, 


! PLURIBEL. 


N.  dxÀ 6os-07, ATTÀ Gas-a? , GT 6a-à, simplices, 1a. 
G. 7 0 6wy-&y, pour les trois genres. 

D. A. TA 0o16-01c, dTX Gæsç-aîe, ŒTTA Goug-0Fs 

À. FA éouç-oÙc, ER beç-&e, dTTA 6œ-&. 

Ÿ. &7A 601-075, dTÀ 6as-ar, TA ét. 
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DU EL. 


N._ TA 0W-@, GTA a - d, AA 6c- © , simplices, 1a. 
G.  d7TÀ 004V-0Ù, TA Gaiv-air, TA éoiv-oïv. 

D.A. À Gouv-of, TA Gæsv-uv, dr Go4v-0f. 

AC. À Goo CE Œ7TÀ Ôat-&, TA 6-0. 

V. dTN0&-Q, dm 04-,  d7TÀ 00-0. 


Déclinez sur le nom précédent dpyupsoc , æpyupèc, æpypez 
dpyup&, d'yUpecy , &pyupoby 5 argénteus > ATSEntEG argen- 
Leu observant seulement que le féminin se décline comme 
pyda , pvè. . | | 


Cap. VII Noms Contractes qui suivent la cinquième 


Déclinaison Simple Imparisyllabique. 


Décziner d’abord des Noms Masculins , Féminins et Com: 
muns, terminés en ns et des neutres en ss et en qui font 
le génitif en #6. 

Les Noms masculins et féminins en nç font eur Vocatif 
en #, par.un #. ; 

Dans ces Noms, la pénultième syllabe se contracte avec 
la dernière » de cette manière. ( Voy. p. 190 les Principes | 
de contractions. ) 


Au Singulier. Au Pluriel. | Duel . 
G. fcç EN ou. . N. #6 en eic N.A. ## en». 
D. €} en #4. G. éuy en &r . 
AC.fæ el #. AC. tuç EI fi6. G. D. égiy en sv. 
! 
MWasc. AHMOXSOENHE ; DEMOSTHENES. 
SINGULIER. PLURIEL. 
: / 
N. 0 Anuoo TE nç, oi. Anuoo Sy 8eç-eic, 
G. où Anuor Sev s0ç-ouç, | Tor Anmo9 dev Écwy-@Y, 
D. A. T@ Anpaoo tv TETE ToiG Anuos dy &O 1, 
AC. y Anuoo dev ea-n , TOUS Anuos Se EOG-EIG, 
V. © Anuéoderec, @ | AnuoT Ty ATOUT S 
DUEL. | | 
_ / \ / 
N. To Anuoo Er ce-n, AC. ro Anuog y £e-n, 


S* 


mn / + . / 
G. roi Anuoo ey £ouv-0iv, |[V. . &  Anuog TE 66-n. 
D. À. roïy Anuoo dev tosv-civ, 


Gal. N 
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\ 
Neut. © TO TEIXOZ, murus, le mur. 
SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
n \ / à / ! 
N, md TX 06, Te TeélXea-n, Îro TelX ce-n, 


DE / [al [a n /  : 
G.  ToÙ TeiX #06-ou6,|T@Y Tex éov-ov Toy TeiX 601y-05v, 

DS … LU / nn / LS 
D.A. TO TEIX 61-61, |TOIG Tel X eos, TOIY TEIX éOIY—-0O8Y, 


nn \ / \ 

AC. TÔ TéiX 06, Ta TéiXea-n, |ro TiiX 6e-n, 
CS Cu / Ca / 

V. © TUX O6, ©  TUXéa-n, | Tel X 6e-Nn. 


Les Noms Propres terminés en #rç, composés de xAéos, 
Gén. xaéess, gloria, se contractent au Nominatif, et font 
diversement leur contraction dans les autres Cas; ainsi, 
Nomin. © HpaxAëne ,; Hpaxñc , Hercules ; Gén. 7è Hpæ- 
xAéeoc , -xAésc, -xABc 3 Dat. TS HpaxAéeÿ, -xAées, -xA6; Acc. 
Hpax Ale , -XAta ,; -xAñ3 Voc. © HpaxAses : HparAesg , “et 
“HpaxAt. Il faut décliner de même TIlepsxnéne, @qus-exaine. 

Les Noms en »ç pur contractent leur Accusatif en & et 
en #, comme 6 sÜquiç, IDenIOSUS ; ACC. Tè eÜquiæ, eùqui 
ou #qu& ; mais cette dernière forme est propre aux Attiq. 


(l’oy. Mer. p. 375.) | 


ñ TPINPNE ; la trirème. Tv SOC , le deuil. 
L ; | Tè À 7éAuyoc, la mer. 
6'xa) n | rAnpne, plein, pleine. mAñpes, le plein. 


Cuar. VIIT. Noms Adjectifs communs qui n’ont que deux 
terminaisons , une pour le masculin et le féminin et une 


pour le neutre. Voy. Obs. Thuc. 3, 10, 1. 
SINGULIER. 


N. Ô0,n &Anbhc, Verus, a, rù æ»xnûèc, verum, le vrai. 
G. où, Thç, Tou æœAnMéoc-oùc, pour Les trois genres. 
D.A. TD, Th, TO dnnbei-e3, pour les trois genres. 

AC. roy, Tir dAnléa-ñ, Tù dAnbéc. 


+ PLURIE L. 


na / LS \ / ue 
N. oi, ai dAnbtec-e5c, ra dAnûta-f. 
n L) / 
G Toy dAnDéeov-@r. 
DO mn LU 9 
D. A. TOICG, TAC, TOIG dAn06os. 
\ \ .? / LS \ 3 / " 
A.  TOUG, TAG dAndeac-erc, TŒ danbta-f, 
a 5 se 
v 


œo aAnb£ec-cic, © dAnbea-f. 
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D U E L. 


.  rà, TÈ, Trad GAnbés-, pour les trois genres. 
roîv, raiv, Toiv d'Anb& os -ov. 

A. Toy > T&IV, TOIV dXnOeouv-ofr. 

AC. TO, T&, To @Anbés-f. 

Deco... … dANDes-f. 

Tousles Noms adjectifs communs, qui n’ont que deux ter- 
minaisons, prennent, comme le précédent, la voyelle brève 
au neutre, Ô, #, dAanôñs, ro æœanléc: 6, #%, eüd'uuw, Tè 
eod'amor, felix, heureux : ô, #, dponr, masculus, a, le 
mâle , rù dpoe, masculum, le mâle. | 

Ceux qui sontterminés en 1, prennent s auneutre, comme 5, 
ñ, ÜXapsc, To bxaps, qui a de la grace; ceux en vs, prennent vu 
au neutre, Ô, #, dd'axpuc, Tè dd'axpu, non lacrymans, 
qui ne pleure pas; et ceux en os prennent ou au neutre, 
comme 6, #4; TOoAUTES, TÔ TOAUTBEY ; multipes À qui ‘a beau- 


coup de pieds. 


9 3 


Cuar. IX. Décliner des Noms masculins et féminins, 
terminés en 16, et des neutres en 1, 


Les Noms terminés en s font au Génitif eus et s0ç6, (ainsi 
TOM, tu, 606), et ceux en s, seulement s0ç. 

L’Accusatif des noms en 56 se termine en ww, et le Vocatif 
en:, LaContraction, dans cette Déclinaison , se fait de la 
inême manière que dans la première, excepté les Noms 
neutres, qui contractent leur terminaison du. pluriel en :. 


SINGULIER. 
O O®Is, serpens , le serpent. 


s/ 
N. Ô 0® 46, ; ' d 
G. ou 0p 106, | 606, -606, 


w … 5/ . … 
D. A. r@ 09 1, 094» OpEï , 61, 
AC. TÔV 0P 4, 


à PLURIEL. | . DUEL. 
N. oi 09 EG, -163 8EC-IC, T& 0® 6, é6-n, 
G. Toy Ô® 1@, é@v,-e@y,| roîr Ô® loi, #&oir-@v, 
D. A. ToiG 0® 104, éoi, Toiy 0® 104 » ÉOIY-CY 
AG. ToÛc 0 146,16, é6aç-8iç, | To Ô® 16,  6e-n, 
V. dd 0 uec, ri, secs, | © ÜQ se, ‘ee-n, 


; N 2 
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| TO SINHII, sirapi, la moutarde. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. TÙ OVNI, | TÈ OWNTIL, CIN, 
G. où œuvwrioc, -60ç-606, | T@Y cinriæy, 
/D.A TD CWNrITN, M, TOÏg CIVN7IO 4, 
AC. Td divn7i, , Tè CIWN7TId, CIN, 
V. @ OVNI. à  oWNTIt,  CIN7I, 
DUEL. 
N. TO OIWM7IE, AC. TO OWNTIE; 
G. Toi ouwnrion, V. à  IWN7TIE. 
D. Toiy Gin II, | 


0] \ 
Cuar. X. Décliner des Noms masculins terminés en eus, 
qui fontle-Géniti en eo, et le Vocatif singulier en «. 


O BASIAEYE, rex , le roi. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. Ô  Earin eÙc, oi  Baoin &ec-cice, 
G_  mù BuqiA oc; Att. éws, | Tor Basin &@v, 
D. À. TD Bag iA e1-57, roïc BaoiA euTi, 
AC. vor BaziA ta, | moùs BaoiA &ac-eic (1); 
N. à Bain Eve _@  BaosÀ £ec-cic. 

DUEL. 

N. ro Bacon &eñ, AC. ra  BaciÀ &e-ñ, 
G. roïy BaciA 6ouir , Y: A BaoiÀ 66h, 


D. A. Toîy BaciÀ &o1v, 
Dialectes des Contractes précédents. 


Le Génitif en so se contracte en eus; selon les Æoliens 


et les Doriens, qui, au lieu de dire Âmucobévne , se TÈ 
Annoobévecs, disent Amproobéveus ; TOM » gén. oôxese s Dor. et 
Æol. énsuc. BacineUg ; TEX » TO y gén. Baoinéog ; Dor. 


Baornsdc , ZÆol. Baosnnuc. | 
Les poëtes déclinent ces mêmes Noms en mettant un » à 


la pénultième dans tous les cas: Amuoodérnc, -ncc, -ni, -næ5 
e : \ ce quee " 
TONGS: 1265 His -N@z BŒIANG, -NOG, Hi > “Aa 


C] 
(1) L’accusatif Baarxtis , a probablement produit les accusatifs latins en is, comme 
ortfs, occursantis. ( SALLUST. Discours de Marius }. 


CPE 
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. Les Iloniens font leur Datif pluriel en #04 de leur Datif 


S] ng + CIL He 


Cuap. XI. Noms dont le S'igulier est de la cinquième 
Déclinaison , et dont le Pluriel et le Duel sont de la 
{rotsième. 


Décliner des Noms féminins terminés en de et en ®, qui 
font le Génitif en dos et le Vocatif en of. 

Cette déclinaison ne se contracte qu’en trois cas du sin- 
gulier, au Génitif, au Datif'et à l’Accusatif: 

Le Pluriel et le Duel se déclinent comme les Noms en ce 
de la troisième déclinaison simple. | 

La contraction se fait ainsi: Gén. doç-cds, Dat. 65-07, 
Acc. av. | 
e , \ 
H A1AQ, pudor, la pudeur. 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 

N. # aid wc, . |ai aid oi, T& «aid à, 
G.  Thç aid Ooc-cdc, | Troy aid @v, Taîy æ&id oîv, 
D.A.T#ÿ aid 6i-ci, raîc aid oîc, Taly æid civ, 
A. Th aid 6a-c (1), | ras aid où, | Tæ aid à, 
N. d aid of. à aœid oi. |@ aid à. 
e “ee 


AHTQ , Latona , Latone. 


SINGULIER. Remarques, | 

| . Certains noms sont sou- 

N. # AnT © . Le pluriel et le duel "nt de plusieurs déclinai- 
| 4 / : © Îde Aywrd sont comme 098 simples et contractes, 

G TAC AnT 00G-CU6 , ceux de æidée. Décliner, quelques cas senlement , 


7: NS comme 6 Mosñc , r& Mmoë, 
DA. qn AÂAnrT Gi-ci, 


let Moosde, Ÿ Mooogios ; on 
AC \ / \ dit aussi Mooïe et Mossve, 
+ Th AnT to, 


Moyse; 0 "Apus, T$ "Apt : 
Us à Mars , et'Apsoc, Apvss et 

V. (7) ANT Of. ee Apsose 

————————_——_——_—— —— " —— 


Cuar. XII. Décliner des Noms neutres Leririés en ac 
Pur et en pas, qui font Le Génitif en «vos 


# r®ç , l'aurore , sur 
#id@c , ets, la per- 
suasion , sur Anré. 


Pour décliner ces Noms, il faut, 1°. retrancher le r; 
OO ” e e CR € ° 
2°. faire la contraction des Génitifs en w 5 3°. faire celle des 
autres Cas en «x, souscrivant : par-tout où i :se rencontre. 


es ” , se . , nn? - 
: (1) Ton. &sdéy, Æol. «id. Je croirois ces deux Accusatifs contractes de æidéas , ( Voy. 
ns 3 pv 24 . nn” > 
enn,) Gén. aidés, Dat. éw, Acc. 60, et par conu, æijéy, d'où Æol.'aidär, 


N 3 
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TO KPEAS, caro, la chair. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
\ / \ / 
D. TO xpé ac, Tà  xpé aluaua, 
! La LA Ca 
G. ToU xpé æa]oc-noc-w6c, TOY XpE &]cv-dev-C , 
: La .. . Ca / 
D. A. To xp£ aTi-ai-Z, ToÏc xp£ a01, 
AC. TÔ xpé a, TA XPé aTa-da& , 
/ Cu 
V. à xpé ac, @  Xp£ ara-aa-u. 
DUEL. 
/ / 
D. TO XPE aTt-ut-a, AC. T@ Xp£ ATE-AE-A , 
LS / / mn CN / 
N.  TOiY XP ŒTOIV-CLOI-CY , À. @  XP£ ATE-LE-U. 


a / / CY 
D. A. TOIY XP£ ATOIV-HOIV-CV , 


Déclinez sur xpéas, les Noms TÔ yépas, PrŒMIUM) PTIT 3 
et ro yipas, senectus, vieillesse. 


Dialectes du Pluriel. 


Les loniens mettent un s à la pénultième au lieu de l’x, 
et disent xpéeæ , Datif plur. xpéer ci et Lpeæeg oi 


Cuar. XIII. Suéstantifs et Adjectifs qui se contractent 
irrégulièrement dans certains Cas. 


On trouve des Noms substantifs et adjectifs de la cinquième 
Déclinäison simple , qui se contractent en certains Cas, quel- 
quefois irrégulièrement. Æxemp. à Rérpue, racemus , rai- 
sir, se contracte ainsi au Nominatif, à l'Accusatif et au Vo- 
catif pluriel: oi Rôrpusc, BRôrpuc, Tedc Bérpuxc, forpus ; ë 
Rorpues , Bôrpus. Mais énexuc, meAénecc, SECUTIS , hache, 
et GEuc, oise, acutus, se contractent régulièrement au plu- 
riel : oi mené secç-eic | mobs reAËx euc-eis 3 de même GËéec, 
Éeïc , OÉtac, odFsic. | 


CHar, XIV. Adjectifs Comparatifs irrépuliers en wv et ivr. 


Tous les Adjectifs Comparatifs irréguliers , terminés en er 
et en Juy ; par un w, pour le masculin et le féminin, eten«, 
par un o, pour le neutre , se déclinent et se contractent comme 
e suivant. 
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MEIZON, major, us, plus grand. 
SIGULIER. 


.__. Masc. Fém. Neut. 
N. 0, N ei «v, TÔ 65C ov, 
G. où, Thc elC ovoc, ToÙ elle ovoc, 
A. D. TO, TN MEil ov, TO il ovs, 
AC.  Tôv, Thy Ué&iC ova-oa-w, TO Mel, ov, 
Y. à. eil 01, @ Jgil ov. 
PLURIEL. . 
N. oi, ai ei ovec-oec-ouc, Ta 1eil ova-oa-0, 
G. roy mil Ovov, pour les trois genres , 
D.A. rois, Taic,Toic eil 001, | 
AC.  TOUG,TÈG meil ovac-ouc-ouc, Tè meil ova-ou-. 
V. à. meil ovec-osc-ouc, © ei ova-ou-0. 
DUEL. 


\ \ \ \ / 
N. TO, T4, TO si Ov£ AC. To, TA, TO eiC ove 
" Fa re / ? LA ? / : 
G.  TOIV, TAUIYV, TOIV JUEIC, Ovosy, [ (75) | PTIT 4 Ov. 
DS "nn CNY / 
D. A. TOIV, TV, TOIY PTTT4 OYOIY , 


CA 


Déclinez sur pau les Comparatifs irréguliers xaxfwr, pe- 
JOT»; gén. naœulovos: Yeptiwr, pejor;, gén. Xtpéloyocs heu ; 
plus, gén. masiovs, et tous les autres. 


Car. XV. Des Noms irréguliers Simples et Contractes, qui 
presque tous sont de la cinquième Déclinaison. 


1l y a en grec, comme en latin, un grand nombre de Noms 
irréguliers dans le genre , dans la erminaison et dans la décli- 
naAiSOn. 

Les Noms irréguliers dans le genre, sont ceux dont le sin- 
gulier est d’un genre et le pluriel d’ün autre ; comme 5 au- 
Xxvoc, lucerna, qui est masculin au singulier et neutre au 
pluriel, ra Adyvre, lucernæ. | 2 

Les irréguliers dans les £erminaisons , sont ceux dont tous 
les cas, ou quelques-uns seulement, ne sont point formés ré- 
gulèrement de leur Nominatif, comme yuyà, gén. yuræsxèe, 
mulier ; ce génitif vient de yÜruË, inusité. 

Enfin les irréguliers dans la déclinaison, sont ceux qui, dans 
tous les cas, ou quelques-uns seulement, suivent une dé- 
clinaison différente de celle de leur Noininatif; comme A&- 


N 4. 
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pre» Dares, Gén. +8 Agpnlsç et Aapss dimec, bipes, Gén. 

d'imod'o et dire, et de mème des autres composés de 7#e. 
Remarquez que presque tous ces Noms irréguliers sont de 

la cinquième Déclinaison Simple. On ne met ici qu'un petit 

nombre des plus communs : l'usage apprendra les autres. 


CE \ 5 
O ANHP, vir, l’homme. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
N. O  ævñp, | ol  arépec, avi psc, 
nn _ , \ CY > / , Fe 
G. TOÙ dvépcc, ardpoc, TOY AVéppo, avOpoy, 
n > / , Lu LS 2 / 
D.A.T@ d'efi, avdpi, TOÏC dvOpért 
3 / 5 \ 9% / . 
AC. TOY dyépa, avdpa, ToUc dvépac, avopac, 
Cu S > / 
V. æ  dvep. A) avépi6, ŒVOPEG. 
DUEL. 
\ , Ê À ) D 4 
N. To dvépe, avope, AC. ra dvépt, arôpe, 
Pad 3 4 3 
G. Toi ævéposy, avdpoiv, V. ©  avépe, avops. 
D _ 


Lo 2 / 9 D? 
+ À. TOIY dVEposy, ævdpoiy, 
. LS L à 
NATE, Aravis, le vaisseau. 


SIN GULIER. PLURIEL. 


| € La PS me Ca 

N. " ynug, ou YŒUG, ai NEC,  VAEC, V£EC, 
mn \ \ \ nm " " 

G. TG YAOC, VEOG, V6, TOY VERRS FAO 
La Mec le \ 

D. A.TN Yni, TAG VAUOI, VAUT, VsUCs, 
\ -. = n \ nm pd / 

AC. Ty Yauy, vh«. TAC VAUC, VNEG, vVeuc. 

DUEL. 


N. M Me, ae, 16°, 1D.A. raîy vnoîv, væoir, veoir, 
G.  Taly vnoïv, vaoiy, veoiv, AC. TR Vhe, Vaé, vée, 
Jesus, Jésus. Jupiter, Jupiter. 

SINGULIER. [SINGULIER.| Les poëtes disent : 


€ , " e € mn ” dd 
N. O0  Insgc, | oO Zeus, | 0 Zür, et Znc, Zac, 


G.  roU l'nsg, | roù Audç, | roù Znvoc, 

D.A,r@ l'no, T@ Ai, Tà ZLnvi, 

AC.  rù9 l'noëy, | Toy Aïa, Tv Züva, et Znvr, Zar. 
V. à los. o Le. 


ñ Ovydrm, filia, fille, ä Amuwrm, Ceres, se déchnent 
dans tous les Cas, comme &v#s ; on peut dire la même chose 
de 5 mali, pater, et de # pirm, mater: excepté Le ces 
deux derniers ne se contractent ni au pluriel, ni au duel. 


Ch. XF. Des Noms Irrésuliers. 2OI 
4 ÉRATHÉ 5 Le renaïd, Gén. dhéreros 3 à ppipun£ , la 
fourmi, gén. pupunuse, 6 nai ñ Rn£, la toux, Gén. Bnxis. 
Remarquez dans l’un, le zénitif en e, dans les autres le gén. 
en . M. Ben s’est appliqué à en rendre raison. Cette rai- 
son n ayant pas été goûte , nous nous bornerons à dire avec 
un grammairien que : le génitif prend plus ordinairement la 
brève, comme dans CXÊTIE Ô amp, An pauTmp, 6 draps ñ 
yasÿ ; le ventre. De mème au vocatif, on prend tantôt la 
brève, et tantôt la longue. Ainsi, Nomin. daërn£ , vip, 
Voc. ÊAGTÉE ; yep ; nom. Aipuné ; la fourmi, voc. ppuné. 

ñ yes; venier, qui se décline comme ral, fait au 
.datif pluriel yaçäpoi , et non yaspäcs. Voy. Fisch. et V OSSÈUS 
ad Clenard. p. 22. 

Les Noms suivants se contractent en PE: LS Cas du plu- 
riel , savoir , au Nomin. Acc. et Voc. 

0 4ai 1 CDYIG , avis, Gén. CovsÊce, Acc. Cpr1Ôæ et Cpyev ,  Voc. 
0pv45 Nom. plur. Dpresec , opyesg et GOpEG ; acc. Gpuidas 3 Gpyesc 
et QUE : Voc. comme le nomin. 

Ô xai # Roc, Bos, Gén. BRods, Acc. LRèr, Voc. R:0; plor. 
Nom. BRôe, Rode, Acc. Roas, et par contr. Bäe, comme au 
Norin. 

ñ HAGG » clavis , gén. xhesd'ug, ACC. nAgd'e, HAE 3 one 
pl. xA6i d'ec ; AE » Acc. #ne1d 6 PEN TIE 

# O1, OVIS ; brebis, Gén. J'ÉCE acc. 65; Plur. Nom. ôitc, 
6563 Acc. dïaçs 0i65 le masculin B 65 signifie aries, bélier 

Tr or, urbs, Gén. éorecc Plur. Ne. TE dçea, àSA: 
Acc. et Voc. comme le Nominatif. | 

Les noms suivants n’ont point de contraction. 

ñ yurà, mulier, Gén. yuvauxdc, Voc. & uvre, Dat. plur. 
PALETTE | : 

ñ Xap, manus, Gén. VALLÉE selon les poëtes, %epç 3 d’ où 
vient le Datif pluriel Xspoi. 

ñ Jpi£, capillus, Bén. TPAXÔE Dat. plur. DprËs. Sur ce 
mot, VOy. pag. 5, not. 

0 mé; PES Gén. no) Ve rec, Dat. plur. Tori. 

0 441% ais, pzueret puella, Gén. radis, Voc. raï, Gén, 
pl. raid, Dat. pl. raici 
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Cnar. XVI. Adjectifs irréguliers. 


* Masc. Fém. Neut.NOATS, multus, a, um, beaucoup. 
SINGULIER. PLURIEL. 


k 


N. 7oAUG(),moAAñ, 7moAÛ, [7oAAo!, moAAal, To}, 
G. 7oAAOÛ, moAAñG, moAAOU ,|7oAAGY, pour les 3 genres, 
D.A.7T0AAD, MONA, 7OAAG, |JONAOÏÎC, 7OoAA4ÏÇ, TOAAOÏE, 
A. TOAÛV, 7ONANY, MOAU, [7oAAOÛG, 7OA AG, TOAA, 
Y. 7OA0, 7oAAh, 70AÛ. [7oAAoi, moAAa), moAXd. 


DUEL. 


N. 70ÀÀQ, TAG, 70À AO, A. TON AO , moA Ad, moAN®, 
G. 7oAAOÏY, TON A4ÎV, ToAAoOÏV,|V. mA D , MoOAÂG , FOA AO. 
A. D,7O0AA0ÏY, TOAA4IV, TOAAOÏÎT. 

Déclinez sur cad, l'adjectif irrégulier péyas, ueyaan, 
Méyæ; MANNUS , MASNA ; MASNUM. 


SINGULIER. 


! MASC. : fém. neut. 
N. mndeic, mnôtuia, jpnoèr, nullus, a, um. 
G. ndevoc, jun éUIRG , mnd'nvôc , nullus. à 
DA.under), ntm, jndevi, nulh : nullo, null , o. 
À. Jan éa , unduiav, und èr ; nullum , nullam, nullum. 


L 1 


PLURIEL. 


N°. 8 mndévec, null. oùdie, oùdipia, oùdèv, nullus, nulla, 
G. TOY JAN à EVOY, nullorum. nullum , se décline comme pend'iss. 
D. A. Toic und'eoi, nullis. 

\ | 
V. TOUG undéves, nullos. | 


Cuar. XVII. Noms Défectueux substantifs et adjectifs. 


Quelques Noms substantifs Défectueux n’ont is le pluriel. 
Exemples , Ascyÿoria, Liberalia, fêtes de Bacchus ; ai 6- 
Cas, Thebæ, ce qui est commun avec le latin. 


(1) Toade est dans la langue commune, mais l’ancien mot est æoxn6e. (Hérod. 1, 30. 
pe 13. 1.35. ess. a dit x6yoc &æixras moxaxéc). Ainsi, monAë sera le génit. de æoAnoc , et 
non de œoAûs. Tlonïs a pour génit. æoAfoss aussi lisons.nous dans Homère, Il, X, 262, 
moAËoIV, ©t wonésaciv, Il. XVI, 262, 
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Plusieurs n’ont ni géniif ni datif, comme Tr d'éuas, cor- 

us, rù 906, SUAVÈLAS ; Tù ovap , SOmnium ; et quelques autres. 

Quelques Adjectifs Er de plusieurs cas , comme les 
suivants, qui n’ont point de singulier. 


Masc. Fém. Neut. 


PLURIEL. DU EL. aliorum, arum, orum, inter 


se,ou bien mutub,inviceun, 

, / 2 / ne des uns et des autres, mu - 

N° dAANA @Y ; &AANA OIV, Œi, OI; uellement , etc. Le duel 

; / > / AXAHYAIIY, assez rare, 8e 

D. A. ŒAANAÀ O6, IG, ONG, tAANAÀ © 53243 ©. trouve pourtant dans Xéno- 

phon , Mémor. 2,3,1;et 
dans Hom. Il. X, 65. 


A.  GAANÀ OUG, CG» &. 
Duerzz. 
N. duQ&, ambo, ambæ , ambo. 


G. apupoiy, OU duP& , amborum , ambarum , amborum. 
D.A.du@oiy, Où 4upo, ambobus, ambabus, ambobus. 


3/ 
A. dupe, ambos,  ambas,  ambo. 
V. dau®®, ambo, ambæ , ambo. 


Cuar. XVIII. Des Noms Indéclinables, et de ceux auxquels 


on ajoute la terminaison qs et qu. 


Il ya en grec des Noms substantifs zzdéclinables dans tous 
leurs cas, tels sont les noms étrangers ou hébreux , qui ne se 
déclinent pas non plus en latin. | 

On trouve dans Homère et dans les autres poëtes des Noms 
substantifs de toutes les Déclinaisons , et même des Pronoms 
allongés par les syllabes gs et qu, qui les rendent indéch- 
nables tant au singulier qu'au pluriel. Comme Oùpaviags ; 
pour Oùpaviæa, Urania; dvaynzings, pour dvayxaia, neces- 
sitas, en changeant « final en », et ajoutant q4. 

Quelques noms en oc changent ç en 41, comme sparôs, 
gparogi, eTercitus : ceux en o, en retranchant », ajoutent 
@, comme ôgéo, éséogs, un os. De même dans les pro- 
noms aÿrôç, adrôgs, ipse. Ces exemples suffisent pour {or- 
mer tous les autres. 


Cuar. XIX. Noms Patronymiques dérivés des Noms 
Propres. 


Il y a deux sortes de Noms Patronymiques, c’est-à-dire, 
de noms dérivés du nom du père, ou de quelqu'un des 
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aïeux , et quelquefois de celui de la mère; les uns sont mas- 
eulins, et les autres féminins. | 

Pour former un Nom Patronymique masculin , d’un Nom 
Propre de la première Déclinaison , il faut changer la termi- 
naison aç ou nç en dm; ainsi d'Airtas, Enée, se fait 
Aivexæ nc, fils on descendant d'Enée ; de même d'irrôrne, 
Hippotes , se fait Immorad'ne, descendant d'Hippotes. 

Pour former un Nom Patronymique des Noms Propres de 
la troisième Déclinaison , on change la terminaison oç en 
id nes ainsi de Kp5voçs, Saturne , se fait Kponidne, Jupiter, 
fils de Saturne. Les loniens changent la terminaison en 
jo et disent Kpoyiwr, et 6 en 1@dnç, 0 “Haos, le So- 
leil , ‘Huadne, fils du Soleil. | 

Mais pour former un Nom Patronymique d’un Nom Propre 
de la cinquième Déclinaison , il suffit d’ajouter dr au datif 
singul.; ainsi de Tyaeùs, Pelée, dat. Tirnë, se fait Tin- 
xeidne, Achille, fils de Pélée; de 4 Anro, Latone, dat. 
Anrôi, se fait Anse, jtls de Latone. 

Les Noms Patronymiques féminins ne se terminent point 
en adns, comine les masculins, mais en æç, ou eniç; ainsi 
de 5 “Hause se fait ñ ‘Huas, fille du Soleil; et de 5 
Kaduos , n Kadais, fille de Cadmus. Quelquelois ces Noms 
Patronymiques se terminent en jrs où on; ainsi du nom 
"Adhasgros , se fait # 'Adpagiyn ; fille d'Adraste ; et de 5 
Yxapioc, sC fait Yxænswvn, Pénélope , fille dIcare. 


en eo 


Cuar. XX. De la formation des Comparatifs et des 
Superlutifs. 

Les Comparatifs se forment , ou régulièrement ou irrégn- 
hèrement. 

Les Comparatifs réguliers se terminent en #6, et les 
Superlatifs en rase. . pm" 

Pour former régulièrement les Comparatifs et Superlatifs 
des Noms ee en cc de la troisième Déclinaison , exami- 
nons la énulhièrne du Posiiif; elle est ou longue , ou brève, 
où douteuse. | 

1°. Si elle est lorgue, comme dans trd'oËcc, gloriosus; 
Jd'uvos, validus ; ivquasis, celebris ; mpèce, be alors 
le Comparatif retiendra o , et nous aurons trd'oËorepcs ; 
d'eivoTepcs » GYALASÜT EP O6 » mpaorepos » et au Superlatif, T2 
d'oboralos , d'esvoralos , ôvouasoralos ; para loc. | 


) 


| 
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2°. Si la pénultième du Positif est brève, alors » se change 
en w, au Comparatif et au Szperlatif. Exemples : vegoc, 
sapiens ; au Comparatif, coqurepos Superlatif , coguralos : 
dysx, sanctus, Comparatif, éyswreposs Superlatif, dy 
raros. Weller et autres grammairiens. exceptent  xeydç6, va- 
cuus, et gevèc, angustus, dont le premier donne HEVÔTEOG , 
ceyéralos, et le deuxième gevérepos , sevoræloe. 

3°. Si la pénultième est douteuse , tantôt le Comparatif 
rehiendra o, et tantôt il le changera en w Ainsi irayde, 
idoneus , Comparatif ixavérepes , Super. ras , où wrspos, 
wTaloc 3 iosç et icoc, æqualis ; iTÔTEp O6 » icôralos 3 ou CUT #p 0G : 
icuwrxlsc. 

Presque tous les Noms adjectifs terminés en «ç, nç, uç, 
forment leur Comparatif et Szperlatif du Positif neutre , en 
ajoutant seulement repos où rares Exemples : 


ÎWasc. Neutre. 
mihac, nIgET,  TùuéAñar, pendvrepos » JaéAdyréloc. 
éuoe6c piu$,  rdéurabèic, éucebesepos , évrebecüloc. 
évpus, atus,  rè Ep, EVDUTEPOS , évpürloc. 
Copper, MOdESIUS,TÔ raPpoy,  THPPOVESEpOS» roœpporisäloc. 


Ce dernier ‘ajoute se à son Positif neutre. 

Les deux suivants forment leur Comparatif'et Superlatif 
de leur Positif masculin : le premicr en retrauchant : de us, 
et le second en ne retranchant rien. 

Xæpiesc » £rTatus, Compar. XAPIESEFOG, Superl. Xapiésäl oc. 


/ 


dæ\ëç, simplex, Compar. érAësepoc, Superl. ÉrAgsäToc. 


Cuar. XXI. Comparatifs et Superlatifs des Attiques. 


Les Attiques forment souvent leurs Comparatifs et Super- 
latifs , en changeant c du Positif mascul. des noms de la 
troisième Déclinaison, en fsapse, igæros, égepos, ésalos ; ou 
seulement en Tépoc, Tale. Exemples : 


AdÀ 0€, loquax , orredaï oc, studiosus, rad dc, vetus. 
Aa À IS 06, o7rsÔus ÉSEPC , Ta hui a 
AuA isdloc, gTédas £ça[06e, . 7rahai Téloc. 


De même, pour former le Comparatif et le Superlatif de 
plusicurs Noms adjectifs de la cinquième Déclinaison , ls 
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changent la dernière , et même la pénultième du génit. en 
igepos, isaloc ; comme , 


CECIA mollis , Gén. BAax Oc.nLs udñ 6 mendax , Gén nLe ud'&0c. 


Comparat. BAax iSépos , Leu dise O6: 
Superlat. Baxisalos, ALeud'i sen 


Car. XXII. Des Comparatifs et Superlatifs irréguliers. 


Les Comparatifs irréguliers se terminent en iwr, et les 
Superlatifs en 1506. Exemples : 


A 
xax dc, nlxaA Ô6, 7 rave, celer, 
/ rs / = / / / 
Comp. xax 1œ, EXLAA 1@Y, EITAXIGY, dire, ou far Ov, 
/ ” 
Super. xax 10106," |x47A 10]06, ” Ted To. 


Il y a des Comparatifs et Superlatifs plus irréguliers que 
les précédents : ce sont ceux qui n'ont point de Positif'usité , 
et qu’on attribue à des Noms adjectifs avec lesquels 1ls n’ont 
aucune analogie. C’est ainsi qu'on donne à &yalès, bonus, 
les Comparatifs et Superlatifs suivants : 

Boy, melior, meilleur; Rénriolos, optimus, très-bon. 
xpeir lo, (1) melior, meilleur; xpériolos, optimus, très-bon. 
dueivwr,  melior, meilleur; 


dolor melior, meilleur;  äpsoros, optimus, très-bon. 
« . Q le 
melior, meilleur ; (awio loc : 
ae ne as | optimus, très-bon. 
et Awwy ; melior, meilleur ; ABT To , J 


/ ejor / essimus, 
à xax dc malus, ad dé 2 ie. AtpIS"GE 2 hs mncbeuts 
ie méchant. | jepejwr pour les poëtes. 
\ e / ; {] . . 
à pAIXPOG » Peut,  AOOOUY Et Htiwr, joindre, #XICOG, IILLILUMIUS. 


à tAaY Us DVI dr eur » MinOT, SUP. ÉALYIOTOS, Mminimus 

è M . ÊRAYIOT : 
AVE POTVUS | ny, Re 

àuéyas, IMAJTUS, peiçuv; MLAJOT» MÉVICTO, MATÈMUS. 

amd, mullus, mhuwv, plus, more, plurimus. 


A € / 7e pæitor ; °.7° ec” | e . 
à LUE Jfacilis, ré Jacilior, sup. fäse , facillimus. 


De ces Comparatifs irréguliers se forment régulièrement 
d'autres Comparatifs et Superlatifs. 


(2) Kpsirlowv et xpærises expriment plutôt la force que la bonté. 
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L : : l, : 
AG GY melior, LA@ÏTEPOS, melior. 
PATIO ES JILITLOT . JMEIOTEFOG. JILINOT » 


(&oy,  Jacilior, pœôrépos,  facilior. 
comme de4 x4A Moy, pulchrior, xaAlwrspoc. 
Xspsicr > P0r; Xsptiôrepos, Péjor. 
Xeipor, vilior, XEIPÔTEPOS, vilior. 
0 X£1 poræroc, vilissimus. 


On trouve aussi quelqués Comparatifs et Superlatifs formés 
y °4 ? q e pe 02 P 
régulièrement d’autres uperlatifs irréguhers. 


xud So , illustrissimus , nud'isaroc. 


comme de ! : ie 
{ tadysoloc, minimus, Compar. taaYsalorepos. 


Un grand nombre de Comparatifs et Superlatifs sont for- 
més de Noms substantifs, de Pronoms, de Verbes, de Par- 
Repe » d'Adverbes et de Prépositions. Exemples : | | 

e Rékce, trait, Comparatif BRéartpos et Benriws, plus 
en état de lancer un trait, meilleur ; Rénrisoc, très ie 
de tépd'oc, ro, lucrum vient: nepdior, “cvcç, 0 #5 Super- 
latif xédisos, utilissimus , versutissimus. 

De esiç, Deus , se forme le Comparatif @swrtpos , divinior® 

Du Pronom &vrèce, ipse, se forme le Superlatif &uréralos , 
IPSISSIMUS. 

Du Verbe qéw, fero, se forme œiéprspo, præstantior ; 
Superlatif œiprales qéprisos et @ipiscs, præstantissimus : 
du verbe &pisew, teur le premier rang , se forme le verbal 
aps LAS | 

Du Participe ifidueres, validus, se forme tpfouevésepos , 
validior , tpjouerisares, validissimus. De l'Adverbe àvo, 
suprà , se forme œywrspos, superior; dywraloec, supremus. 

De la Préposition 7p5, antè, se forme mpértpos, et de 
celui-ci portpæirepes, prior, Superlatif mpérælo, primus 
ante alios : contract. rpüloc. | 


Dialectes des Comparatifs et Superlatifs irréguliers. 


Au lieu de xpeicowr, melior, les Ioniens et les Doriens 
disent xpéocur et xaæpjor, . À 

Au lieu de Béxrisve, les Doriens disent Bérrisrs , optimus. 

Au lieu de xaxiwy, les poëtes disent xexeiwr , pejor. 

Les Ioniens changent + en», dans pæidiss facilis , et 
mettant + après », ils disent DMId 10€ 5 de même au lieu de 


paste, Jucillimus , ils disent fsigoc, 


208 Szpplément à la I. Partie. Liv. F. | 
Les Joniens changent » de now en +, et disent ëcow, 
TLITLOT. | | 

Au lieu de 7oauc, les poëtes et les Ioniens disent r&adc, 
mullus. . 

Au lieu du Comparatif TAgioy , les Attiques disent 7AËwy ; 
plus. On trouve 7Afe et maézç dans les poëtés. 7aéee, par 
syncope , pour mAésyts, et mAfas, par syncope de 7Afovas, 
à moins qu'on ne fasse venir raw de matos, plein. 


Caar. XXIII Des Noms de Nombres. 


Les Noms de nombres sont ou Cardinaux ou Ordinauzx. 

Ceux qu'on äâppelle Cardinaux servent à compter les 
nombres mêmes , comme zn, deux, trois, quatre, etc. On 
les appelle Cardinaux , du mot cardo ( gond , pivot ) , parce 
que dans la plupart des langues ils sont les racines princi- 
pales et fondamentales des autres mots 4uméraux. 

Ceux qu'on appelle Ordinaux , servent à compter les per- 
sonnes ou les choses selon leur ordre et leur nombre , comme 
Premier , second , troisième , etc. (1). 

Nombres Cardinaux. 
A 2 d'eux ÉTTE . .. . . . . 17 
d'éo ou düw . ...... 
TRI sie stesse 
THODAPEG ee 
TAITE 


/ 2 \ 

d'éxa OXT®O . . . . . . . 10 
/ 2 / 

d'eux érréæ . . . . . .. 19 
EXO . + + + 20 
5/ vd / € 

élxoos, eic, Mit, y . . ZI 
s/ / 

&iXOTI OUO . . «+ 22 
5/ LA / | 3 
EPXOOI TPEIG, TPid& . . . 2 


ÉTÉ 
GHTO 
PVR eee 
d'éxtæ ...-.. 
évd'exe où d'éxe v.. . . 
d'od'exa où d'éxa CUo . . . 


Et de mêmes des suivants. 


cixoos TéO Apec, pæ . . . 24 


Et de même jusqu’à rente. 
/ n | / \ l di ® 

d'éxta Tpele où rpie 1 dtxe. Dans les autres dixaines > On 

d'éxa TÉOTAPES +... . met la Conjonction zei entre 

d'éxa mréyrs . . . . . . . 15 Îles deux nombres. 


déxaié .........16| 


(1) Les adjectifs premier et second sont ordinaux par le sens , mais ils ne sont numé- 
raux que par la décision de l'usage. Pour qu’ils fussent dérivés des cardinaux, 
faudroit au lieu de premier, dire, unième, comme en le dit dans vingt ef unième& 
Voy. Beaur. ,t.I, p. 345. - 


ben Deei ef ee le 
RON mm OO ON AU ER UD mi 
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mpidrovTæ . . . . . . . . DO |TpiuxÔD C4, ai, à : 300 
Tpiduoure Ëv. VE 31 |récoapaxooi oi, ai, æ. 400 
TPIŒXOVTL Ho dvo. . :. 52 TEVTAXÔTI 01, is æ . . 200 
£ÉaxoT 01,01,%, . . . 600 : 
€FTUXOOI O!, dis & . . 700 
TéCoæpaxoyTæ . . . . à 4O |OxTaxOgi 01, œi, æ. . . 800 
TFÉYTHMOYTE . «à + . DO |évvéaxé os 04, &i, &æ . .  QO0 
éÉnxoyTe . . . . : . .« . 60 |XiAioi, ui, &œ. . .. . 1000 
éCdomnrovræ ..: . : . 70 [do XiAi cs &is æ . . . 2000 
éyd'onxovra D. 22 00 uÜps 01, dy & . : . 10,000 
EVVEVAXOYTE à . . . . + : 90 s: 

EMATÔY . 4 . . à 100 De tous ces noms de nom- 
éxarèv ai y. . . . . . 101 |bres Cardinaux, il n’y a que 
sxur0y x) d'üo . . . . . 102 Îles quatres premiers &fc, do, 
TRES » Téocapec, et ceux qui 
sont au dessus d’éxarèy ; 
d'iaxdo: O1, M, &... 200 ICEnt; qui se déclinent. 


Ainsi des autres: 


Les autres tent. sé déclinent. 


SINGULIER. DUE LL. 
Un, une. | Deux. | 
masc. fémin: neut. | | 
N. sic, Mit,  èv, d'üo, où Att. do, 
G. “éyds, Audc,  évoc, . duoîyr, . dueñy (2); 
D.A.fy}, Au,  év), duoir,  Odueir, 
€ / 7 
A. ve, mia, ?y(t). duo, ou \ déo(s): 
PLURIEL. TT 
Trois. | 
N. Gi dd Tcéi } rèit. ID.A:ToÏcTai }.p.les3 sen. 
Gi, us TFEGs TA Thla, roïeyraic rpioi,p.les5 gen. 
6. Ty Tpiowv,p-les5gen.la. roUç;Tus TREÏG, TA Tpia. 
PLURIEL. : 
Quatre. 
N. Ci, ai Téooupte, | À. TOU6, TAG TÉOTAPAS, 
TA TÉOTApa , | _ T4 TÉoOapa (4); 
A. TOY  TEUOAPOY, | D. Téooapos. 


. (1) Remarquez que le masculin et le neutre sont de la cinquième déclinaison, et I, 
féminiti de la deuxième. Des négations pà, #, et de la particule dè où fait les adjectif 
pndsie , pnd'ia, pndbr, ddeic, ddipie, ëdér, nul, nulle. ne 

(2) Selon P.R.liv, 2, ch XI, d'usivs est pour le féminin; mais je pense que d'usir 
et d'uoir se diseric indifféremment. | 

(3) Souvent d'üo s'emploie aussi comme indéclinable , et comme étant de tout genre 
et de tont cas, ainsi que le prouve do que vous voyez au nominatif; génitif, datif, 
ablatif et decusatif. Ce nombre semble devoir exclure Ja forme plurielle, On trouve 
sependant le gén, plur. Su&r, et le dat. plur. fuai. Voy. P.R. p. 98, et Weller,, p,,104. 

(4) Les Atr. disent rédlapss et rirlæpa. Jla disent aussi d'soi et d'1ù pour du. 


GraiL. 


+ 
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Nombres Ordinaux. 


Les noms de nombres Ordinaux sont terminés en 0ç, et 
se déclinent tous comme les noms Adjectifs de la troisième 
. Déclinaison simple. Voici les plus communs. 


[prog - - + -'. . . .  1"lsixocdç d'eûrspog. . + ‘ 22° 
dédrspos Gens. 2 eixoS dc Tpiros rate 23 
TpiTos ss ee 3 TPIMXOGÈG 30 
TÉTAPTOG. + n + + + + + À |rsoaapaxogèg .- - - 40 
TEMTTOC se. 5 TEYTNLOSÔC Sr 1) <. 5o 
EaToe 6 |é£nxosdc. .- . . . . . 60 
EÉd'oupe - : . . . . . . 7 lééd'ounxosdc. - - . . 7o 
0ydooç. . : - + - . - . 8 |6ydonxosds - : . .-. 80 
ÉYVATOC + à + + + + 9 lévvepnxosdce . - + - . 90 
d'éxarog . - : . + + . 10 léxXaTOSÈC .. . . » :._, 100 
ÉPOEXATOG + + + + + … 1H |d'iaxooiogèc - . - - . 200 
d'od'éxaTogs .. - + + + + 12 |rpiaxoo10GÙG. + : - . : 800 


TpioxadtxaTog : - . . 13 Ireooapaxooiosèe : - 400 

TecoapeoxaidexaTog - . 14 TÉVTAMOTIOGDE + » + + 500 
/ € 

ivrexasd'éxaroc + : . . 15 |éaxoosiosdc . . . . . 600 


Exxaid'exæToc. + + + . . 16 |érrTmmxooiosèg - . . - 700 


émTaxaid éxaTOg « + . . 17 [ôxTaxog1oSÙG : - - . 800 
éxToxaidexaros . . . . 18 |éypgaxomiosdc ‘. . - . 900 
évvsaxaid exaTOg + - . - 19 [XIAIOGÈG. . . . . . . 1000 
eixoSÙC. M cs A he el ce 20 di Hilo , + + + +. ZO000 
£iXOGÔG TPOTOG + -+ + + : 21 |dexauuposèg + - : : 10,000 


LÀ 


Cap. XXIV. Des Lettres prises arithmétiquement. 


Les lettres se prennent arithmétiquement lorsqu'elles ser- 
vent de figures pour exptimer les nombres: ce qui peut se 
considérer de deux manières ; l’une zaturelle et l’autre ar- 
tficielle. | | 

La manière naturelle est lorsque les lettres marquent les 
nombres selon l’ordre qu’elles tiennent dans l'alphabet, en 
sorte que VA vaille 1, le B 2, et l'O 24, comme on voit 
dans l'ordre des livres d’Homère et ailleurs. 


La manière artificielle est double: l’une par toutes les 


(a; Sur A signifiant quelquefcis Le second, soit avant, spit après, voir mes 
aotes sur Thucyd., TIL, 49, 1. | 


Ch. XXIF. Des Lettres prises arithmétiquement. 211. 
lettres divisées selon leurs classes , et l’autre par quelques 
lettres particulières. + DL FR 

Cette division des lettres par classe est triple : la première 
est du nombre digite ou des unités ; ce qui se fait par les 
huit premières lettres avec cet autre caractère S, qu'on met 
au sixième lieu pour marquer 6, et qu’on appelle iriomuor 
Faÿ ou seulement tricmuor. | 

La seconde, qui est des dixaines, se fait par les huit lettres 
suivantes , avec ce caractère ç , ou 4 , qui se met au neuvième 
lieu , pour faire a , et s'appelle Xople, Kirra. 

La troisième classe est des centaines, et contient les huit 
dernières lettres, avec cette autre figure M, que les Grecs met- 
tent encore au neuvième lieu, pour 900 : ils l’appellent Sanpi., 
parce qu'elle est faite d’un ancien sigma renversé avec un 7 
au-dedans. | 

L'on peut donc représenter ces figures des nombres selon 
leurs classes , ainsi : 


L UNITÉS, IT. Dixatnes. [II cenratnes. 


À, & . 1/1, 10 | P,p .... 100 
B, 6 . + 2 K,%# ... 20 ZE, d .- . . . 200 
r, y. D RE PS 
A, d’ . . 4 | M, . .. 4o T; vd . ... 400 
E, # . . 6 ÎN, ÿ +++ 90 | D, ® .:... 500 
Core. SOUSSE à 412 60 X;, X . . . : 600 
Z,, dé - 7 | O» OA 6 70 | Yÿ, V ++ + + 700 
H, . O | I, 7. ... 80 Q; & . . . . Boo 
©, Ÿ . 9 | you L’. ... ne ca + +. + + 900 


Toutes ces lettres sont marquées ‘d'une petite ligne au- 
dessus; mais si l’on vouloit exprimer les mille et au-delà , - 
on mettroit la ligne au-dessous: de sorte que l’x vaut mille, 
le 8 deux mille, et de même s dix mille > ? cent mille; 
et ainsi des autres. LUE NN 

Pour la combinaison de ces nombres , elle n’est pas diffi- 
cile ; car- si l’on met, par exemple, 1e, cela fait XI; €, 
XXII; y, XXXIL; pd, CIV , etc. Et si l’on met æ', la 
ligne dessous la première lettre , et dessus la dernière , cela 
fait 1,005 , etc. Ainsi aw' fera l’année 1813. Mais il est 
bon d’en présenter une table plus particulière. 


| 


O2 
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Table de la Combinaison des Nombres. 


" : g y 4 “ c' de ". ÿ 


| / 
10 | IE 12 13 14 15 16 17 18 19 
x | ut x xÿy ud” x x xC xn xW 
20 | 21 22 23 24 25 26 27 28 29 
x | A@ AB ny Ad" 2° af À x a 
, 30 | 31 82 33 34 35 ©6 37 38 39 
lue pf my md” mé ps Ou pr. uŸ 
ge | 41 42 43 44 45 460 47 46 49 
"1 vé 18  vy vd ve SO vC ‘in 1f 
bo | 51 Db2 53 54 55 56 57 58  5g 
g le E6 y 5 & Eé EC EE 
6o | 61 -62 63 64 65 66 67 66 69 
“ ai 08’ oY ns” . | o of? Ne 8 
7o | 71 72 78 74 75 76 77 7 79 
rt |mé 78 ny nd mé @$f mC 7m 7Ÿ 
80 | 81 682 83 684 85 66 687 88 8) 
Ko | 46 4y LOL Lé LE hi LE 
904] 91 92 93 94 g5 96 97 98 99 


U | 
100 Zo9 300 oo ÿéo 602 700 800 gov 1000. 


La manière de compter par des lettres particulières se fait 
par ces six lettres majuscules, 1, II, A, H, X, M, qui 
marquent tous les nombres dont elles commencent les mots. 
Ainsi : ne | 

‘1 vaut un, parce qu'il vient d'iæ, qu’on disoii pour 
pi&, Una. | j 

H vaut cinq, parce qu'il est pris de mévre, quinque. 

A vaut dix, parce qu'il vient de dire, decem. 

H vaut cent, parçc que servant antrefcis d'aspiration, 1l 

faisoit la première lcitre du mot HecarTdN, centum. 
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X vaut mille, à cause de yinueæ, mille. 

M vaut dix mille , à cause de uni , decies mille. 

Et toutes ces lettres peuvent se redoubler elles-mêmes 
jusqu’à quatre, fois (hormis le T1 qui ne se redouble point}, 
ou se multiplier avec les autres pour faire tous les nombres, 
comme Îl, 23 III, 33 III, 43 AA, 203 AAA, 30; 
AAAA, 40 ; ‘et de même AT, 113 AAI, 213 III, 6; AN, 
19 , etc. ni | 

Que si l’on met ces mêmes lettres dans un grand nr (hors 
l'1 qui ne s’y mettoit jamais, parce que l'unité ne se mul- 
tiplie point ), il marquera qu'il faut prendre cinq fois le 
nombre de la lettre qui lui sera insérée. Ainsi TAL vaut cinq 
fois dix, c’est-à-dire 50. IH cinq fois cent, c’est-à-dire 500. 
IxT'cinq fois mille , c’est-à-dire 5,000 , etc. Et de même pour 
faire combinaison JAI, 51. IA, 55. TAÏA , 60. Et ainsi 
des auires, 0 


ne D PR 


| | 
TABLEAUX TRIGLOTTES 
où l’on démontre lunicité à | 
re du Radical et li abri li 
de la PCR dans le Verbe Re re 


VOIX ACTIVE, 


INDIC | 
ATIF.) IMPÉR. | OPTAT. | SUBJ. |INFINIT.| PARTIC 


Se sise os &- 
S. CT TS As , © œ ; = ” 
, RER 5 à 
: ss, 8 |éT® © - 6 5 L 
Ë S ; AU co FE 8 m.louoz, © 
# OpAEY Q ed La} 2 es - 
fq «— > ofssesser p |OHUEr Ë El 23 . 
CS ee |. lers . » BD [OM#,: es 
“ our, ©,6 4 er TL are, © ; onTos , d 
en : "2 $ FToTAY; ou£y > CS honor-a-re G. oûœuce x 
, 8 È d D0kS Q h ? , 5 
LS de, CO à ol onor-er. > 
soso. n éd is © « EM oYT.C ë 
D. éToy à à .e r eè….ee © ë 
3 . #Toy C] LL CID ds) ] a Ÿ ovTs 
STOY ; To ANNE EE ci $ ae PUS 7 
2 OSTAY , 5 TOY : à . ours : 8 
OT, 
fs : | 
: 8. sç , 5 | 
F #; es 
» 
Ê & opus, Ë 
e HS A\Pe ITS - 
Pa 07; D 
| > 
® 
te .6e. È 
D.4s 
{ ton À 
STAY; ae 
cœ ; _ 1 * 
8. sic A : A Li 4 
“ 4 9 avis 2 5 ‘ 1. 1) » w 
Ex copesy œ HE cs, D É 
bp “= # sg 2 # Ca TI T 1) SE œ LE r- 
Eu b\PATITI, Caret ° BB E1 honor-a-turum ne 
7 à] : ToITs x F1 Caret coyTos 
gout Los 5 DS a . esse, lc , CEE 
ë ’$ oser ; : x devoir 4 COUTNC, à 
; . A 
em . ....e ê Jinses ë : onor-er. COYTOS » E] 
A7 24 TosTOY $ covri æ 
JÉTOY, - , è S tr S 
PT EU A RM RE COTY, à D.4 aoû, ë 
Co | coyTs, à 
® 3 — “ > à 
8.48%, à OI ; - 
e #. © 
“ LUE cl 085 , Ve o; 
S = 2 os, LE ROLL ES 
5 & RES " Se oùy 
D R\P.sS6iTs & Ca OV , CS ? 
oùat, È 4 > 0 à GUIRAES 
‘a a. ë ousy ; F ® *AOUTHE,; 
29 CE] $  ! oùyTo 
Dior, à mr SE Drap, 
siyor , ES QUES foüvss : 
loGvrr, 


Ca 


1°" AORISTE, 


a° AORISTE. 


PARFAIT. 


PLUSQUE - PARFAIT. 


INDICATIF. 
ë. cé, 
-n 
S.jous, © 
a (7% $ 
BJ founsr, 
D À PA TATs, À. 
a c. » 
as 
ni rs 
- 0. ? 
ap. {sr à. 
ë ov;, g' 
- 8. CE Ô 
S| UM à 
® opus, à 
BAPASTS, à 
: CL à 
Ç a 
°. ee Fa 
A D.4 sT0Y, ë 
Re érur, 
& a 
8. se ; ë 
" e - 
1 ausv s à 
1 P. aTs$ 9 ” 
à 
agt LA 
é » © 
.. ë 
À ATOY s 7? 
aeror , © 


ss À 

8. CT 14 9 n 

st, E 

à 5 
+ UE À. 
LAPOANTS, © 
é siaar, à 
LL.) 

da ... > 
D.4 s4Tov , ë 
SÉTUY ; à 


Tableaux triglottes, etc. 


IMPÉR. 


y, 
SATO , 


TaTs, 


TaTocay 


C&TOY, 
Tu , 


ee 
# 
éro, 


08e 
“Ts, 

4 
STOTAY , 


2.00. 
sTe? , 
éTa, 


p-1ou0y #19 (epuo-avionoy 


‘p-10u7y 910 : S119-AUIOUOU 


°p1Ou0Y 912 (S110-AUIOUOU 


OPTAT. 
CIS » 
gas , 
a © 
a ljAsv 3 io 
airs, >4 
AI, 24 
S & 
2%. , SE 
C'AITOY » 
SAITAY 
Oup4s 3 
oc, 
our, TS 
En 4 
ours, È » 
CI ° 4 
+5 
.06n06e Let 5 
OUTt , 
CICE ER 


‘p-40N0y 910 ,f 
€ œiie-av-10u0 


SUBJ. 
ce, 8 
gas S 
cu » 

“s < 

e 
COLLEY ’ $: 
ours, 
cui, 
a 
CE «" 
CHTOV, > 
TATOY» 
œ , dl 
"6 S 
LE < 
é 
ŒUNEY , 
“Ts, 3 
œd1 ‘ D 
a 
....e à 
NTOY, + 
TOY, © 


*p1-y 010 ,{ ‘uxxo-aviouoq 


INFINIT. 


NW. 


gas , 


honor-av-isse, 
avoir honor-d. 


TA 


y. 


vas, 


honor-av-isse 
avoir honor-é. 


0 4 


gavros ; 

G. carnc , 
| -(éôrroc, 
G. <oÿmmnce ; 

; OT, 


\ 


. 215 


PARTIC. 


cas ; 
CAC » 
gay, 


C2 


CayTos s © 


CAVTI , 
cady ; 
TaVTI , 


À 

œ@v 
ou , 
\ 

o, 


ôvr: , 
éd EN 
évrs, 
CT 
usa 

\ 

CT 
ôTæ ;, 
vince ,. 
oTog, 


ér, 


vig 
ôm , 


À “p2-y 0 213B ay-at-xomou wub 


216 Tableaux trisloites, etc. 


VOIX PASS LV'E, 


| INDICATIF, | IMPÉR. 


À 


Loprarir.| SUBJ. |INF.| PARTICIPE. 


{ o7421 , 7 ....... _ OHANY , 8. |A 4 1 L. Es nf ôpaevos , s 4 
Se AeTa-ezs-n = |e70 , © os, ë 115 S| 3  |N:4 omévr, ë 
/ 24, . / a r = 
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ABRÉGÉ 
DE LA SYNTAXE GRECQUE. 


LIVRE SIXIÈME. ‘ 
INTRODUCTION A LA SYNTAXE. 


Dans les quatre premiers livres nous avons adopté et la divi- 
sion et plusieurs des idées de Port-Royal; nous ne le prendrons : 
point pour guide dans les cinquième et sixième livres. Il y 
traite amplement des Verbes défectueux, etc, et des Particules. 
Nous, qui ne voulons donner qu’une Grammaire abrégée, et 
qui d’ailleurs voulons éviter les redites (1), nous ne parlerons 
_ que succinctement de ces mêmes matières dans notre 6°. livre, 
v traite de la Syntaxe grecque, et qui répond au 7°. hvre 
e Port-Royal. | 
Il y des mots techniques fréquemment employés par les 
grammairiens. Commençons par en donner l'explication. Nous 
ne parlerons ici que de l’Ef/ipse (2), du Pléonasme, de la” 
Syllepse , de perbate et l’'AÆypallage (3). | 
L’Ellipse (4) est une figure qui consiste à omettre un Article, 


(1) A la fin de ce livre 6°, nous donnons un tableau des verbes défectifs. Quant aux déve- 
loppements sur les particules et conjonctions , on les trouvera et dans mon édit. des Racin, 
Grecques , et duns mes Essais sur les Desinences. 


(2) P.R. ne parle de res figures qu'au chap. 7. de son liv. 7. Nous avons cru plus naturel 
d’en faire mention dans l'Introduction à notre Syntaxe, 


(3) Voy. p. 10 et 11, la définition des mots Syrœnèse, Métathèse, Prothèse, Epenthèse, 
Paragoge, Aphærèse, etc. Je me propose de donner l'explication d’une foule de mais 
techniques, sans l'intelligence desquels on ne peut lire avec fruit les écrits des philo 
logues. à 

(4)Surle Zeugma, espèce d’ellipse où l’on sous-entendun mot déjà exprimé dans le discours, 
voy. P.R.p. 467. ; 
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un Nom, un Verbe , une Préposition , ou plusieurs de ces mots 
nécessaires à l'intégrité de la phrase. 
_ Le Pléonasme, fisure contraire à l'Ellipse, ajoute un ou 
plusieurs mots dont la phrase pourroit se passer. 

Le Pléonasme, dit M***, est une figure qui marque quelque 
chose de superflu ; mais parlons plus clairement d’après Beauzéc. 
« Si l’on entend P/éonasme dans le sens de plénitude, c’est 
une figure qui donne au discours plus de grace, cu plus de 
netteté , ou plus de force : iupacsv. Si on le prend dans le sens 
de superfluité, c’est un véritable défaut, plus propre à nuire 
aux vues de l’élocution qu’à y devenir un ornement ». Il seroit 
donc convenable Le Pléonasme ce qui marque abon- 
dance et richesse ; et Périssologie ( de wepicoèc, superfluus ), 
ce qui n’est que superflu. | . 

La Syllepse (c’est-à-dire compréhension, conception), est 
une figure en vertu de laquelle Pesprit supplée à ce qui manque 
au discours , et où l’on construit suivant le sens plutôt que 


selon les mots dont l’accord est violé, soit pour le nombre 
| , P , 


soit pour le genre.— Exemples dans le genre: rinvor qixe, mon 
cher ami; nüpror xanNiç», une jeune fille très-belle.— Exemple 
dans le nombre : Ca roéye, animalia currit, pour currunt. 
— Exemple dans le genre et le nombre : r\oç sparide épais, 
aivéyruwr rüv Reor (S. Luc, 2), multitudo cœlestis exercitiis 
laudantium denum. Aivévrov pour aiv#onc (1). 

L’Ayperbate est, selon Quintilien, un dérangement de la 
construction naturelle. Exemples : à pi, quàäm prits , au 
lieu de prits quam; xpù pa Arf gx, etc., au lieu de ua A, 
# xpñ, etc. (2). Ainsi en français, » 

Arrête, a-t-elle dit, et ne m’approcke pas , 


ur elle a dit, arrête, et ne m’approche pas. Cette sorte 
d'Hyperbate a passé même en conversation ; mais elle est plus 
familière aux Latins, pour qui la différence des cas des Noms, 
en quelque endroit de la phrase qu’on les place, est toujours 
reconnoissahle par leur terminaison. Virgile (Æn. I, 113) a 
dit, Sara vocant Itali medits quæ in fluctibus aras. 
On distingue cinq sortes d’Æyperbates. Nous parlerons ici 
de deux seulement , de la Syzchyse, (ovsxvois, confusion ), et 


(1) A la suite de ces exemples, P. R., p. 469, 470 , en cite un de Thucyd. 2, 44,2, 
maïs qu’il traduit mal (tout en voulant corriger Pauteur des Idiot. grecs), et pour l’explication 
duquel je renvoie à mon Mémoire sur Thueyd. p. 142,1. 9 sg. 

(2) Voy. dans P. R. p. 470 , des exemples d’'Hyperbates ; et dans Beauzée , t. 2 , p. 242e 
550 , l’énumératiou de diverses espèces d'Hyperbates. . 
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de l’'Anacoluthe. || y a Synchyse quand les. mots d’une 


hrase sont mêlés ensemble, sans aucun égard, ni à l’ordre 
Ke la construction analytique, ni à la corrélation des mots ; 
comme dans ce vers de Virgile (Ecl. VII, 57), 4ret ager : 
vilio moriens sitit aëris herba, dont la construction pes LE Les 
doit être : ager aret : herba moriens ex vitio aëris sitit.]l y 
a Anacoluthe, dit P. R., lorsque les choses n’ont nulle suite 
et nulle construction. Disons mieux d’après Dumarsais : l'474- 
coluthe (c’est-à-dire, qui n’est Fes COrmpagrion ; OÙ QUI ne 
se trouve pas dans la compagnie de celui avec lequel l'analogie 
demanderoit qu’il se trouvât), l’Æzacoluthe, figure de mots, 
est une espèce d’Ellipse, par laquelle on sous-entend le cor- 


rélatif d’un mot exprimé. Exemple : Num omnes nos, quibus 


est alicundè aliquis objectus labor, omne, quod est intrà, 


tempus , lucro est. Ces mots nos omnes sont à l’accusatif 
comme complément de la préposition sous-entenduc ersa. 
L’Anacoluthe est donc non une Hyperbate, mais une Ellipse. 
L’Æypallage (iran\ay#) consiste dans une transposition ou 
changement de construction: Voyez liv. V, ch. 2. 
De ces observations préliminaires, arrivons à la Syztaxe (à). 
. On entend par ce mot la composition et l’arrangement des 


éléments du discours. Ces éléments sont 1°. l’A4rzicle, 2°. le 


Nom, 3°. le Pronom, 4°. le Verbe, 5°. le Participe, 
6°. l’'Adverbe, 7°. la Préposition , 8°. la Conjonction. 


CHAPITRE PREMIER. De l'Article. (L'abréviation s. 


signifiera sous-entendu ). 


L’Article prépositif grec à, #, ro, ne se borne pas à marquer 
le genre d’un nom ; il e‘de’plus l’avantage de contribuer émi- 
nemment, ainsi que l’article français /e , læ, Les, au sens, 
à la clarté, à la précision. 0 


1°. L’Arncle sert à déterminer plus particulièrement la 


personne ou la chose dont on parle. Ex. Oicôa Tir yépoyre, 
NX o! \ f , ? . 7 + 
Toy drexvor, Ty mASoioy Ebxparny ;s Connais-tu le vieillard, 
lhomme sans enfants, le riche Eucrate? L'article rès de- 
vant ces Noms adjectifs, désigne avec emphase les richesses 
d'Eucrate. 

Ey® dù 5 xwqôç (Ajax de Soph. ), ec moi le sourd. Telle est 


(1) Daclos, p. 230 de sa Gramm. gén. (3°. édit. 1769), donne, ainsi que P. R. 
Cp. 399 , 9°. dit.) construction comme synonyme de syntaxe ; inais Beauzée , (t. 2, p. 2), 
pense autrement. | | 
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l4 force de l’ärticle 5, qui singularise une idée générale, que 
celui qu’on appelle sourd, sera , en vertu de l’article 5, le sourd 
par excellence , le sourd par-dessus les autres sourds. 


2%, Il se met souvent devant un adverbe on devant une 
préposition , en sous-entendant le verbe jus, sum. Ex. oi pe 


muac (S. icduercs), ceux qui seront après nous; Ta ral’ fu&s 
(s. dvra ), les événements de nos jours ; oi na &ra (s. üvres), 
Un à Un; ai xara juay ( S. Écas ), une à une; oi Tepi Tèy TlA&- 
ruwvæ (s. ôvres), Platon et ses disciples , ou Platon seul. 
Le contexte de la phrase, la logique et un goût sain déci- 
deront, par le dernier exemple , du sens à choisir : oi &mo 


Yardron, ceux qui habitent loin de la mer, les peuples’ 


continentaux ; à Rarineës à Toy RaciAtwy mayu, rex regum 
valdè, c’est-à-dire, en sous-entendant le participe à , rex 
regum maximus ; d'énbe igs Toy ménac (8. 0yrwr ), mot à mot 
servus est propè existentiurm. Toy méac Oro, au lièu du 
gén. plur. ranciwv, propinquorum , des proches , on d'au- 


trui, Dans les deux derniers exemples, l’article tient lieu 


d’un adjectif. 

3° .Il se construit souvent avec lesadverbes ou de lieu , ou de 
temps, ou de quantité — Exemple du 1° cas : à dvo Basintiæ 
(s. Éca), regnum sursum pour regnum quod est sursum , 
c'est-à-dire regnum cœleste.—Eremple du 2° : oi mana (s. 
évres, qui erant), prisci homines, les hommes d’autrefois. 
— Exemple du 3 .:7a dyar, nimia ou excellentia, (s. ôvra, 
guæ sunt). 

4°. Devant un nom propre au génitif, il tient lieu de ces 
noms, père, mère, fils, frère. Ex. Mapia à (s. uürm, mater), 
Té ‘laroGs , maria mater Jucobi; "AXE aydpes à (s. dièc, fils), 
œiurre, Alexandre, fils de Philippe. Ainsi Virgile, 
Deiphobe Glauci; Deiphobe (fille) de Glaucus. Le 
vieux français adoptait ces ellipses ; témoin /es d'Henri, 
pour {es fils d'Henri. | 

5°. Souvent on omet et l’Article et le substantif: Amuocbéync 
Anucobéves, Demosthenes Demosthenis filius. 

6°. Souvent aussi les Grecs répètent l'Article devant un 


\ 


substantif, un adjectif ou un participe, pour distinguer et 


désigner plus particulièrement une personne ou une chose. 
Exemples : 5 Rasinedc 6 Poualwr, je suis le roi, celui des 
Romains ; tyo slus à montv à ani, je suis le pasteur, ce bon 
pasteur ( par excellence ). | 
n°. u satins € | Tr quidemn 
°,. Ce que les Lat xpriment par ale dem, alter 
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serd, les Grecs l’expriment par à pèr, à dè, dans tous les cas, 
Er. ci per oiuufeciy, oi dé yen ; alteri guidem lugent , 
alteri verd rident. Remarquez que 5 uèr se rapporte ordi- 
naïrement au dernier, et 6 d'eau premier, comme hic et z//e 
des Latins. Je dis ordinairement : car le contraire se voit dans 
Thucydide, 4, 06, 2; 4, 87, 03 0, 23; 1. | 
8°. Ces façons de parler si communes en grec, ræ& pr, Ta 
de, rodro pv , rdTo d'e, servent à distinguer les membres des 
phrases, et à marquer leur opposition. Cette locution, que l’on 
trouve dans Hérodote surtout, doit se prendre comme absolue, 
et sc rend cn français par : Z/ y a d’abord ceci, riüro jar; 
il y a encore cela, riùro dé, Les Latins diruient : 4oc pri- 
mum, jam illud alterum. 


4°. L’Article ro se consiruit, 1°. avec un nom substantif, 
Ex. ro xepahatoy, ut Summatimn dicam. 2°. avec un adjectif. 
Ex: Tr makunv, antiquitüs. 3°. avec un pronom. Er. 7: 
adro, eodem modo. 4°. avec ün infinitif. ET. rù vüv eivæs, 
impræsentiarum. 5°. avec un participe. Er. ré Asyouever, ce 

on dit, ou comme on dit. 6°. avec une préposition. Er. rù 
ami réd'e, ab hoc ipso momento ; locution elliptique mal inter- 
prêtéc par le Rài(Es. 3, 1, 6), et qu'il faut résoudre ainsi : 
kaTa To ôv do réde ypôve. Îpso rendra la force de dè, mot qui 
certes n’est point oiseux. | 

10°. Le même Article ro se joint dans tous les cas à l’in- 
finitif des verbes. Er. rè morîr, Le fuire; T& mue, de faire } 
sis + rotir, pour faire; iv T@ mowir, en faisant; èv T& Tpar- 
Tai adTov iméiræ, 211 fucere 1llumhas res, c'est-à-dire, dum 
faceret lle las res; Se ro tanAu8éves riy TATÉpA [AB propter 
venisse patrem meunt, c'est-à-dire, propter adventum patris 
miel. 

De ce que nous venons de dire, coricluons qu’on supplée 
par Pinfimitif en grec à ce que les Latins disent par les gé- 
rondifs et les supins. On exprimera le gétondif en 4, en met- 
tant l’articie devant le présent de l’infimitif, comme en fran- 
çais. Er. wpa toi r& mopedeclar , empus est ire, pour eundk ; 
hellénisme qui a passé dans ce vers: Er jam tempus equim 
fumantia solvere colla. Pour le gérondit en go; où mettra, 
devant linfimitif, PArticle r6 avec ou sans là préposition tr: 
in. Exemple sans la préposition : 7@ parôævesry maideuris tons 
discendo doctus eris. Exemple avec la préposition : ty ra 
quxeir ; et pour le gérondif en dx, on mettra, devant l’infinitif, 


+ 
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la préposition #pès, ad, avec rà, ou rip avec r8. Ex, pc ri, 
ou ümip TS. dexeduy Ti fdovñ, ad serviendum voluptati. 

Il y a souvent ellipse de la préposition. Ex. id'ure œépsir, 
ferendum dedit, \ donna à porter. Aimsi Virg., argenti 
magnum dat ferre talentum. | | 

11°. 6, #, 70, se prend quelquefois, ainsi que ric, dans un 
sens indéfini. ET. si ro xæi TO éToincey » st cet homme avoil 
employé tel ou tel-remède ; où dans un sens très déterminé: 
Er. noôn Tà Bis, je me plaisois à ce genre de vie: 

12°. Les Grecs emploient également l'Article neutre au sin- 
gulier ou au pluriel avec le génitif d’un substantif, pour ce: 
substantif même, et disent ræ Th rÜüxne pour # rÜxn, la for- 
tune; ra vie Opaxnc, la Thrace. 2 | 


CHAPITRE Il. Des noms Adjectifs et Substantifs, ec 
æd abord du Nom substantif sous-entendu par ellipse. 


SECTION [°*. Du Nom Substantif. 


1°. Beaucoup de Noms substantifs se sous-entendent élégam- 
ment dans le discours (1). Ex. Œæogleyna. To roÿ xéAwvos, 
Solonis dictum , s. dœiqleype.— Aixn. Kpiveolas rhy toi Sa 
varw, Capilis causam dicere, d'innv oùcar, litem, causam, 
S. xard,——Eig. © IAdTwY 4 TOY rop@y ; Plato erat sapientiumn ji 
S. ic, UNS È nUMErO.— Ecpracipuoise ’Ev roîc Auovvos, 22 Bacchi, 
S. Éopracipoic, festis diebus.—"Hpipa. Ty mporepaie, pridiè ; Th 
ÜoTtpaia postridiè » 8. fuépæ, die.—“Tuaria. Oi Ta pañaxe po 
poèrrec, qui mollia vestiuntur, s. iudria, vestimenta.—Mepic. 
Ecvheuce riy Kearimc, spoliavit Galliæ, s. pupid'a, ou puoïpar, 
partem.—Ofos. "Euteias Miquapréiy, à recté aberrare, s. üdù, 
VIA. —Oincc. Eis dde, ad inferos, s. oixovr, domum.—Oivoc. 
ToAdv tœuveç, mullum bibisti, s. olvoy. —'Oouñ. Tivéeic paupor » 
spiras unguentorum liquidorum ; 8. cas , odorer. —ZSuy= 
Ypavpara. Tæ Toù “Hpodorou, Herodoti scri 14,8: uyYpAUATaAe 
— "Y du. Lernpsoy Juxpoù, oculum fade. 8. Ud'aToc, aquæ. 
Les Latins ont dit, etes calidd& , frigidam reformidat. 
—Xsip. Ti put U'wp tqôpes, Th d'è érépæ ro 7Üp, und aqua s 
alterd ignem ferebat, $. xepi, manu.—Xpévos. *EQ' ücoy per” 
arr koTiy © vuuqpioc , QUAI CUM lbs est SPONSUS. S. Xpôvor 
après tg’ üov. NON Dur | 
2°. Beaucoup de noms communs; à l’aide de l'article, se 
Her 1°. mes Xdiotism, gr. 2°. édit. ; p. 20 sg. ; 2°. Lamberti Bes Ellinses græcæs }; 
JAIL. 
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convertissent en noms particuliers , qui équivalent à des noms 
propres : ce qui donne une artonomase (c'est-à-dire nome 
pour un autre). Ex. à quôvogos, le gs 1406 3 6 ftrep, Le 
rhéteur ; o mosmriç, Le poëte , our dire , ristole , Démo- 
sthène , Homère. Voy. mes Idiot. 87. P- 4. 

3°. Malgré la règle de l’accord de l'adjectif et du substantif, 
on trouve souvent le substantif au génitif, surtout quand J’ad- 
Jectif est partitif ou distributif. Ær. ra vai Tor Cœur, Les 
beaux animaux; oi omsd'añn r&y yovéwr, les pères et mères 
vertueux ; Tù monù vüç tx 0p8 d'uyauewc, la grande puissance 
du démon notre ennemi. 


| SECTION II. Du Nom Adjectif. 


1°. L’Adjectif neutre seul se met élégamment pour un nom 
substantif. Er. ro d'esvèy Tüc CI LAUTE la force de La diction. 
2°. L’adjectif, précédé d’une préposition , se change en 
substantif. Er. A670v era Üpaoec un daæodiys , n'approuvez 
point des paroles avec présomption, pour des paroles 
présomptueuses. | 

3°. L’adjectif se change aussi en substantif, et se met au 
génitif sans être précédé de préposition. Ex. à dimovèues Tü 
äd'inias, Péconome d’injustice , pour oixovguos &dimoc, Péco- 
nome injuste. Da | | Ci 

4°. Les Grecs mettérit l’adjectif au neutre, après un sub- 
stantif masculin ou féminin; ainsi moe xourwç neyec, pour 
Tonës xouæuç tneyes, ?u as dit beaucoup de grands mots ; 
ainsi rpoxinec sipniaiov oi tori, Hérod. Il, 68, le trochilus 
(oiseau d'Egypte) est tranquille avec lui , c'est-à-dire , avec 
le crocodile. . 

Xataær à veorne, difficile juventus, pour difficilis,s. xpñue, 
hegotium', Êt ter), est, c'ést-à-dire., juventus est negolium 
difjicile; &æsvovor à rupavvic, la tyrannie est chose suspecte. 
” 59!" Ce qu'on éx prime en latin par-un adjectif neutre suivi 
d’ün verbe à l’infinitif ét d’un nom à l’accusatif, se met en 
grec au nominatif masculin, et s’accorde avec le nom ou le 
pronom exprimé ou sous-entendu. Ainsi , au lieu de dixasôy tori 
Quas Néyuy, justum ést vos loqui, on dira d'ixasoi tore duels 
Réyesy où Aéyoires OU Ts Aéyere, mot à mot, Js{i eslis Vos 
loqui, ou.quèdd” loquimini. Ainsi, BeCaæérepos dy fuir hoær 
prd'ev vewrepeir, par hypallage, pour BeGaæsôrepor dv ñv fuir dures 
Bnd'èy veurepiiir, cértius ésset nobis eos nihil novaturos. Ainsi, 
&acos déxasoc dvrididerfes, par hypallage., pour dixæor (trs) 
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por Laeor évrid docs, il est juste de rendre pitié pour pitié} 
et plus littéralement en latin: æquum misericordiam vicissim 
tribui. Voy. Thuc., 3, 113 3, 405 4, 17, 4: 

Un adjectif neutre, précédé de l’article , devient un nom 
substantif par uneellipsé Attique de xpfue, res où nepôtium. 
Ex. 7ù cogôv, nai à drlimôy vhe ‘EAñad'os, mot à mot, onu 
et elegans linguæ græcæ, pour dignitas et elegantia linguæ 
græcæ; comme on dit en français, /e beau, l’élégant, le 
sublime : sous-entendez Yxpua, negotium.'To dpi6èc, Péract, 
pour à &xpiGux, l'exactitude, la perfection ; rù d'avis wi 
gpacews , La force de la diction. | 

6°. Beaucoup d’adjectifs neutres au pluriel, précédés de 
l'article, tiennent lieu de plusieurs substantifs, .ct se joignent 
elliptiquement à des verbes. Er. ra Yapisipia éopraQuv, célé- 
drer une Jête en action de grâces ; Ta cuThple raynyupiéesy » 
célébrer dans une assemblée publique la consérvation du 
salut commun ; Ta sdayyéMa Sie, sacrifier en réjouissance 
d'une bonne nouvelle. Ces adjectifs neutres sont autant d’el- 
lipses de dix, propter , et de xpuaræ, nepolia.  . 

Plusieurs acte neutres, au singulier , tiennent lieu de 
substantifs. Ainsi, iepdy (1), une chose sacrée, un lieu sacré; 
une enceinte sacrée. Les lexicographes, les philologues et 
les littérateurs le traduisent par £errple. Mais cette dénomina- 
tion , adoptée par moi-même dans mon Xénophon et dans mon 
. Thucydide, me paroît fautive et inadmissible, par des raisons 
que j'ai exposées dans un mémoire sur l’ Hiéron (enceinte sa- 
crée). Les Æiérons appelés rod , communs à tous les peuples 
de la Grëce , nous montrent, dans une seule et même enceinte , 
divers temples réunis, des édifices considérables, des Héroons , 
‘des Prytanées, des tribunaux, des portiques, des agora ou places 
publiques, des asyles ouverts à la souffrance ou au malheur; de 
vastes terrains , théâtre plus d’uné fois de sanglantesibatailles ; 
des rivières , d'immenses bois sacrés. TR taN en peuple 
de héros, et où l’on célébroit, soit dans le stade, soit dans l’ EHp- 
podrome , au milieu d’une multitude immense, les jeux les plus 
solernnels. Le mot £emple, qui, jusqu’à présent, a prévâlu pour 
nous en donner l’idée, loin d'asieinire son but, nous donnant 
an Contrairé des idées ou obscures qu fdusses, ne :sauroit 
nous, éonverir. Je.proposerois donc, sous péïne de se rendre 
inintelhgible , à ceux des lectéurs qui almepi À comprendre ; de 

Por: XPhLa , OU oixnuæ , OÙ xopler y (voye p. 235 ). SRE HORS 
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franciser le mot Azéron , et même le mot remenos qui en est 
quelquefois synonyme, et d’imiter Cicéron latinisant des termes 
grecs qui n’avoient pas Le dans sa langue. 

D'après ce que je viens de dire du mot jepèr , je croirois que 
l’estimable et savant M. Schæfer, dans ses E/lipses de Lam- 
Bert Bos , donne une idée inexacte de l’iepèr ; lorsque , après 
avoir justement observé qu’il est adjectif, il donne ensuite 
d'ôua, domus, ou cixnue, comme substantif sous-entendu au mot 


Bepo ; quand 1l signifie temple. 


Secrion I. Du nom Adjectif- Comparatif, et du nom 
| Adjectif-Superlatif. | | 


1°. De de Lo or Après le comparatif , le nom 
se met ordinairement au gémitif , en sous-entendant #po, præ. 
Ex. #lwv rdc, au-dessous du malheur, c’est-à-dire, qui ne 
peut soutenir le malheur; peilur iuë, major mef, pour peiçwr 
pô us, major præ me. . | | 
Au lieu du génitif après le comparatif, on trouve souvent 
le nom à l’accusatif avec l’une de ces prépositions : rapæ, mpèc, 
xara. Ex. xaherarepor ñ xara dyÜpuæor, cela est trop difhcile 
pour l'homme. (Voy. p. 258 ; et mes Idiot. gr. p. 216). 
2°. De PAdjectif-superlatif. 1°. après le superlatif , de 
mêmé qu'après le comparatif, on met le génitif, quelquefois 
“qussi l’accusatif avec une préposition. Ex. @pormmurepos drèp Tic 
dite T8 qurès , plus prudents que les enfants de lumière. 
L'Adiecti} superlatif se Joint élégamment au pronom réci- 
RL » et se rend par éfre au-dessous , être surpassé. 
x. ÉeuTré tAñoyiuuwraros éyévere, il s’est surpassé lui-même 
en éloquence. De même pour un adverbe superlatif joint au 
es récipfoque : adrë rayise td'pauer, il s’est surpassé 
lui-même en vitesse. 


\ 


Sscrion IV. Des Noms qui se mettent au génitif, à cause 


_ dune préposition ou d’un nom sous-entendu. 


‘On met au génitif les Noms qui expriment la cause des 
choses, la matière, une partie et la manière, le prix , le 
Lemps précis ou qui dure. . nn 

. 1°. La Cause pourquoi. dOuos rie Aquæpérures, malheu- 
reuxz à case (ia s.) de leur grandeur; que évrèv rñe 
PETRS » il Paime pour sa vertu; apeTnc régi par Exsva, CAUSA, 
Sous-ent. Ainsi Virgile s Surit lacrymæ rerum. Rerümn régi 
par causé ou gratid. À 7 Ne ES 2. 
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2°, La matière. mous Me (s. tx) faire de pierre. 
3. Une partie et la manière. midouc Tic MAL AHPÔ > 
Payant pris par la main droite.: | DÉS dr: 
4°. re rit. ornoauny J'éo éGondir (S.. dvri, pour ou en 
échange de), je lai acheté deux oboles.. : :. 
8°. Le temps précis ou qui dure. fuipas nai vuxrôc 
pmexer&r, méditer jour et nuit. M 
Toutes sortes de noms se mettent au génitif en vertu d’une 
préposition sous-entendue. Er. ETépoG TOY dAAGY ( dæù 8.) » dif 
Jérent des autres. : : | | 


Secrion V. Des Noms qui se mettent à l'accusatif , en 
vertu d'une préposition sous-entendue, ellipse si familière 
aux Latins imitateurs des Grecs. 


_ Ces exemples abondent. Bornons-nous aux suivants : 7pôroç 
Tüy copiav (s. xara ), primus sapientiam ; Tè ox -ebæperñe » 
habitum decorus ; Süpos riv rarpid'a, Syrus gentem ; Tr adrè, 
idem ; To réAoc, Tù TeneuTaïoy , denique ; dœixuy Sadius ibn 
xoyra, distans sexaginta Stadia. | 5 


v 


CHAPITRE IIL Des Pronoms. 


SECcTion l'*.—1°. Les Pronoms primitifs, au génitif, o 
signification tantôt active et tantôt passive. Er. mpôc Play iuË, . 
litt. ad violentiam met, c’est-à-dire, ad violentiam quam 
énfero, où quæ mihi infertur; par la violence que je fais ; 
ou par celle qu’on me fait.—kRix, avec le génitif, sigmifiera 
encore invitus. Ex. Biamudr, nobis invitis, Thuc., I, 43. 

29. Le Pronom possessif oùc, où, cv, {uus, lua, tuum s 
exprime plus souvent le rapport de quelqu'un ou de quelque 
chose à nous, que le rapport de nous à l’égard d'un autre, et 
a la même signification que iuèc, meus. Ex. où moloc, ne 81- 
gnifie pas {um desiderium, mais desiderium tui meum. 
Le Pronom aÿrèç, «rh, «br, ipse, ipsa , ipsum, précédé de 
l’article prépositif, signifie zdem, et veut le datif. Ex. dyaur’ 
(p. dévaxræ), dvaxrs rdvl! (p. ra dura), üpüvr! (p. ôpérræ), 
tœiorauas DoiGew Tepeciav, regem T'iresiam eadem regt PAæbo 
videntem scio. Je sais l’illustre Tiresias, voyant ou sachant 
les mêmes choses que le souverain Phœbus. Eadem regt 
Phæbo, pour eadem quæ rex Phæœbus. Tèy aürè sos qihov 
?xe, eumdem tibi amicum habeo : les Latins ont dit ide”r 
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facit ocetdenti, pour idem scelus admitif, quod admit- 
£eret ille:qui occideret. oO à 

3°. Quelquefois Lu un Pronom passessif", an‘trouve le none 
qui suit, au géritif,. par éllipse. ET: oies ty voïcuoïc tu 
cuveid'oros (1),22 meis ädibus mefscientis ; rois dueripcrs adrar. 
paxsiole ouumazor, cum Vestris ipsorum pugnabitis sociis ; 
# Tac uerépac arr yvouas Cmuère, VEsras Ipsorum senter- 
sas non plectitis ; ‘Eu@ tyremalesc mérmroc dvdpoc, mea lau- 
das pauperis hominis, réyropialec cuyypéuuære 3 Th 
ynros &vdps, scripla laudas mef paupertis haminis. Les Latins 
ont imité ce tour : Dum mea nemo Scripta legat vu/od re- 
Citare timentis (Horn. ). On le retrouve même dans la prose 
des Latins : Cie: Catil. IV, 23, qui hæc omnia suo solius 
periculo conservaverit. d | 
. 4°. "On; que, après le pronom rëro, s'emploie au lieu du 
que retranché des Latins. Er. gx dyraw TE” Ti duels tr épyn 
æosiole, je n'ignore pas que vous vous irritez souvent 
(contre ceux qui, etc. ). | | 

b°. Oùros, aura, rèro, pris dans un sens indéfin:, mérite 
d’être remarqué. Ex. éynoo, OTs évroc AIS ES Xpove LT où, 
xai &roc, Tebvnéeole, memento, intra brevissimum temporis 
spatium et te, ef hunc, quisquis est; nai (vos) moriturum. 
er IV, 6. A cet exemple cité par Zeune, Joignez celui-ci 

Xénophon , (A. 6, 2): o7rur d'éric eid'n, ürs ÉTol marépec ici 
Für maidwr , mais comme on sait que tels et tels sont,les 
pères des enfants; etc. à | 

SECTION Il. Du Pronom Relatif is, ñ, 0. 


1°. Séuvent, par attraction ; le pronom &, à, &, se trouve 
au même cas que son antécédent , quoique le verbe auquel il 
se rapporté rébisse un autre cas. Ær. rois Ap@uæI oie {Yw, L10K 
Bonis quibus habeo, pour à txv; quæ habéo; oi est attiré à 
Pablatif par son antécédent qui s’y trouve : ainsi de même 
dans f#asoe èrè Téroic APAT ES , 80” oîc n EAñ«c voice! ; guisqre 
heque his institutis htitrr neque illis quæ Græcia solet 
amplecti (Thuc: I, 77, 8), ol, quoique dépendant de #o- 
mice , qui répit l’acousatif, est attiré à l’ablatif. | 
as Le datif féminin ÿ signifie gzatenus, ou gxé ex parte, 
guo modo, et-Taÿrr lui répond, Er. à dvôpomer, n puèv Aoyrxoc 
#S IV» ÉDIYTEI TNÇ à eThc ; ñ dé DcpH#KOG » ÉYETAI TOY y 1107 » homo, 
quà ràtioné prédirus est, virtuti studet, qjuè verû corpores 
ad res terrenas adhæreseit. AT 
(1) Sophocte, Œd, T. v. 256, leçon gratuitement corrigée par Brunck et autres. 
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. 3%, Le même datif # se met, ou pour dc ; Ex. hœep dv dossier, 
commeæ il pourrort vous paroïître; ou pour üvev, et se joint à 
un comparatif : Ex. ü paxporipe 6dèc, raury S&soor tdpauer, quà 
longior via , ed celerius excurrit. 
4.° Souvent le pronom cbros où durèc, ipse , tusîvoe; ille, 
est sous-entendu par ellipse : alors le gze ;relaüf se trouve 
attiré au cas où auroit dû être son antécédent. Er. péuymes 
dv tæpaf«, memini quorum fect , au lieu de péuvmas rouruv à 
tæpaËa, remini éorum quæ feci. Dans toute phrase sem- 
blable, les Grecs suppriment le nom ou pronom , et mettent 
le relatif au cas où auroit dû être le nom ou pronom, et cela 
sans égard au régime du verbe suivant. 


CHAPITRE. IV. Du Verbe. | 
Secriox I. De l Accord du Verbe avec SO Nominatif. ‘ 


Dérogation à cette règle dans l'exemple ra êüa rptree 
(Voy. Idiot. de Vigier, édit. de M. Herm. , p. 193, et les 
Variantes de mon Xénophon , T.7, Anab., 4,5, 25: 
Hellen. 2, 3, 41). | …- | 

1°. Ordinairement tout verbe prec à, devant lui, un Nomi- 
natif exprimé ou sous-entendu, avec lequel il s'accorde ent 
nombre. Mais selon P. R. (p. 410), les Aïtiques dérogent à 
à la règle et disent r& &üa Trpéyes, animalia currit, pour cur- 
runt. On met (dit P. R., p. 412), le verbe au singulier, 
parce que l’on conçoit une unrversalité sous ce mot d'azimalia, 
comme s'il y avoit one animal currit, ou indéfmiment , Pani- 
mal court. rtipù rèr mAËToy Xphuaerk Lai xThuaTa LaTarneuaes * 
ts J'è yphuara puy roi ddonavelr tæisauéroic nTiuara d'è roic 
Xpholes d'uvquévos, Isocr. ad Dem. S. 4, faites tous vos efforts 
pour que votre richesse soit un revenu et une possession : 
elle estun revenu (xpsara) pour ceux qui ont l'art de jouir ; 
elle est une possession (xrinara) pourceur qui peuvent (oz 
qui ont le Lu esprit) d’user. (É. R., p. 411, me paroît ici 
se tromper ). .. à : 

2°. On met aussi le verbe au singulier avec un pluriel qui 
n'estpas neutre. Er. is éœra sado, il y a sept stades : comme 
en françois, 2/esttrois heures. (Voy. P. R., p. 411,1. 21 sq.) 

3°. Quelquéfois le verbe se trouve suivi de deux singuliers ,: 
comme dans l’exemple suivant tiré.de Xénophon, Arab. IT, 
À, 16, tœeudé jus 'Apraïos nai ’Apras misit me Ariœus ef 
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Artaezus. tæwse au lieu de tætuer. (Voy. Homère, Ii. 6, 
4721.) Imitateur des Grecs , Racine a dit (Iphig. acte E, sc. L) 2: 


Ce héros qu’armera l’amour et la raison: 
Et dans Mithridate , et ailleurs, 


Ephèse et l’Ionie 
A son heureux hymen étoit alors unie. 


Secrion IL. Verbes prenant un Génitif (1). 
Quantité de verbes régissent le Génitif. Mais (dit P. R., 


. 443), aucun verbe, ni en grec ni en latin, ne peut de 
ont gouverner un génitif. Ce génitif dépend donc ou d’un 
accusatif sous-entendu ou de l’ellipse d’une préposition : 

Exemples : 1°. admirer. Savualo os (s. tvexæ), je vous 
admire, lit. je suis dans l'admiration à cause A VOUS. 
Virg. a dit de même(Æ. XI, 136) : Justitiæne priàs mirer, bel- 
line laborum.—2°. empécheret défendre. sipyeir vrac Saraconc 
(s. à70), empécher Papsocher de la mer.—3°. exceller, 
SUTPasser ; VAINCrE , SUTIMONLET. MAeovEn TE TOY TORELIUY » 
avoir avantage sur les ennemis.—4°. dominer. r&v oixerur 
épxuv, être maître de ses serviteurs ; ainsi les Latins : 
regnayit populorum.—5°. pardonner, épargner. evylyvrze 
cos rñç dœarnc, je vous pardonne de vous être laissé tromper; 
de ouid'eras Th Baxrnpiac, puioei Toy did adrë, celui qui épargne 
la verge, n'aime point son fils. Raxrapiac (s. dæo).—6°. con- 
damner, accuser. iaurë xarnyopeiy, s'accuser soi-même. 


U \ \ 
—17°. acheter. Tüv môvor roger fuir marre T° dyala Jeoi, - 


Les dieux vendent au prix de nos suçurs tout le bien qu'ils 
nous font.—8°. jouir, participer, prendre, accepter, ad- 
mettre, acquérir, ec. dathaut Tüy maporrur, £ JOUISSOi des 
biens présents.—9°. priver soi ou un autre, s'abstenir, 
manquer SON COUP ; ElC. daapraveiy TIèç, MANQUET UNE 
chose. éviyiolas suauer, s’abstenir de fèves. Ainsi Horace, 
abstineto irarum.—10°. entendre, dues sentir, &iobave- 
cûe; goflter, yes s toucher, àæruy, tous verbes des sens 
régissant le génitif, le verbe voir excepté, qui veut l’accusatif 
en sa qualité de verbe actif; id'eÿy ce, vous voir. 

Même régime du Génitif pour les suivants: soigner, né- 
gligers eptreprendre , tâcher, commencer, poursuivre , 


(2) Mes Idiotismes, p. 64, 65 sg., font mention des verbes actifs grecs, latins, francais 
Suwiceptibles d’acception passive et neutre. 
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cesser, désister, quitter, laisser ; délivrer, et de plus, 
tous les verbes exprimant passions ou affections de l'ame. 


Secrion III. Verbes régissant le Datif. 


Le Datif exprime le rapport de l'action du verbe. On 
explique donc aisément le datif à la suite des verbes adorer, 
rpocxuveir; prier, wxsoa; avertir, mapavtivs contredire ; 
épiQerrs combattre , paxeoôa; converser, Mantysoôas SUIVrE » 
dxons0siy, etc. nn 


SECT. IV. Verbes régissant PAccusatif. (P. K. p. 447). 


__ 1°. L’Accusatif se met, en grec comme en latin, après les 
verbes qui ont la signification active ; maïs, de plus , les Atui- 
ques {ont régir l’Accusatif à certains verbes que nous avons 
it prendre le génitif ou le datif, tels que plaire , faire du 

bien , écouter, etc. | NN 

Ex. dpéoxe C£;s il te plaît. —Tevrdueror yaha ; ayant goûte 
du lait.—Ëv mparrey méhy, faire du bien à la ville. —A'fso 
ct, je te fais injure. 0. a 

2°. L’Accusatif se trouve même avec le passif. Ex. trsrpérouas 
rùy d'iarar, deferor arbitrium , pour defertur mihi.—Tav t» 
Xep@r dpraouas, illam à rapior, pour illa mihi 
rapitur è manibus. Dans ces exemples:et autres, cités par 
P.R., la première personne du présent passif suivie d’un accu- 
satf peut se traduire par la troisième. ; 

3°. Tout verbe peut aussi gouverner l’Accusatif du nom 
_ substantif formé de lui. Ex. mAéwr A8, navigans naviga- 
ionemn ; yauss yaudr, nuptias iniens ; ainsi les Latins, vivere 
vitam , gaudere gaudia, etc. 


SEcTioN V. Verbes qui ont deux Accusatifs. ” 


En vertu de RE Si 2 tare , rep} Ou autres, quantité de 
ux Accusatifs en grec , l’un régime naturel , 


. verbes prennent 

l’autre régime de la préposition; tels que les suivants: de- 

mander, vétir, avertir, celer, donner, faire du bien, nuire, 

priver, ôter. Ex. ya iu&c trérira, lac vos (pour vobis) petum 

dedi.Tiy Loir éqenilas rèv &vbpwror, vitam auferre hominem 

Ç pour homini). A'mogepet ue ra& Xpiuare, spoliat me bona, pour 
Onis. . | | 


/ 


234 | Grammaire Grecque.. 


Secrion VI. Des Verbes Passifs se construisant avec Te 
-Génitif, èn vertu d'une préposition, ou avec le Datif de 
relation. | e 


. Les Verbes ou passifs où qui ont la signification passive , se 
construisent avec le Datif. Ex. weroinras pos , pour üm’ iuoÿ, fac- 
tum est mihi. Auxed'amovioss tmeraxn (leçon d’Estienne), 22 
. fut ordonné par les Lacédémoniens. Toïç made doués , 
il a été jugé par ceux d'autrefois. Toïç rékes pour ürd rüx 
mana. Oeùc de riero d'uw, honorabatur ut Deus à populo. Ainsi 
Isocrate : Hercule et Thésée ontimprimé sur leurs actions un 
tel caractère , que jamais la durée des siècles ne répandra 
Poubli sur ce duils ont fait, littér., sur les choses fuites 
par eux , Tv txeilyacs mempayuévwr. Je donnerois trop détendue 
à cet article , si je voulois rapporter les exemples dont j’ai pris 
note, et qui prouvent que ke Datif s’emploie avec Es Verhee 
passifs dans le même sens que les génitifs avec les prépositions 
dû et ro. Les Liatins on dit : dictum Ciceroni , pour à Cice- 
rone. Fortes creantur fortibus. Scriberis Varia, p. à Vario. 

Plus souvent (dit P. R. p. 451) ils prennent le Génit, 
cas de lune de ces prépositions ro, mo, mapa,ix, a, ab, 
abs, e ou ex. Ex. did'donquas dmd ë doceor à te, etc., etc, 
SECTION VI. Verbes ix0, mo, ke pen » AavÜare, pénnw, cid'æs 

quo s Phare, | | 


Eye. Le verbe tyw est à remarquer 1°. avec les adverbes 
TOC 0m ,  , oUTUG à EÛ, LaNGÇ etxax dc, suivis d’un nom au g£énitif. 
Ex. oùroc Lo Tücç yrounc, ejus sententité Sum. mü wc tas los ÊTCI- 
péraroc èoxe, ut quisque promptitudinis habebat , id est, ut 
guisque paratus erat; ed ixev The opens, OL 3c ouvéceus, robore 
aut prudentid valere. àc exe réxou txagos, ut habebat 
quisque celeritatis. 3° ."Eyxo avec les prépositions éuoi ou æepi, 
suivies de l’accusatif , sigmifie Sialpilo , versor , occupor ; 
3°.”Exo avec unadverbe: sexe ter, benè (sese ) habet, benè 
est ; en français voilà qui est bien ; 4°."Exe dre @porrid'os pour 
qpovriCw, est mihi curæ..5°. “Eyo se construisant avec des 
adverbes, exprime l’état ou la disposition habituelle de l'ame. 
Ainsi xaA6ç txw, benè me habeo. Se joignant avec des adjectifs 
ou des participes, il exprime la persévérance d’une action ou 
d’une situation qnelconque ; ainsi, yes txCalcüoa qouc aides ; 
vous tenez vos enfants dans l’éloignement, dans Pexil.. 
Racine a dit par imitation de l’idiotisme grec , 2/ «a mon ame 
charmée. Ce qui ne signifie pas seulement 27 a charmé , mais 
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21 charme encore. Racine et d’autres écrivains ont souvent 
imité cette locution. 6°."Eyw , suivi de æpèç ou ts ; signifie spec- 
zare, pertinere ad. Ex, à dù à Aoyoc êxes mpèc ct, hœc ad'te 
spectat oratio. 7°."Exow, avec le nom de temps:à l’accusatif, 
suivi d'un participe ; exprime l'intervalle du temps depuis 
qu’une chose est faite ou non. Ex. ronûr ñdn rdv Ypôver Le à 
æpèç adrèy imioleiras, à longo jäm tempore ad eur non seripsi. 
8°. Eye se rend souvent par possumn , et oùx txo , nom possumn , 
ou rescio. Ex. où ixa d,ri xpn mrorir, guod agerdum, id nesetio. 
9°. txo , dans le sens de, avoir, posséder, étre riche. pie rèv 
&xor® (p. Éxdrra)é @ovéc és, ad possidentemserpit invidia. 
Ajax de Soph. , 157.— Où éxovrte, les riches. Foy. à l’article 
Participe’, raiças txuv. Due RL 
_ L ‘Hxe, je viens, se construit comme #zw, avec un par- 
ticipe du présent , du passé et du futur , et se rend par le temps 
du verbe aw quel il est joint. Ex. dz présent : rw œipur, Je 
viens apportant pour j'apporte.— Ex. du passé : nnév dva- 
spédas, 11 vient de revenir, pour il est revenu. — Ex. du 
futur : #w cuuBueirwr, Je viens pour donner. un conseil. 
(Voy. Zdiot. ch. 5, sect. 87. | | | 
IT. Kepo signifie couper ; mais une autre acception moins 
connue est celle de ravager. La remarque est d'autant plus 
nécessaire , qu'un très savant helléniste s’y esttrompé, puisqu'en 
parlant de Éléomène , roi de Sparte, il dit de lui-qu'il mourut 
pour avoir coupé le bois des déesses , au lieu de pour avoir 
ravagé le Temenos où Hiéron des déesses , dans lequel se 
trouvoient réunis des monuments précieux qu'il avoit ou détruits 
ou mutilés. Temenos, Rs ne synonyme d’Æiéron , si- 
gnifie, en général, pièce de terre consacrée à un dieu où à 
un héros. Voy. Hérodote , liv. 6, ch. 75. La seule note sur 
Hiéron , donnera la clef de quantité de difficultés qui ont 
embarrassé les plus grands critiques. ( Voy. p. 227 ). 


IT. Aæ0avw se construit ordinairement avec un participe , et 
se traduit par clam , en cachette, en secret, sans être aperçu, 
comme taafer Ürexquywr, latuit jugiens, c’est-à-dire, clam 
aufugit ; o1h Aaluy ‘Ayauiuvore, stetit latens Agamemnona ; 
il se tint près d’Agamemnon sans être aperçu ;, ou par impru- 
dens ; comme thabès sis uéosc tuœeouv Téç monuiss , Imprudens 
medios in hostes incidit ; ou par reglisens , incuriosus , 
comme, dy d° dyaruraç Adô», s’il dissipe par sa négligence 
(ou par son imprudence). rè mond ünnc tnaûe raraxavlèr, une 
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grande partie du bois fut brélée par imprudence. Thucy- 

dide 4, 50, 1. | d | | 

Remarquoss , d'après ces exemples A ee le verbe Aur- 
êars , qui répond à l’impersonnel /ztet, la personne se met au. 
nominatif, et le vérbe qui lui est joint, se construit avec le 
Pose - 

Voilà l’usage : cependant si l’on dit rorñoaç tnalor, feci im- 
prudens , j'ai fait sans y prendre garde , on dit aussi troincæ 
Aafos', mais dans un sens différent, j’ai fait sans qu’on s'en 
apercät. | | | | | 

IV. Méage. Ce-verbe ne se trouve jamais qu'avec un verbe à 
linfinitif, qui se rend en latin par le futur en rs ou en dus, 
et en français par je dois, je puis, je vais, avec l’infinitif 
comme dans ces façons de parler : je dois ou je puis faire , je 
dois aller, je dois être approuvé, etc. Ex. pére mouiy, et 
non Toi, Jfacturus SELIL. 0 A0Y0G pRÉAA&Y AeXOhosoÛas , ;oratio reci- 
tanda. Remarquez pére même avecle futur, dans cet exemple, 
comme dans les deux suivants de Thucyd., tri roîe péxñsos yev#= 
otoôas , (on crut que c'étoit un présage) de ce qui devoit 
arriver. ty oiç MéAA8OI moheuñotiy , Parmi Ceux qui devoient 
combattre. | | 

Méxaw avec le présent de l’infinitif, 1°. se rend en latin par 
sum. Ex. r&ro toi aéANes qiaov eivæs, pour rëro iaov ësi os, ROC 
mihi carum est , céla m’est agréable, ou cela me plaît (Homère 
de Heyne, Il I. p. 564 de ses Observ.) | 
2°. $e rend en latin par videtur, il paroît , et répond à 
l'éose des Grecs. Ex. £rw mu Auf éAner Üaepueréi qinov elves, 214 
scilicet Jovi videtur præpotenti placitum esse (I. IT, v. 116). 
Dans cette version de M. Heyne, péxas répond très-bien au 
videtur des Latins, et à l’tuxs des Grecs. | 


3°. Se rend en Latin par potest. Ex. nai pèy d'4 mi péAAes Tic 
Bporèe wyd'pi renécoas , vel aliquis sanè potuerit homo homini 
perficere (X. IT, 18, 362.). M. Heyne traduit ve] jàm ali- 
quis homo homirii talia perfecerit. | MON 

Souvent un verbe à l’infinitif se sous-entend après péae. 
Ex. 07: réuvesv rèv orov def, cicûæ : fruges resecandas esse nosti : 
tu sais qu’il faut couper les grains : on répond ri d° # pére 3 
sous-entendu eid'évæs , Œcon. de Xénophon.— Sur péArw, voy. 
mon Esope, 3,1,1. | | 

V. Oida et oûvaida. Le parfait moyen oid'a est plus usité que le 
présent #id'w , comme en latin zovz l’est plus que z0sco ; aussi 
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trouve-t-on souvent oicôæ yap ; oil CAPE » zoSii enim > AOSLI 
plané. _—. | 

Oïdæ s'emploie en parenthèse, entre eÿ et ürs , (eû oil x üri) 
et se rend par je sais bien. Süvoid'«, novi, où mi conscius 
sum , veut le pronom composé au datif, et le nom de la chose 
à l’accusatif. Ex. ovvoid'a iuavla ebvoray ic Tir marpida, novi 
meam benevolentiam in patriam. | | 

Souvent le verbe se change en un participe qui s’accorde avec 
le sujet de cuvosd'æ, ou avec le pronom composé, à quelque cas 
qu'il soit. où cuvoid'a tuav1à coqès &v, non mihi videor sapiens 
existens, manyhont® oi cavr® œuvideic ddixcbvTi, punieris ob 
ea quæ tibi conscius es peccanti. de 

I. Oqsio , aider, ajouter, et souvent devoir, fut. ôgeraicu 
ou éqañcw; ce verbe se conjügue sous ces deux formes ; il se 
construit ou avec un accusatif : ex. peines yéAwra, debere ludi- 
brium , être destiné à la raillerie , être le jouet de ; ou avec 
linfinitif : ex. gens Qür Bpëroc, debuit vivere Brutus » C.-à-d., 
utinam Brutus viveret : ou il est précédé des particules ei, 
ile, aide, oc. Ex. ei yep éenor, si verd debui, pour d{inam, 
lût à Dieu que. de dpenes dœcaéolas, utinam periisses. Ces 
Le. de parler vont à toutes les personnes de l’imparf. et du 
2°. aoriste d’égriAw tant au singulier qu’au pluriel. 

VIL. œûdye. 1°. pÜdye signifie quelquefois parvenÿ avañt uñ 
autre à l'objet de ses nous , atteindre à son but avant 
un autre ; prévenir, aller au devant , précéder, étre le pre- 
mier, anticiper, se flatter. 1 se rend aussi par je puis, 
il est nécessaire, et par l’adverbe azparavant ; et de plus, 
cessare , desinere, d'après M. Hermann (1). 

2°. @ôarw joint à un participe qui tient lieu’ d’un infinitif, 
doit se rendre par le verbe seul du participe. Ex. rà Üsspor #x 
tpÜnoay Aus xaradsnwoduero, aussitôt après (litt. 8x to0ncer 
non cessaveruni) , il nous ont asservis. t@ünv 2ænAçoy Tir 
dpouor d'iadpauur, j'ai achevé cette belle course , ou plutôt, 
comme cette version rendroit 4üærs pléonastique , traduisons 
dans le sens attribué par M. Hermann à @04rw, j’ai cessé 
parcourant la lice, (lorsqu'un autre où d’autres la parcou- 


(1) @84ve, dit M. Hermann , (Idiot: p, 746 et 747), doit avoir une autre signification 
que occupare. Nul doute qu’au propre il ne sigmfie cesso , desino. De là dérivent les autres 
significations. Doc émoinos , il a cessé de faire , (lorsqu'un autre faisoit au vouloit faire 
la mème chose), c. à d. il a fait le premier.—Cessandi desistendique significatio apertè 
inest in locutione Parc. ea duobus modis adhibetur, primièm ut sit, non cessat , i.e. 
Perpetud fit. alter modus hio est, ut sit, non omitiere aliquid facere; ic e, quèm 
maxirmè agere, | CCR 
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roient encore) ; c'est-à-dire, J’ai, le premier, achevé la 
course. | | | | 

3°. olævw joint à un participe, et retenant° son acception 
reçue de prævenio , OCCupo , anteverto , se rendra par l’adv. 

ils , ou priôr. Ex. déséæœavoc iges dy @ôdyn rèr qiaov eteoyerr ; 
fu. laude dignus est qui prævenitamicumbenefcio afficiens, 
c'est-à-dire, qui prior amieum benefeio affcir. 

4°. lys s'emploie devant un infimitif, et aura, nous dit- 
on, la signification de tx, je puis. 

5°. Avec la négation, @fdrw a quelquefois une signification 
extraordinaire , disent Clénard et autres. Ex. #x &y gÜavos Aéywr 
(Lucien), ron efjugiet quin dicat (2). | 


Secrion VII Des 7; erbes ARTS ustdié, Pipo, UT ap ue 
(Verbes propres à une seule chose et cepeadant employés 
pour plusieurs. Voy. mes Idiot. ch. 5, sect. 15). 


I. Tdsyw. 1°. Avecl’adverbe «5, 0ien, ou le neutre &y«8ôy, 
bon , ik signifie recevoir un bienfait où un avantage. Ex. à 
malwy ed taaTlor TÈ mouñcaylos, celui qui reçoit un bienfait, 
est au-dessous de celui qui l'accorde. Ainsi dyleuæaleir, 
recevoir un bienfait à son tour, est.opposé à r& dvleuœoiñoæs, 
rendre un bienfait ou un service à son tour. — 2°. fiaéoyei 
signifie souvent étre disposé. de cœur.et. de volonté, étre af- 
fecté , lorsqu'il est suivi de la préposition 7p5c, ou d'un adverbe 
ou d’un nom neutre. Ex. ucsoTéloy FATX MRÔG THE iicoo98 lacs | 
bomtp mpèç rêc deniquévss tai maiçovlas, je regarde les phi- 
losophes , ou ceux qui raisonnentsur la philosophie , comme 
des gens qui balbutient et qui font les enfants. —3°.Macxew 
sionifie plus souvent faire que souffrir ;.de même qu’en latin 
on dit /acere jacturam , faire nne perte, pour souffrir une 
perte j ainsi quoiy ri maoxe, il fait de même.ou la même 
chose. De là cette locution élégante : &an& ri dy malo, mais 
qu'y faire, ou car qu'y ferais-je 2 ri dy mic males æpèc dvÜpawes 
etc., que faire à cette espèce d'hommes ? Et encore .#roæu- 
ralor ri tœaler, ila Jait.une chose très absurde > paur il s’est 
conduitfort sottement.—4.Mabeiy rs, aliquidpati humanitüs, 
1. e. , mort. Ces sortes de phrases, dit Vigier ; sont par euphé- 
miisme , (omoropisinai.) Îra dv Ti radar, afin que Si Je. Jfusse 

+. + su + | 


.” (à) Nous traiterons ailleursale cette difficulté examinée par M. Hermann » p.746, et autres 
savani;——Nous examinerpne de plus si 604v a quelquefois significatiun passive, ainsi que je 


l'ai soupçonné , p. 290 de mon Memoire sur Thucydide 
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mort, etc. On trouve la même phrase employée pour les choses 
inanimées, comme ei rs malo ras dyhxes-ov, s’il arrive quelque 
accident funeste au vaisseau, pour si le vaisseau périt, 
fait naufrage. — 5°. Les Attiques emploient au barreau cette 
formule, 6,75 xpù male, ñ dœoriou, ce ‘qu'il faut subir de 
peine où d'amende, pour à quel châtiment où à .quelle 
amende on est condamné. un | 
IT. Tuyxavow, verbe qui exprime surtout les choses qui 
arrivent par hasard,— 1°. Se joint à un participe. Ex. to» 
Tux er rérs toy due Anmapñlo, 21 dit qu'alors 11 s'était trouvé 
par hasard avec Démarète. — 2". Se trouve avec difté- 
rentes particules , telles que ei ërwe, à l’aoriste 2°. de l'indicatif. 
Ex. xai ei &rus Eluxer, énay vooei, que si cela arrive quelque- 
fois, pour lors il tombera malade volontairement. —3°. 
Avec àr etl’aoriste 2°. opt. ou subjonctif, il signifie peut-être. 
Ex. raÿle cpodpe Ye nee tæi Taic tAœioiv, dv TUxoi, elles 
donnent peut-être de grandes espérances d'elles - mêmess 
— Â°. Avec ñvixa et dy devant le même aoriste 2°. Ex. ra ui. 
ixov, hyixae dy TÜXN, TE d° dœeNdv, Lantôf cédant, si la cir- 
constance l'exige , et tantôt menaçant.— 5°. rù ruxdr, au 
neutre, signifie par hasard, et quelquefois peut-être. 
Tuyxdvo signifie quelquefois ze chose commune, basse et 
dile. Alors f se met au participe simple ou composé. Ex. 
dx toy ec Toy Tux 6 Ter où tar luy cor, ce n’est pas un homme 
dela lie du peuple , un homme de rien, un homme mépri- 
sable. | | ou U | | 
luyxavey, suivi d'un nom au génitif, signifie obtenir, et 
tirer au sort. Alors il se prend en' bonne et en maüvaise paït: 
Ex. ruyxdves Tv d'inalwy, obtenir son droit ,'ouù rentrer dans 
son droit. ne 
Tuy Havas se nie en‘ mauvaise part. Ex. ruy%dyeir rüc 
yñc, essuyer la colère de quelqu'un. Tixeïy obve ; être 
exposé à l'envie. Tuxsiy rinopias, être condamné à une péinre: 
: {1x dépo, 1°. Se prend souvént dans le sens de pertineré ou 
interesse. Ex. mavra va wpèç eûd'aljuoviæy @époyre, quæcumque 
ad beatitudinem pertinent ou ducunt. À limitation des Grecs, 
Cicéron a-dit : omnia quæ ad beatè ‘vivendum  férunt: — 
péya qépeir oiguela, ma oTii 1riteresse arbitramur, nous pensons 
qu'il importe beauconp. 2°.'Les Latins disent molestè ferre ; 
de même les Grecs, xarsmüc qépeirs avec cette différence que 
gp se construit non seulement avec l’accusatif comme en 
latin , mais encore avec la préposition tæi, ou avec le dätif 
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seul , comme dans Xenoph. Anab. L. xaneæûs qépu roïc rapéct 
mpayuasir, molestè fero præsentem rerum statum. 3°. qépesv 
vux la xai muipar, noctem diemque ferre , id est traducere.. 
4°. œtpess se prend souvent dans un sens neutre, dans celui 
de inclinare , pencher. Ainsi Thucydide , tqspor ai yrauæs, 
, des avis penchoïent, inclinoient à , etc. 5°. L'impératif gépe 
sert souvent à encourager, comme age chez les tins, soit 
seul, ou joint à &y+, ou à quelqu’une de ces particules dà, 
oùr, Toivur, igitur ; de, vero ; yep, enim; vùr, nunc. Ex. œéps 
dt iwarepxautôa mors, OÙer tÉéCmuey, age verd tandem ed re- 
deamus , unde digressi sumus, çà donc, revenons au point 
d'où nous sommes partis. @épe réroy éAqueros d'ePouer érbpoæosc 
rot ,eh bien, en le choisissant, montrons à tous les hommes. 


Le même impératif @éoe devant l’infinitif eiætiy se rend 
(ainsi que ci) par verbi gratid, exempli causé, ut ita 
dicam. Ex. #9: à yraun méyrer dpa Tür piaordpur tal, qépe eiæsîr, 
roû Tadrursc, hœc sententia philosophorum planè omnium 
est, verbi grati@, Platonis. 


IV. Yæapxo, outré sa signification ordinaire, pris absolu- 
. ment, ae je suis l'auteur de , je donne l'entrée de. En 

ce sens 1l a six acceptions presque différentes tant en bonne 

u'en mauvaise part.— 1°. dawpyw, seul et sans être suivi 
de cas. Ex. #x Dadpyev, dAAG riuwpsueros, etc. , pour moi 
n'étant point l’auteur, mais le vengeur de linjure.— 2°. Il 
se joint à un génitif qui signifie ne injure où un bienfait, 
et à un accusatif de la personne avec la préposition 7pàç ou sis 
Ex. 7mara d'equevos Aptias LOT do ap£as : xai pihaybpoæias Fpô6 
adror, comme il souhaitait depuis long-temps de gagner 
ses bonñes graces , et de le prévenir par AC pe service. 
— 3°. Avec le génitif de la Le et le datif de la personne. 
Ex. dœapyev mivi rüç x dpiros où dCpeus , provoquer quelqu'un 

ar un bienfait ou par une injure.—4°. Avec dus accusatifs, 
l’un de la chose et l’autre de la personne, régis par la pré- 
position #pôs ou eiç. Ex. #ç did roc ebepytoiac, dc bmp ar eiç Qu&c, 
meœcincle xoivwvéc cæord'iy, que Vous avez voulu associer à 
vos libations pour les services qwil vous ont rendus Les 
premiers. — 5". Avec l’accusatif de la chose et le datif de la 
personne.Ex. raç edepyeciac, de dueic dæœnpEare Autrrg Tà Gikiræe 
æarpi, les services que vous avez rendus les premiers à 
Amyntas, père de Philippe.—6°. Avec un participe qui 
sxprime un bienfait ou une injure, Ex. #9è 3ap futiç Quac Kdiè 
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rœore dahpÉquey xanüc Toiëvlec, CAT NOUS LE VOUS AVONS Jamais 
provoqué les premiers par aucune injure. | 
Yæœapxuw, Suivi d'un datif, signifie secourir, favoriser, 
prendre le part de quelqu'un. Ex. Soc tes na0° duüv ür ap 
Env ixeivw , il est certaig qu’il se déclarera re lui contre 
VOUS. nai Üadp£es ui A un mou, et ma Ville sera à vous, 
sera prête à vous soutenir ou à vous servir, (car ils me 
recevront volontiers). | : 
V. Yrapxes, pris impersonnellement, aura même sisnihca- 
tion que t£ess, licet ; œuukaives, contingit ; dydyxn, necesse est. 
Vi. Yrapxev, aussi pris impersonnellement , significra s4b- 
èsse, præstù esse, etc. Ex. maudeiac d'eir qmus T@ raèla pér- 
Aovri d'urnoscôas, rai quoewc dyalñc, Ürap£as nai Tù éyis-oy d'u, 
Oeïcv yevéc le, Je rétends qu'à celui qui voudra pouvoir 
ces choses , besoin est d'instruction et d’un bon natura ; 
et qu’il soit doué du plus grand avantage ; (à savoir) qu'il 
aitune nature divine. | 
VII. Tadpyw signifie très-souvent eijui, sxm , Je suis. Mais 
il ajoute au verbe éfre un degré de certitude , et suppose la 
chose existante depuis un temps. Ex. ümapyw oov isxupolepoc, 
je suis plus fort que toi. Par anologie , avec cette propriété 
du verbe üædptw, ré Ümapyoyra signifiera biens , facultés, 
situation habituelle où l'on est. 


CHAPITRE V. 


I"° Secr. Du mode Optatif. — L’Aoriste Optatif s’emploie- 
til pour l’Aoriste de l'Indicatif? — Signification du 
Subjonctif Aoriste 2°, , précédé de pi. 


Les Attiques, disent les solitaires de P.R. (p. 498, 9° édit.), 
et autres, mettent souvent les Aoristes de l’Optatif et du Sub- 
jonctif, pour les Aoristes et les Futurs de l’Indicatif. Exemples : 
ec Avravd'pog DinoxAËa mpôror ipurioas, dc Tec Avdpiuc La) Kopiy- 
Oise ralaxpmuvionse , Ti ein &Eioe aber ( Xénoph., Æellen., 
11, 1, 32), Lysandre ayant demandé à Philoclès , qui 
avoit fait précipiter les Andriens et les Corinthiens , de 
quelle peine 1l étoit digne. Dans cet exemple on voit 
- 2alanpmuvions, Aor. Opt. Æol. pour ralexsxpuvires, Plusqg p. 

indicatif. » C’est P. À. que je viens de faire parler. Mais 

P, R. ne se trompe-t-il pas? Je le crois. Si Xénophon eût 

dit à l’Indicatif ê6 xalexpturiss , il eût indiqué une action faite. 
Gaz. | | Q 
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Mais en employant l'Optatif, ce n’est pas de l’action qu’il 
s'occupe , c’est son atrocité et l’inhumanité de Philoclès qu’il 
dépeint. Nous serons donc plus exacts en traduisant: Zy- 
sandre demanda à Plhiloclès , qui avoit été capable de 
(ou assez atroce pour) précipiter du haut d'un roc Les 
Andriens et les Cho , quel châtiment il méritoit. 
Voy. Journal de la Revue , 21 Mai, 1607, et Juin, 1800. 

Oi Adyos ue # à TapéAôwoes, verba mea non transierint. 
mapéBwos à l’Aor. sub]. pour le futur de l’indic. æapeneua-or- 
ras, transibunt. Aïnsi parle encore Furgault, p. 170, 4° 
édition; maïs on peut, ce me semble , expliquer d’une autre 
manière # pan wapéxlwss , en disant qu’il faut sous-entendre 
entre # ui un mot tel que craindre , étre, eic., ce qui 
donneroit cette interprétation, i/ n’est pas à craindre que 
mes paroles passent, à d'éos si, non metus est, ou bien 
# xivduvos ts (on periculum est), ou bien encore # uù tows 
(207 erit) il n’arrivera pee (os, que) oi Adyos pe mapélwos , ge 
mes paroles passent. Ainsi Sophocle Aj. 571. # un ric üGpion ce, 
pour # ui tsas (sous-ent. cé) ris üGpion ce, non, il n’arrivera pas 
que quelqu'un 'outrage, pour, non, personne ne l'outragera. 

Voyez ci-dessus 1. IÎT, Chap. 1 , p. 43—44,5. 5—6, et mes 
Idiot., p. 162, sq. | 

Les Aoristes de l’Impératif se mettent souvent pour le 
Présent de l’Indicatif, comme soincor, fac , pour rois, fac : 
‘de même le premier Aoriste de l’Infinitif pour le Présent , 
comme 7oïñræs, fecisse, pour facere. 


CHAPITRE VI Du Participe. 


Secr. l°. Du Participe au nominatif, au génitif, à 
l'accusatif et à Pablatif. 


I. Les Participes que les Latins expriment par l’ablatif, 
qu'on nomme vulgairement absolu , c’est-à-dire , indépendant 
et détaché de la phrase (ce qui est inexact, puisqu'il est 
le cas d’une de ces prépositions &, ex, sub, sous-enten- 
due}, les Grecs les mettent au gémitif, à cause de la pré- 
position iæi, exprimée ou sous-entendue. Exemple , sans 
préposition : uë d'id'donovlos, mef docentis, pour me do- 
cente j d'üvoylos T& He, occidentis sols , pour sole occi- 
dente. Avec une préposition, tæi AruxaNwvos Tuparvevoy loc ; 
sub Deucalione regnante , pour Deucalione régnante. 


De «mn a 
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IT. Quelquefois les Grecs se servent aussi de l’ablatif ab- 
solu , comme les Latins , en sous-entendant une préposition. 
Exemple : zaps6vls T® triaæur® , anno elapso. Thuc. 3 » 98, 8. 
( Joy. Thuc. 8, 24,6:6, 82, 23 4, 10), | 

Quelquetois ils expriment aussi ce Participe par un accu= 
satit neutre , à cause d’une préposition sous-entendue ; comme 
tEdr, cum liceat ; déc, cum oporteat. Exemple : &£5y r&os 
0 mowiy, cm liceat omnibus benefacere : sous-entendez 
xara où eis devant tFôr et d'éor. we rhyd” aiuæ Ye oy TÜAIY 
accusatif absolu, à la manière des Attiques, pour dc roÿ 
ajualos yemaeborlos riyde mon, ut pot sanguine effuso agi- 
tante hanc urbem. 

LIT. Observons, ce que ne remarquent point les gram- 
maires de nos écoles, que les écrivains grecs, même en 

rose, ont'des Nominatifs absolus. Thuc. , 1. II, 53 , a deux 
Kominatifs absolus dans une seule phrase. Y oYez p. 39 de 
mes Extraits de T'huc : ils ne sont point du tout rares dans 
Xénophon. Sophocle , dans son Electre » 728, à dit: renëyec 
dpouor, pour Tenir lwr dpôuor s tandis qu’ils achevoient la courses, 
et dans son Œd. T., v. 60 , voceïre 7rdylec, »a) vorëylec, wc 
yo dx êouiv duür ogic tE ou vore. Dolore conficimini om- 
nes, quumque dolore conficiamini , non tamen guisquam 
est, cul 1sta magis quèm mihi doleant. P.R. Pp- 455 , ne 
reconnoît point de Nominatif absolu. 7’ 0YeZ p.153 des Lection. 
andovrideæ de Sluiter, des exemples de Nominatifs absolus. 

Au reste, remarquons qu’il n'y a point de langue dans 
laquelle il n’y ait de nominatifs, gémuüfs, nn > abla- 
Hé absolus, et même des phrases entières absolues , c’est- 
ä-dire , sans régime grammatical..….. chat et vieux, par- 
donner, cela n'arrive guère. | 

IV. Les Grecé ont non seulement des nominatifs , des gé- 
nitifs et des ablatifs absolus , mais-encore des infinitifs ab- 
solus ; ils disent : raÿra cuupépes; d'oxeïy tuoi, cela est utile 7 
selon moi. Aoxÿy, sous-entendu sare 4. 


SEcr. Il. Diverses constructions des Participes. — OBser- 
vations sur des Participes Jugés mal-à-propos oiseuT 
et pléonastiques , tels que maiçuis lyuv, et autres , et 
Sur les Verbaux grecs en to, éa , toy. | 


En grec on fait un élégant emploi du Participe. 
TX. L'Infinitif se change souvent en Participe après les verbes 
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continuer , Cesser, Connoître , Savoir , 1€ SAVOIr pas ; pa- 
roître. Exemples : d'arénss dyamœüy jt, DErge Me OMANS » 
pour amare : # mavooquaæs tvyôueros, 10m cessabo orans, pour 
orare. | 

 Monñde manyas oid'a auGavuwv, (sije paroissois vouloir trom- 
per) Je sais que je recevrois bien des coups. Xénoph. Cyr. 
1v. I. | 

Eyvocay mapaded'ouéyes, mot à mot, Cognoverunt proditt , 
pour se proditos ou prodi. Ainsi ñr vis môM6 yvQ ua 7epr- 
erquérr, Si une république reconnoïît qu’elle ne peut se dé- 
fendre. Ainsi aicôavroues diquaplur, je sens que je me suis 
trompé , d'ravco yeyus tE tueivs, ostendam natus ex io, pour 
natum ex illo. Xdiotisme imité par les Latins. Sent: medios 
delapsus in hostes , pour se esse delapsum. Superata fateri 
cogor. Injecta monstris terra dolet suis. Ipsi daturus dixit. 

Aôxes OÙ qaive mepi Ta péyisa cœud'alur, videaris mari- 
mis studens , pour studere. 

IL. On trouve encore très-souvent un Participe après eiui, 
TuyXave ; IXO, Üœap4w, SUM ; yivouaes OÙ yiyvquas , fiO où 
sum, et autres verbes substantifs, qui ne se traduisent point, 
mais on traduit le Participe par le temps où est le verbe 
substantif. Exemple : sun ynoeuwy xai ray tvydrny Gpay moocev- 
XAupevos ty T@ oixw ue, eram jejunans , et non@ horë orans 
in domo med: eram jejunans , eram orans , pour jeju- 
nabam et orabam , comme on dit en français , :/ est par- 
lant, il étoit mourant , etc. etc. 

Té mparlur ruyxavuc; quid faciens es ? pour quid facis? 

"Or iyo page Jauuarac iYw ti coQig , QUE EZO MATI- 
mnè admirans me habeo propter sapientiam ou soler- 
siam ; admirans me habeo, pour air -soleo. 

TepiæarToy éyévelo , ambulans fuit >» pour ambulavit. Les 
Latins ont dit de même : Zd tibi renuntio ut sis sciens. Ver. 

III. As > FXwy, AaGuy , qépor. Quelques grammairiens et 
es Lo scholiastes pensent que ces Participes sont autant 

e pléonasmes ; mais MM. Harless, Vauvilliers, Hermann, 
Hoogeveen (1) et autres, sont loin de partager cette opinion. 
Aïnsi @xelo dœss , abiit discedens , n’est pas pour dis- 
cessit, mais pour discessit ou abiüt celeriter, où statim. 

(1) Grœcorum scripta versanti quèm plurima occurunt vocabula, quæ orationi 
énserta primd fronte mœæpéaxsiy videntur; diligentits tamen inspecta non ornaturn tan- 
tèm , sed vel pondus , vel novam orationi significationem addunt : adeù ut fortasse non 


_ procul à vero aberraverim, si contendero nullam in græca linguæ vocen habendam 
esse supervacuam ; auf $merè orationi insertam. Hoogeveen , p. 349, noë. in Pig. 


« 
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Ainsi fhoua io, auferam celeriter. Le Participe éæiwr in- 
diquera vitesse , célérité, dans l’action de s’en aller, comme 
énœuas iwy Signifiera non az/feram , mais awferam celeriter. 
” Taigess txwv , ton, se traduit ordinairement par Jocaris , 
änquit , enim verd. Hoogeveen , en donnant cettetraduction , 
ajoute que ce Participe ixus se joint toujours aux verbes qui 
emportent avec eux la signification de Zarder, te 


roiverser , 
badiner , niaiser, parler à tort et à travers. Le verbe 
txew marquant l'Anbitude > tandis que tirs n’exprime que 
l'actualité, ne seroit-1l pas plus exact de dire que le Par- 
ticipe #xor donne aux verbes auxquels il se joint , l’idée de 
coutume , d'habitude ; en sorte qu'on traduiroit bien, je 
crois, aiQeis txwv, VOUS ne songez qu’à badiner ; vous 
êtes habituellement sur le ton badin. Je soumets cette con-. 
jecture aux savants. 


Kai pos AËys Ty ypapür naGur ; prenant ou ayant pris celte 
accusation , lisez-là , ou prenez-moi cette accusation et 
la lisez. À qui le verbe xaCwv paroitra-t-il un pléonasme? 

Eiç TérTo @épuy mepiégnos Ta mpayuala, ed res adduxit 
nostras.' Voilà comme on traduit cette phrase ; mais avec 
les savants que nous avons nommés ci-dessüs, ajoutons que 
qépær n’est point du tout oïseux ; que ce Participe présente 
ordinairement l’idée d’un mouvement ou volontaire , ou 
_ précipité, ou fatal. La phrase eic TêTo œépor mepiésuoe Ta 


mp&yuaæla pourroit se commenter ainsi: res nostras substulit, 
et adduxit ed. 


IV. Pour exprimer les Participes en dus, da , dum des La- 
tins , les Grecs ont des Noms adjectifs verbaux terminés en 
$oç, éæ , éov , comme YpamTéos , ypamTie, ypamréor , SCriben- 
dus , scribenda , scribendum ; Saæriéos, êa, toy, sepelien- 
dus , sepelienda , sepeliendum. Exemples : 6 æyaûb; riun- 
rés ; Vir probus honorandus est. ypaæria pol to1v tæisron, 
scribenda mihi est epistola. Au lieu de yp«ærtæ, au no- 
minatif singulier féminin , il sera plus élégant de dire ypa- 
mTéoy pos tæœiçontr, il faut m'écrire cette lettre. En em- 
ployant ainsi ypæærtor au neutre , ce Verbal, comme on voit, 
se construit avec l’accusatif, en sous-entendant ts. Autre 
exemple : Saæréor rovde + il faut l’ensevelir ( Ajax de Soph. 
1199 ). Au lieu de Saæréoy nominatif singulier neutre, TA - 
cydide eût dit attiquement , Saærix rôyde; ainsi, ñocwréa 
pe #ocwréor ; Soph. Antis. 6903 ainsi Virg.: Frater us 
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Æneas..…. nota tibi. Nota tibi pour rotum tibi. Voyez 
Thuc. 1, 1, 2, et sur-tout 1, 86; et 8, 65, 3. 


Des Participes neutres employés dans le sens de l'Infinitif 
ou du Substantif. 


Le Participe s'emploie dans le sens de l’infinitif, lequel 
se prend souvent pour un nom substantif ( Voy. 3, 1. ); 
ainsi tr ro jun peer ( pour ty Tù uù uenerär ), dÉvrerwrepos 
ëroyles , faute d’exercice., et plus littéralement durs Ze ou 
par le ne pas s'exercer , ils deviendront plus mal-adroits. 
ër yap T® d'ianndocovli, car dans le différer (de pensée ). 
ér mo ronds dEiéyh { pour tr Tr rude æEiSolas , où tv Ta 
roiyd'e &Eiwces ) dans le pee ainsi, où avec cette façon 


de penser. Thuc. III, 43 et 3, 9, 4. 


CHAPITRE VII. Des Adverbes de lieu et autres. 


Les Adverbes de lieu et autres dérivent des Noms, et 
‘offrent un sens remarquable dans leurs désinences. 


Sscr. l'°*. 4dverbes de lieux. 


Ceux qui expriment le lieu où l’on est, ont pour dési- 
nence S: ou «4. Exemples : parois ( être ), au ciel; oixofs ou 
cixcs, domi, (être ) à la maison ; Meyapods où Meyapoï , (être) 
à Mégare. Dans le même sens, on dit encore #yda, 701; 
éxéice , 1bj. — Ceux qui expriment le mouvement vers un lieu, 
ont pour désinence de, (e, ce. Exemple: gparôrde, ou bien 
gpavoce , (aller ) az ciel ; iéce et à, in altum ; ’Abnvage, 
(aller) à Athènes ; et métathèse Dorique , ‘Abivaod'e 5 
Meyapade, à Mégare. Ouslaucte à la désinence Se, on ajoute 
Je, mäis qui n'exprime plus de mouvement vers un lieu. 
Exemple : &r0éyd'e, d’ici même, de ce lieu , de ce pays même. 
de, dans ce cas, est très affirmatif, et n’est pas, comme le 
veulent beaucoup de lexiques, synonyme de tv8sr. Dans cette 

phrase de Thuc. , faisant parler à Athènes même un député 
Corcyréen : « Corcyre est située de manière à pouvoir 
protéger une flotte, allant d'ici même (irdivde) dans 
l'Italie et dans la Sicile ». Quel*mot ne d’icz 2 C'est 
€0e seul; car d?, qui le suit , est particule d’insistance, et 
non préposition , comme dans cixade, par exemple , dont le 


ds fait l'office de préposition. (Thuc. 1, 36,3;52,1,1)});, 


— = 
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— Ceux qui expriment départ d’un lieu, se terminent en Se 
ou en er. Exemples : gparoÜe où épavoler, (venir) du ciel. 
Quelquefois on trouve ces Adverbes précédés de préposition. 
Exemple : +£ éparoüer ( Hom. Il. 8, 17, 19, 548), dœ 
dpavoler (Il. 8 , 199 , 221 , 365 ). 

Les Noms propres de ville, du féminin , terminent leurs 
Adverbes en no1 ou &oi. Exemple : ’Afäynos , à Athènes ; aisé- 
ment on reconnoît dans cet Adverbe le datif de ’Alñræs , 
Athènes. | | 

Les Adverbes dérivés des Noms propres de peuples , ‘ont 
pour désinence si. Exemple : ‘EGpaïsi, Hebraicè ; ‘Enms, 
græcè ÿ Pouasi ; latine. 


SEcT. Il. Adverbes de diverses formes et sans régime. : 


1°. Forme en dx, exprimant ordre, rang , quantité, 
grande ou petite; modus, sæpé ( Thuc. 6, 38, 3); 
énydric, paucies (Thuc. 6, 38, 2). : | 

2°. Forme en dès, dont la désinence exprime ressem- 
blance, imitation , manière. &yendov , à l'instar d’un 
troupeau. | 

3°. Forme en dr. dpdnr , sublime ; Radnr, sensim. 

4°. Forme en wc. xaxüç , male ; d'ecæolinüs, dominorunt 
more ÿ Racine , regiè. 

Db°, Forme en 06, u,w, dont les Adverbes se construisent 
avec le génitif. Exemple: &yNdc, tyrèc, txlè6 œénewc, prope, 
intra , extra urbem ; môpiw Tüç mékewc, procul urbe. 

Au Leu de ces Adverbes en we , les Grecs employoient 
élégamment les adjectifs neutres, tant au singulier qu’au 
pluriel. Exemples : ainsi , Basinmôr, accusatif sing. neutre, 
au lieu de Baciaindes meydha, au lieu de ptyaaws. De même 
les Latins , /ene fluens , torva tueri, {ransversa tueri. 


SecT. II. Adverbes de diverses formes , et suivis d’un 
génitif. | 


1°. Ceux de lieu. i£w où txroc rûc môénswç , extra urbem; 
, à ! . re] ; Q , \ 
évTocg môntwç , intra urbem.— 2°. Ceux de distance. :yTù 
OU Tôppo Tüe mérewc , propè urbem , procul urbe.— 3°. Ceux 
de temps. imœére T8 truc, quandÔ in anno? tuç pas ivre, 
usque ad horam nonam.— 4°. Ceux de nombre. dœuë 
iriaurë, semel in anno; dic ré uvèc, bis in mense; pi 
€ e e LA \ \ 
fubpas, ter in die.— 5°, Ceux d'exception. TA dAaur > 
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præter alios. — 6°. Ceux de séparation. dv où xupis Seë 
pndè , sine deo nihil. — 7°. Ceux de qualité. d£iws ré Ses, 
dipnè deo. : : | 

Avec des. grammairiens , comparerons-nous ces Adverbes , 
suivis de génitifs , avec ces locutions, /oërz de Rome , proche 
de Paris, hors des murailles ? Non. En effet, dus le 
français , Rome, Paris, murailles , dépendent d’une pré- 
position ; tandis que dans la plupart des exemples tirés du 
grec , la préposition est sous-entendue. L’ellipse de la pré- 
position tæi ou di& me paroît évidente dans dœaË tvraurë , 
d'ig vi janvôc, Tpic fuépas (1). 


Secr. IV. Des Interjections (P. R. p. 355). 


Les Grecs qualifient d’Adverbes les Interjections suivantes: 


. 


1°. 6, 6, pour appeler. — 2°. is, se moquer. — 3°. i£, 
bon , se réjouir. — 4°. &, &, ha, ha, rire. — 5°.à, &, 
se décourager. — 6°. «ÿye, courage , congratuler. — 7°. &, 


admirer. — 8°. qeù, Aa! — 9°. BaGai, raæai, papæ, hélas! 
Lucien emploie BaGai ironiquement. — 10°. Témoigner dou- 
leur , &, Gi, 00, is, Lez, heu , eheu ; he, ah, ah; indi- 
gnation , i#,6, heu, 6, ah; menaces, gai, væ, malheur; 
et autres que l’usage apprendra. | 


CHAPITRE VIII. Des Conjonctions ou liaisons , 
cüvd'eouos ( P. KR. P- 370 ). 


Les Conjonctions sont: 1°. Copulatives (ouuænesliro) ), 
nai et Ts que. — 2°. Disjonctives (SiabGeuxlino) ) , ñ, aut. 
— 5°. Concessives ( dmobeélixoi), ny, xaiæsp , etsi, encore 
que. — 4°. Ex licatives (iEnynlinoi) > ÜTOI OÙ fy8, à Sa- 
voir. — 5°. affirmatives ( ralaqgalirei ou ReCawlixoi), wep, 
7e que l'on traduit souvent par er , lorsqu'il signifie certes. 
— 6°. Adversatives (ivavhoualino ), dè, mais (lequel ré- 
pond à pr ), dA\n@, mais, uw tamen, toutefois. — 7°. Cau- 
satives (airiorcyimoi ), yap, car; iva et ürus , afin que ; eirep 
et iæei, si quidem, puisque ; d'où tæudà et ioud'ietp, 
Puisque certes. — 8°. Conclusives (ouxnoyisino ) , dpa; à 
Savoir ; #, donc, diümep c’est pourquoi ; Toivey, ruyæplot , 
RG donc. — 9°. Conditionnelles ( daæobeTix oi Vois av , 
S2; d'où ty et par contr. y si. — 10°. Explétives (r- 
poualixoi), qui servent à remplir le discours. De pareilles 


(1) Sur ces Adv. et autres’, vey. P. R. p. 353 sg. ; mes Essais sur les Désin. 2°. part. 
3 ,p. a sg. ; et Vigier (Idiot. p. 369 et sg.) 
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Conjonctions n’existeñt pas dans une langue aussi riche. 
ep , rois, et chez les poëtes j«, et autres, servent non seu- 
lement à donner de la grace , maïs plus de force au discours. 

Vigier entre dans un grand détail sur toutes ces.Conjonc- 
tions. Nous nous bornerons à plusieurs des plus remar- 


quables. 
- Secrron l°.. De la Conjonction AN (1). 


Cette particule trop peu connue exprime, 1°. Ze pouvoir et 
le conjecturer; 2°. le vouloir; 3°. le devoir; 4°. le futur; 
5°. un sens indéfini; 6°. le avoir coutume. 

Exemples : 1°. de àv d'uywrimdv | exprimant le pouvoir, Ïa 
faculté; et alorsles grammairiens l’appellent particule poten- 
tielle. ris àv sim, nous'ne traduirons pas, guelqu’un objec- 
zeroit, mais quelqu’un ou on pourroit objecter. Les Latins 
suppléent par le subjonctif à cette particule qui leur manque. 
Ainsi Apollon (Ovid. Mét. 11, 20), vasti quoque rector 
Olympi non agat hos currus, pour non agere posset. On 
diroit en grec x dy taauvos rade Ta dpuara. Ainsi Horace. 
Liv. Il, Od. IV, 13. rescias an, pour zon potes scire an. 
Ainsi Virgile, Æn. Il, 18, quis enim modus adsit aol » 
ie adesse potest. ày exprime encore le pouvoir, non avec 

impératif et le subjonctif, mais avec l'infnitf, le participe 3 
et avec d’autres temps encore (voy. Hoog., p. 66 sqg.). Ainsi 
eiæey dv, « il parla à-peu-près en ces termes » : Cyr. de Xén. 
7» 1, 10. Our &y pris dans le sens de ferè , voici l'excellente 
note de Brunck, dans son Philoct. de Soph. 290 : « adrès à 
TA AGG eiAvouny tÉenxowy mode mpèc TÈT” dv-rËT dy tunxavaunr® 
era mÜp dy où maphr. nihil utique notius usu particulæ àv con- 
Jecturali cum indicativo in narrationibus, qu& significatur 
non tam res facta, quèm quæ fieri potuit, aut fieri solet : 
ideo exprimitur per ferè, fortassean, aut per verbum 
soleo. Ex unico Aristophane centena exemple, excitari 
possint. Wiros goctos quandoque fefellit hic particule 
USUS, ut Reïskium , qui ad hæc Lysiæ verba, p. 272, iy«- 
vaxrey dv, sed indignari solebam, à sibi delendum videri 
al : quia non dicit orator se indignaturum fuisse, sed in- 
dignari consuevisse. Aitqui hæœc ipsa est ratio, cur àv 
idit. Sic chorus senum in Comici Vespis 268. xna 
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æpôros fu@r dyeir” dr Éd Opuviqou, sedprimas nostrum prœire 
solebat. » &v exprime encore Le conjecturer, rù eroxyacrinév. 
Voy. Hoog. p. 66, 67, 68, etc. 

2°. De &v, exprimant /e vouloir, rù Sénes ou rù Bsxecôæs. 
Aïnsi Xénoph. Cyr. liv. III. ôæooa dr mpiuo, que nous ne 
traduirons pas, guanti redimeres? mais guanti velles redi- 
mere? pour quelle somme voudriez-vous racheter ? 

. De dy exprimant /e devoir. &favaroy Juxn dv ein, lame 
doit être immortelle ; les Latins emploient le subjonctif, en 
pareils cas : Nos, animæ viles, inhumata, infletaque turba , 
Sternamur campis. Virg. Æn. XI, 372. 

, 4°. De &v exprimant Ze futur, ro péxaov. On pourroit en citer 
* des milliers d'exemples. Les exemples abondent, nous n’en 

citerons que trois. Aéyou” &v, Je dirai, Soph. Œd. T. 93, 
édit. de Br.—dysiras où d'iaGanuwv, tx mANË As dy Téc dvrepérrac, 
il croit qu’en calomniant avec adresse, il épouvantera 
ceux qui le contrediroient , Thuc. IIL, 42. àv mepryevouevoc 
tx rourwy , ex his malis emersurus, devant échapper à ces 
maux ; Thuc. IV, 10, 1. Nous n’en citerons plus qu'un 
exemple : si je ne l’avois pas averti, il seroit tombé dans 
Le puits, sic TÔ @péap émeser dv. 

»°. De &y dopioronoyièr, pris dans un sens indéfimi. Ainsi 
oca dy iori dyala, tout ce qu'il y a de bon, ( construisez àr 
avec ce et non avec ivri). Il est indéfini dans ôs dr, tr àv, 
ôcaxse à, ét se rend en latin par cunque. ds dv, ou oioç à, 
guiconque , tout ce qui, tout ce que. 

6°. Le avoir coutume. Ainsi Hom. Od. XIX., 149. #èv (xèr 
pour dv) üpaiveanor, solebam texere, Eustathe juge à tort 
rédondant ce xér. VWoy. Julian. Wytt. 

Cette particule peut-elle se sous-entendre? oui. Vous en 
trouverez quantité d’exemples dans Hoog. p. 91,'sg.; est-elle 
quelquefois rapaæannouarixà, explétive, ou servant de remplis- 
ee non. Ÿ’oy. encore Hoog. p- 96 sg. 

ous ne parlons point de &v, tæv, à, signifiant sz, acception 
très connue. Voy. 5r. UE 

La répétition de &y est-elle élégante? Brunck la condamne 

uelquefois. ( Voy. son Ajax, 587 ). Mais assurons qu'elle est 
de, le goût des. Attiques; ils la répètent jusqu’à trois fois 
dans une phrase. Voy. Soph. de Vauv. Ajax, 183, 933, 

1077, 1096, et mon {rdex Xénoph., vous y trouverez des 
exemples de &y, souvent mal-à-propos remplacé par ai. 


\ 
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Secrion II. Ellipse de cette Conjonction. 


’ 


Souvent la Conjonction dy est sous-entendus : ainsi quand 
on trouvera que la signification d’un imparfait, d’un aoriste 
ou d’un futur de l'indicatif ne convient point au sens d’une 
e a . x 

phrase, il faudra y sous-entendre la Conjonction &r, et rendre 
ces temps par ceux de l’optatif. Ex. ñv0ov ( Dor. p. #\8cr) 
yap xhyav, car je serois venu. Théoc. Id. IT, 118. mexéresc 
nAGov t9” duc, le haches seroient venues vers vous. Dans 
ces deux exemples, &v est sous-entendu. hgors xai woAù Ta- 
ætivoripo vèy txpoutla Tù œiiræw, Démosth., faciliori nunc 
et multd modestiori Philippo uteremur. On traduit comme 
s’il y avoit typœuela y avec la signification de l’imparfait de 
l'optatif. Voy. Obs. Thuc. , 8, 82 et 2. 

De même, lorsque la signification d’un présent , d’un par- 
fait, d’un aoriste je l'infinitif ou des participes ne conviendra 
pas au sens de la phrase, il faudra sous-entendre la conjonction 
dy, et traduire ces temps par les futurs. Er. owoœtîre tic Ti 
ÔT£ éxœic TAÜTA TENEUTHO I J Démosth. $ Videte quen zS{a  finem 
habitura speretis : remarquez qu’on traduit comme s’il y avoit 
TeAEUT TA dy; CE QUI répond au futur rexeurioes voy. l’Ajax 
de Soph. 183, et la note de M. Vauvilliers sur ce vers. Le 
savant professeur y cite quantité d'exemples où &r est sous- 
_entendu. | 


SECTION III. Des Conjonctions APA,TAP , AH, AHTA, AH@EN, 
seules ou jointes à d’autres COnjOnCILONS. 


s! e. e À e e e 
29. &pæ, Joint à un autre mot, a même : son que 78; 
ammodo. 


(1) Voy. Vigier, p. 487 et 788. , 

(2) &pæ en prose marque interrogation. Les poëtes écrivent %s+ si la première est brève £ 
&pa si la première est longue , soit que ces mots expriment interiogation , soit qu'ils signilient 
dgitur. Voy. Vigier, p. 487 , et 788. ‘ 

(3) Voy. Vig. p. 492, 2°. col. et p. 790. 
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Join d’être pléonastique, donne de la force. Er. is1 yap ëre, 
il en est assurément aïinsi.— 3°. yap, sert à interroger. 
Ainsi chez les Latins, gzisram hoc dicit ? 

III. A, dire, d'iler, ne doivent pas se confondre. d'à exprime 
affirmation de la part de celui qui parle. Il exclut le Aa 
d'ra exprime la vraie relation de l'apparence d'une action 
avec son principe. Par exemple, on diroit d’un homme qui 
s’est armé pour venger son père, de d'ira Tiuwpæutyos Toy 7a- 
Tépa : d'iler , indiqueroit hypacrisie ou apparence trompeuse ; 
ainsi de d'Her Tu. Toy maripa signifie , sous prétexte de 
venger son père. Voy. Hérodot. Ï. 59. aronécas d'ider. 


\ SECTION ÎV. Fi (1), ei Doshov-xai ei et ei ai. etc. etc. 


I. 10. Ei seul signifie quelquefois ztinam.—2°. si joint à 
dqtror, sz debui,1.e. utinam(2).—3°. ei seul, devant l’un- 
parfait et les aoristes de l’indicatif, donne le même sens que 
s'ils se construisoient avec &v, c’est-à-dire la signification de 
l'optatif. Ex. ei rûv adrar maperxouela mpolyuiaæs, st eandem 
alacritatem ostendissemus. L’imparfait pour l’aoriste. 

IT. Kaïei et ei xai ditièérent. Deux exemples le prouveront. 
xai ti dûavaros nv, eliamsi immortalis essem. ti nai Ovnréc 
sus, QUanquamn mortalis sum (3). | 

J1l. Fi dpas TÉLÉ eiTep ; ei d'à, ei 753 où nv et tar, avec les 
mêmes particules, signifient s2 20 d0 , si quiden», si fortè. 
Cette dernière signification ou celle de sicubi, conviennent sou- 
vent à «ire, fr@s, tayæu (4). | | 

IV. 10. Ei dè pn se rend par sin minus (b).—20. ei Benes de, 
ou si d'e fée, si vis autem, attiq. pour vVel,si mavis ; où 
atque adeo. d 


\ L] [2 L 1] 
SECTION V. KA1 se construisant avec diverses particules. 


T. 1°. Kai suivi de re, doit se rendre par um, tum. Ex. : 


> , ) \ ! \ \ Le” 19€ / 9! Q ° 
æyno Eu Te Thy J'ityoity, ai TO UUL EPPOUÉVOG EX@Y, ULT LILI 
acuto ingenio, tum robusto corpore.—2°. nai seul, etiam. 
LT. nai dyairios d'inny dœtueive, eliamn innocuus pœnas dedit. 


(1) Voy. dans ma clef d'Hom. p. 15 sq. , de ma lettre à M. Bast. J'y démontre coutre 
Thom. Mag. que ñr se construit tantôt avec le subj. et tantôt avec l’indic., et je défends, 
)ib. p. 17), contre un savant distingué, une correction gratuite du texte. 

(2) Voy. Vigier , p. 273 et 503 ; et sur 6@sAov ( Jon. pour wsAov ) qui est tantôt aor. 2, de 
l'indicatif , et tantôt participe neutre à résoudre par une ellipse , voy. P. R. p. 493, 494. 

- P pse , VOy P- 49 9 

(3) Vig. p. 508, et ib. M. H., p. 792. 

(4) Vig. p. 508. 

€) M. H. ne connoît pas d'exemple de 5 ds à dans le sens de si di jun, (Vig. p. 793). 


Tr  < M “RP ms — 


Liv. VI. Chap. VIII. Des Conjonctions. 253 
—3°, nai répété doit se traduire par méme : Ex. nai rives nai 
ST WROYTO TV SPATIWT UV epauvwbéyTec (/a terre trembla),et même 
(xai-xai) quelques soldats périrent frappés de la foudre. 

Il. Kév, en un seul mot, avec l’apostrophe et l'accent aigu, 
peut être pour zai tr, el in; rai àv, et fortasse, fortasse 
etiam, et rai ta, etsi. Dans les trois cas, il faut écrire sans 
iota souscrit (1). | | 

LIL. Kai d'à, ai d'à xai, nai d'ira, nai d'ræ Lai, a commen- 
cement d’une période, ou d’un membre de période, si 
fient et quidem , et certè, quin etiam. 

IV.19. Ka) phr, ef verd, el sanè.—29. nai uüv Lai, quir 
etiam.—3. nai pv ye, at saltem.—4°. rai ro, quanquan. 
—50. ua vos ye, quanquam maximè. lai, ys fortifie xæi 
Tor (2).—60. vai vos ei où à, quanquam Si. 


Su 


Secrion VI. Des Conjonctions MEN ef AE, Jointes à diverses 
particules. 
+ 


I. 1°. Mèv joint à yæp doit se traduire : à pèy yæp, nam hic 
guidem.—2°. Souvent uèr-dè se rendent par cz, tum des. 

atins.—3°. Ces conjonctions se joignent attiquement à plu- 
sieurs négations, de manière que les membres de la phrase 
soient opposés les uns aux autres, et que mir se traduise par 
za, et de par ut. Ex. gx elmov pièv, de typada dé 80% typada 
pèr, #x tmpéoGeuca d'ée 80° tmpéobeuca èr, #x torioa d'è OnCaisç* 
neque verd hæc ita dixi, ut eadem non proscriberem : neé 
zia PES ,; ut in obeundé lepatione non dicerem : nec 
in legatione sic dixi, ut ea Thebanis non persuaderen. 
—4°. Après un seul uèr, se trouvent fréquemment plusieurs 
S%, qui ont la force d’insister. Er. ôpèc mavrayoù pèr Eiqn, 
mrayrayoÙ d'è Sopaxas, mayrayoù d'è d'épara, mavra dù irœuwv, 
raévra d'ù ému pérra, vides ubique gladios , ubique loricas, 
ubique hastas, omnia equis, 4e omnia armis plena. 
—5°. Souvent d'à après pèr se rend par zais.—6°. pévros , 
eninvero tamnen ; pévroiys et dévyToirs, lamen Certè; 7yè pév- 
Toi, cerlè tamen.—79. pévr” &r, même signification que pévros , 
car dr doit se construire non avec péyros, mais avec le verbe 
qui suit.—80. pèv ë, ac quidem; mpüror pèv ëv, ac primüm 
guider. 


\ 


(1) L'opinion contraire peut être soutenne. Voy. M. God. Hermann , De Emend. Rat: 
gramm. gr. cap. 8, p. 36 sq , et le Pigier de M. lierm.:p. 526. 


(2) Vig: ib., p. 79y. 


- 
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. Section VII. AE Enclitique. 


La Conjonction de est enclitique non seulement dans &Se, 
nd, Tode, mais dans rosod'e, Lalis ; ruiurxcode et rocdrd'e, tlantus. 
fe, dans tous ces mots, a force d’insister. 

Elle est encore enclitique mise pour la préposition sic. Ex. of- 
xade pour sic oixor, d'yopiyde pour tie dyorav. 


SEcrion VIII. Conjonction OTL. 


I. 19. Om se construit avec un nominatif exprimé ou sous- 
entendu, et un verbe propre, tandis que le latin construit 
J’accusatif avec un infimtif, ce qu’on appelle gze retranché. 
Ex. eivey dre Béreres, dixit quod vult, pour dirit se velle. 

Cette Construction est fréquente dans la manière de répondre 
des Grecs. Lorsqu'ils rapportent les réponses faites à quelqu’un 
par un autre, au lieu de raconter en historiens, ils font ré- 
pondre les personnes elles-mêmes. Aussi lorsque les Prêtres 
et les Lévites envoyent demander à St. Jean quil est, St. Jean 

@uondynoey 07 dx siui o Xpisèc) déclara que je ne suis pas 

Christ, pour qw’il n’étoit pas le A Jean, 1,20). 
P. R. (p. 503) inclineroïit à voir quelquefois dans ôri un 
pronom plutôt qu’une liaison ou Conjonction : interprétation 
qu'il donne même à ws, après les verbes 670, qui, et autres 
semblables. 

IL. Ôrs, devant un nom ou un adverbe au superlatif, se rend 
en latin par guèm. Ex. ôrs Rénrisa, quûèm Ve $ ÔTI Ta- 
XiSa, quam celerrimè; ôrs mhëiçou, quam plurimi; üri pus- 
yisn, quèm mazima. (Thuc., 1, 126). | 
_ AT On pa, qgudd non, se prend pour ei ui, msi. Ex. tr 
éœisohaic Taic EAneriraic Sd'èy hr, O7Ts jan AËves , 272 epistolis 
græcis nihil erat, nisi Athenæ. (Voy. mes Obs. Thuc., 
0, 40, 1). 

IV. Ors pi xai peut se rendre par nisi quôd, nisi quèd 
etiam, quin etiam, imÔ Verd, Où Par quanquam, ta- 
pets. | 

V. &dèy ao ô71 ui, se rendra par fantim non, ou parie 
abest quin. | | 

SECTION IX. Conjonction TOINYN. 


À 


19. Toirur seul, ou précédé de pr, signifie Lottur ; et quel- 
quefois, ainsi que 4%, jam, ou nunc. (H., p..533).—2°. voi- 
| 


PER PS mn 


D 
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vo précédé de ir et de tyw, peut se rendre par eguidem. 


(IT. , p. 554).—3°. roivur, jam vero. (H., p. 553). 


SEcTion X. Diverses significations de Q£, avec les, 

| | particules qui s'y joignent. 
19. Ac et dse peuvent se rendre par zt, mais non pas tou- 
jours dans le sens de afin que. . L 
2°. & et se, devant un infinitif, se rendra par l'indicatif. 
Ex. à idéiy, ut vidisse, pour ut vidit. | 


, 


3°. à, devant l’infinitif, se rendra par pour suivi de l’in- 
finitif français. Les exemples en sont trop communs pour en 
citer. Mais ce qui est plus remarquable, c'est l’ellipse de we. 
Ex. # To dœpaypuoy éy Th dpxsrn mOAë Euuoœpépes, LAN’ èv ÜTxo® , 
écpanûe d'uneer, le repos convient non à une république qui 
commande, mais à une république qui obéit; et cela 
pour gwelle soit assujétie avec moins de danger. (Thu- 
cydide, 2, 63, 2).— we se sous-entend fréquemment dans 
cette lécution : tuoiye d'oneïv, ut mihi videtur., 

4°. à et worep, ou seul, ou avec si seul, ou même précédé 
de &v, ne faisant qu’un mot comme docti, üomepei, üravei, üo- 
æeoays, où donnant trois mots comme wc dv ti, domtp dv ei, 
se rendront par quasi ; où Zanquam , et alors seront plutôt 
adverbes que conjonctions. | 

5°. we indique souvent la feinte, . 

69.6, ut, répond au qguatenus des Latins. Ex. ( :7 n°é- 
toit pas dénué d'éloquence) pour un Lacédémonien ; à 
Aaued'aimôyioc. | 

7°. où (et non üse ou deep), se met souvent comme ÔTI , 
guôd, devant un verbe à l'indicatif. Ex. oid'a àç (ou ôT:) œû 
y" dnvruros el, je sais que tu es invincible. (H. p. 561). 

6°. Il se met au commencement d’un membre de phrase, 
comme le gzôd latin et le que français. Ex. wc x tvéuer, 
Sc ñ OA vquier Oeëc, moiw OT tXphoavro TERMPIO , et qudd 
.10n eosdem ille, quos respublica deos habeat, qué tandem 
conjectur® probarunt ? 

9°. & a même sens que êrs: devant un superlatif. (Joy. sec- 
tion 8, n°. 2. E 

10. &ç devant les adverbes suivants : de æandüc, ver; de 
drexvüc, plane ; ëc érépuc, aliter, ne se rend pas; ou plutôt, 
comme en grec on ne doit pas admettre de pléonasmes , dison 
qu'il y a ellipse. (Vigier, p. 563). 


11°. dç et rs joints-enserhble, comme (oc ors Béariga, quèm 
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optimè ), supposent encore ellipse ; ou peut-être faut-il sou- 
vent prendre w dans le sens de ë#rws, sic, comme dans cette 
phrase : tœryrée de Ori èy toxaroic eioir, bi cognovit (sic) 
nimirum eos in extremo periculo versari. (H., p. 562, 
2° col., et p. 570, n°. 21 ).—Dans cette autre phrase, üæep- 
quû; wg Béxquas, J'admettrois encore ellipse, celle de #7: après 
Üætpquas, et Je traduirois httcralemeni : SUprà modum se se 
habet (pour mirum est), ut cupio. | 

12°. devant les adverbes qui expriment excellence, 
admiration , se rend par guèm, quantim. | 

13°. de pr, 6 dè, placés à difiérents membres de phrase, 
servent à marquer non pas opposition ou division, mais la sur- 
prise, je crois. Aïnsi, dans cette phrase taagos rüy A6qwy oûèr 
UtpayiyTec cBpéos > O6 pëy eÿueyébesc > O6 d'è Tiovec, wc d'è 7pobuuos 
mpèe cpaæytr, que l’on traduit par Cervi furmatim summis. à 
collibus apparentes, cum proceri, tum pingues , tum etiam 
-ad cœdem se offerentes, je croirois que we, quantm, exprime 
la surprise à la vue de cerfs de haute stature, et non l'idée de 


division et de partage. M. Hermann (p. 569) blâme la version, 


cüm , tm, mais sans donner la sienne. 
14°. de mpos, avec l’accusatif de la personne ou de la chose, 
se rendra comme 6coy 7rpèç OU üoæ mpôs, par quantüm attinet, 
ou causé. 
15°. &ç devant fxaços a un sens qui n’est point du tout 
_pléonastique. Voy. dans mes Zdiot. p. 160, 1. 18. 2° édit. 
Outre ces Conjonctions , il y en a d’autres que Ton dit à tort 
ne rien signifier , et que nous expliquons dans mon édit. des 
Racin. gr. | 


CHAPITRE IX. Des Prépositions. P. KR. p. 360. 


Les Prépositions sont des particules ainsi nommées, parce 
u'elles se mettent avant les mots qu’elles gouvernent ou 
u’elles composent. 

Elles sont ou izséparables, c’est-à-dire, ne se trouvant 
jamais seules, et se joignant toujours en composition avec 
d’autres mots ; ou séparables, c'est-à-dire, pouvant se trouver 
seules dans le discours. 


I. Des Prépositions inséparables P. R. p. 36 


L'office des Prépositions est de communiquer leur force aux 
mots qu'elles composent. 


H y ena douze ; 1°. «, privatif, extensif, collectif, ad- 


is Ce us = Le ie a 


CS nee 
= sm = re 


” 
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miratifs 2°. dps (et tps), RE, BpT, d'a, Ca ,(1) Ad, 1, augmenta- 
tives ; 3°. dùs exprimant affliction ; 4°. vè, privatif; 5°. và, 
tantôt privatif, comme vhœics, infans (non fans), et tantôt 
augmentatif , comme vaxurTos , qui coule de tous côtés. (P. R. 
p. 562). | 

I. Des Prépositions séparables. 


Il y a dix-huit Prépositions séparables , savoir : du}, &va, 
dyri, md, did, eic OÙ te, tv, tx, OU &Ë » ti, LATE ; META , Fapa , 
Tepis TPÔ» MPÔ6 » CÛV > Üœp > UT Considérées seules , elles ent un 
régune ; considérées en composition, elles augmentent la 
signification du simple, (P. À. p. 363), et quelquefois la 
changent ou la détruisent. 

De ces Prépositions , quatre, savoir : dû, dyri, tx ou t£, 
et 7p6, se construisent avec le seul Génifif. — Deux, sic ou ts, 
et dyæ , per , avec l’Accusatif (2).— Deux , ty, œûr ou £dr avec 
l'ABlatif. —Cinq, dia ,rala ,uele , eo, ürip,avecle Génitif et 
l’Acusatif. —Cinq, au}, tm}, pèc ; rapa ,üæd, avec le Génitif, 
l’Accusatif et l’Ablatif. 

Nous allons parler de ces dix-huit Prépositions en suivant 
l’ordre alphabétique, et renvoyant pour certains développe- 
ments à nos Racines grecques , 4°. es | 

1°. duoi (3), et duqis chez les poëtes épiques, signifie, avec 
le Génitif, de, per, propter, sine ; plus souvent néanmoins 
avec le même cas, sine, seorsim, extra ; avec le Datif, 
de, er circum ; avec l’'Accusatif, circa, ferè , circiter , 
admodim (4). : À 

2°, dyæ (5) (qui a souvent la signification d’évw, en haut), 
se construit avec l’Accusatif, et répond à per, in, inter des 
Latins. Ÿoy. Racines gr. 

3°. dyri, se construit avec le Génitif, et signifiepro , instar, 
Propter, gratid. Voy. Rac. gr. 

4°. dæi, préposition qui répond à l’z ou ab des Latins, 
Aux acceptions indiquées dans mes Rac. gr. au mot da, 
Joignez la suivante : oi dœi Üandoons dvw, ceux qui, loin de 


(1) Zà tient lieu du superlatif. Ainsi , an lieu de la terminaison du superlatif érxros , Hero- 
dote, 1.1, 32, £&mauros vOpomœ, hominum ditissimi. (Vigier , p. 69). 
(2) Selon Vigier , p. 574 , àvæ se construit avec l’abl. Voy. mes Racin. gr. 4°. Part. au mot 
à&væ , note première. 3 
(3) A'upic d'aupi, de prép. devient adv., (par l'addition de $, comme de spi on arrive à 
RâpË par l'addition du £). Voy. Rac. gr. 
(4) Voy. P.R., p. 414 et Vigier, p. 572, sg. et dans mes Racin. gr. les diverses acceptions 
auei. 
(5) Poét. &y , sans accent , devant les consonnes. Vigier , p. 574. 
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la mer, habitent le continent, et non ceux qui habitent Les 
côtes, comme, dans Thuc. , le veulent mes devanciers.. 

59. dia , per ou præ, avec le Génitif ; propter avec l’Accu- 
satif. Joy. Rac. gr. | | 

Go. eic, ic, in, avec l’Accusatif seulement. 74 oy: Rac. gr. 

7°. tx ou t£, (d'où le latin & ou ex) , avec le Génitif. 0. 

ac. gr. 

80. iv, in, avec l’Ablatif. Voy. Rac. gr 

9°. iæ), (demo, seguor), avec le Génitif, signifie az0 , à 
super. Foy. KRac. gr. 

100. xala , avec ke Génitif, signifie adkersis ; avec l’Accu 
satif, juxta, secundim, etc.— Aux acceptions indiquées 
dans nos Rac. gr. , joignons les deux suivantes ; 1°. are one 
par les villes ; et par villes, en parlant des républiques 
grecques, qui , licentiées à la suite d’une bataille, s’en retour- 
noient par républiques , et non, dans leurs républiques. — 
29, xara yéqupag éæopsuovro, ils traversoient les ponts , et 
‘ ñon ; i/s allèrent vers Les ponts ; comme le pense un savant 
interprète d'Hérodote. 

119. uerd.—Avecle Génitif signifie, cm.—Avecl'Accusatif, 
circum, per, in, ad, post, inter. — Avec V'Ablatf, cum, 
2n, inter. Voy. Rac. gr. 

120, rapd;— Avec le Génitif, signifie a, ab, de.— Avec 
le Datif, apud, (ou in, et alors se prend pour ty).— Avec 
lJ’Accusatif, jzxta, per, præter, contra, inter où intra, 
propter, præ, prout, trans. Woy. Kac. gr. 

130. repi.— Avec le Génitif, de, pro, propter, circa, ox 
contra ; loco ou vice, comme &h spræ, supra ; præ aliis. 
— Avec le Datif, circum,, in, pro, ( præ Ko p+ 816). — 
Avec l’Accusatif, circa , (sub , enfrançais, sur, vers, lorsqu'il 
s'agit du temps. f’oy. Rac. sr. | | 

149. #p5.— Avec le Génitif seul, arte ; et pro, loco, pro 
salute , comme értp. Îoy. Rac. sr. 

15° wpôçs — Avec les trois cas. — Avec le Génitif, signifie 
souvent comme ei où rapa, &, ab ; pro.ou adversis. — Avec 
l’Accusatif , adyersàs ; (soit en bonne soit en mauvaise part); 
inter où Cum ; quod Spectat; apud, secundüm,; præ. Voy. 
Rac. gr. 

16°. vr.ou £ùr, cum., avec le Datif seul. Foy. Rac. gr. 

17°. dætp.—Avecle Génitif, signifie sxper, de, per, pro, 
propten — Avec l’Accusatif, supra ; ultra. Voy.Rac. gr. 

18°. 0 régit les trois cas. — Avec le Génitif, &, ab, abs ; 


| 
| 
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propter, pre , per, comme die. — Avecle Datif, 526, cum, 
ab, propter, præ. — Avec l'Accusatif , sb. Voy. Rac. gr. 

Nota. Souvent les Prépositions ont le même sens que si elles” 
se construisoient avec isi, mais alors , c’est-à-dire quand 

elles représentent le verbe, elles retirent l’accent sur la pre- 
mière syllabe. Ainsi do pour dwesi, abest ; ty pour ?yeçs1, 
licet ; tæs pour tæesi, inest, potestas est ; péle pour uéess, 
simul est; mapa pour wapssi, est prope ; mips pour epiess © 
superest, vincil ; væwo pour vriç1, subest. (Voyez Vigier, 


p. 688 , 689). 


Nous allons maintenant parler des Accents. | 

En Octobre , j'en promettois un traité ; mais depuis, informé 
par un de mes auditeurs, M. Letronne, qu’il avoit un 
travail tout prêt sur la même matière , j'ai abandonné mon 
projet. C'est M. Letronne qui est l'auteur des tableaux 
suivants (1). 


Ê1) Auteur aussi d’un excellent mémoire sur le siége de Syracuse , détrit par Fhucyd. 
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le circonflexe sur la... 
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262 RÈGLES 
| 
+ 

° du MNominatif...s..çocse 
GÉNÉRALES. 200060002080 0000e85500009 : 

des autres cas.....5...., 

Première déclinaison 
des noms ayant ..... }laigu surla.....,.,...., 
LES RÈGLES 


des noms, peuvent 
se diviser ene..re.e 


AVEC, ces... | l'addition poétique de gs, 


PARTICOLIÈRES qui deviennent +... 


des noms des...... 


l’aigu sur oser: 
A Deuxième F 


Troisième déclinaison RE 


Î 
Quatrième déclinaison. een ese sos 


| monosyilabiques -...... 


Cinquième déclinaison 


Sssescoseeosscee 


polysyllabiques avec lac- 
| Cent SU secs evess 
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sue 


, 


La plus grande difficulté des accents , celle qui regarde l’accentuation du nominatif, ne 
sauroit malheureusement être assujettie à aucune règle invariable ; le peu de règles qu’on est 
parvenu à reconnoitre , est soumis à tant d'exceptions , qu’il faut nécessairement abandonnez 

* ?°* Île tout à l'usage ; si tant est que l'usage puisse jamais donner une infaillibilité à laquelle les 
Grecs eux-mêmes n’arrivqient qu avec peine. L'accent du nominatif une fois connu, comme 
doavos, æsdiov, Sadiov, ApeTh, MIAËTR, YA, MANYI AiYIARGS , aUROS, ælœuaos ; etc, 
toute difficulté disparoït, au moyen des règles suivantes, | 

L'accent du preinier mot demeure sur la même syllabe à tous les cas. Excepté, 1°. quand, 
dans les noms parisyllabiques de plus de deux syllabes , la dernière , en déclinant, devient 
Jongne » alors l’accent se recule de l’antépénultième sur la pénultième , et est toujours 

/ aigu, comme dans grAôsogas , raociqu. 2°. Quand, dans un mot imparisyllabique, la der- 

: *?* \nière syllabe ajoutée dans la déclinaison, étant brève , l'accent se reporte vers la gauche, 

inais reste toujours sur la même syllabe, comme dœpta , ‘abparos ; AT AS , aprädos y etc. 
On fait de TA ÜS, TAYÉOSS TAYÉI Taie ; de FpaX 05:  exceptez fa QÜS) SAM YEI@ AMyÛS) 
Boayéos, etc. dont le féin. fait Fa tie ) Bhaxsia.. Les Afyta, hfuouc, à hpidisa 
Ils gardent l’aigu à la même place aux différens cas; ainsi AyATne $ 
pénultième . . Ayaiqe rio Lé génitif pluriel est toujours affecté du cire onflèxe. 
. Les génitifs loniens en sw des paroxytons , ont l'accent sur l’anté. 


,e….. jénultième. Ex. Tlnani4dns, Tinaniædie. 
dernière... { Ils prennent le circonflexe aux datif et génitif. Except. le génitif Lonique 
Ex. äyopashs-açé-ash- as@v-açaic-as x. MONTS, mosnTét, Pe MOINTÉ 


pernière. ses... Ils le conservent à tous les Case Ex. Oui, Oaxux, Oaœud. 
Ils prennent le circonflexe aux génitif et datif de tous lès hombres, 


Îa dernière .. { 
Exemple : TIp- HS-N-QDv- Lg 5y 


uia qui faituas, puas et 


LS L'accént suit la loi générale , excepté aqun (apua piscis ) ; ; féns 
les 3 dernières. au génitif pluriel. Ex. pans æ- L& réserve excep. qui fait r@y 4qÜevs éTsgias 
pèva > RÉTHS, pur... “eee sie vise: éTioioy , XPRSNE XPAS EN ; 


Xhodvne ; PAUATIL 
” (RAR Exemples: de rpomñs vouà, êvyh, on fait rpomei, 


, vOUQI , QU'yNPI 
pere Exemples : de Bradvn, Ouùpariz , pipe , on fait Berdrhes » 
D  - Oùpaviagi , Hoipægr. 
Ces noms suivent la doi ordinaire ; mais ceux dont le nominatif est affecté d'un aigu sur 
++. la dernière, prennent aux datif et génitif un circonflexe. Ex. : 0d0e- V-d-d'ov-odvis-oi. 


Ils gardent l'accent des noms de la 3° délinaison. jopèe de Sgpos Auyès 
Ex. : Aaoç, ÀAs663 de Mevéauoc, Msyéaswe, etc. Mais les ? , 
ee. °ÉvToyx ont leurs génitif et datif fpluriels et duels œifion®- Fev E ris “il So sc Éd 


Eee , comme A40S y LE NTTR NT T ss. . 
Les participes ss, Savros, Bas, 


Is ont l’accent shr la dernière aux génitif et FOR A0 ne eu 
datif, aign, si là syllabe ést brève, circonflexe ont ed UE 
£'1, y , 
xhpos ; Apose 


si elle est Jongue. Exemple: ysip, xespos, EXP À Les mots Tpœs, Théo; déc, J'édurs 


XEpè, AUDE PAUL HEIPQY ; XEPTI > HEIPAS 5 3 
y Vais, dusnès, dus y aire ; Elce.so see eee pa arav Tor 3 5, WT 3 mais, œai- 
se eV s PS » péTaY ; 3 dus, d'yxcoowy « 
Le Et le datif WATI 


Les accusatifs monosyllabiques sont marqués d’un ciy conflexe , v#v, oùy, MY, vaüv. 
Le éénitif contracte des issyllabiques a l'accent sur la dexnière. Ex.: MhTAp , LNTpÔc 


avnp , &vd'pé cs; xUDT, kuvos, etc. et l’accusatif contracte en ©, des 0ËÜToya est contre la 


| règle affecté de l’aigu. Ex. : &d@e , &idéx, ad, An Téx , AnTé: 


= , F , , 

Ja pénultième Gardent À tous les cas convenabies HNTHp » HHTÉpOSS Svyé- 

es l'accent sûr la mêmie syll. épse, Népide except, à TP SUyéTÉpos 3 AILE 

l'antépénule, À vert la même loi. Ex.: Aofmäs, Aa P° Yuvximôs, et Jes noms de 
P d Rad rase ie es Sos Be ae métaux , ypÜaioe-üe. 


“Mais dans les G&ürove dont la dernière est longue , le génitit et les autres 
°**\la dérniète...{ cas , quand rien ne s’y oppose, deviennent Gpomipiomépaeves Ex. : xymis s 


evmaidos » #ynuid} , xvmid'a ; xvnuidie , xvnlidav, etc. 
Dans les inots æéais, qéaic, et autres avec le gènitif Attique en 


“us, l'accent se place sur l’antepénultième uux autres Ca, æûAsuS ; 
QUatue, gta 


Pa LU 
S...0666-e ...e 
5 : + . 


De 


REGLES 


PARTICULIÈRES DES VERBES 


RÉGLES DES VERBES. 


(2e) 
a 
. 5H} La règle la plus Bénérale , est que les verbes retirent leur accent le plus loin qu'il 
& 9 st posssible. Ainsi rÜüwT® , AauCeve, irumroy » #A&Goy. 
Z 1°. Le second futur actif, ur, dont l’accgnt se garde 
6 à toutes les hersonnes qui en sont susceptibles , et 


passe à tous les modes dans toutes les voix. 
2°. A tous les modes dans toutes les voix » l'aoriste 2 
de linfnitifactif, rumeir. - ; 
| 3°. Le a° aoriste de l’impératif,ru#5-to0w, g115-{o0, 
{ dernière. : Except. triA4u » TP&TS , agixou. 
4°. L'aoriste et le présent du cnJonSt FACE 
des verbes en y. Ex. : 2%, déc » d@; FienDie 
DOG , DIE, idee... | S'VYrÜE. 
5°. L’avriste du subjonctif passif des mêmes verbes. 
Ex. : S05, rt0&; l’aoriste 1°T passif du subjonctif 
Cireontens Le des barytons. Ex. : TUPP& , rugbe, etc. 
sur la... 1°. À l’acriste infinitif en as , quand cette pénultième 
estlongue, Ex. @grAñoss , Siivas. 
2°. Au parfait de l’infinitif > quand elle est longue. 
Ex: @sqñcêas , œimosñodas, rebsioÿæs. 
3°. Le parfait du subjonctif des verbes circonflexes. 


Ex. : œémoimuat, æemosièuas ; BsGomuaus, RiCoë- 


penultièm. HIS migihruxs, œtoiaueas. 
: 4°. Les trnps de l’infinitif actif des verbes en pu, 
è quand la syllabe est longue. Ex. : sfvæs, SAVAS , 
S Osivas. —. 
"5 5°. Le présent et le parfait du subjonctif; l’aoriste des 
> verbes en pu. Ex. : Tibauas, rtôGua:s isapes, 
8 és œuas ; Md'ouas , dau. | 
"2 . {L’aoriste 1°" moyen en aoas. Ex. : rÜdaBas. 
5 l’antépén.. Le présent et les futurs de l’infinitif passif. Ex. : ré- 


mrtodvs, TueOhotoôas | rumnoiolos, qerbdrabas. 

Les prticinpes passifs et moyens en pusvos et &EVOs. 

CR Ex. : tummiusvos , QuAnTAUEVOS. 

1°. Le parfait de l’infinitif et des participes passifs, 
TeTÜgOes , TeTupuévos. 

2°. Les aoristes infinitifs en æs, quand la syllabe est 
brève. ümortdas , Tap&Ëaæs x et les participes en æxc. 
Ex. tara£ac, @ihñæxc. ° 

3° Le 2° aoriste et parfait de l’infinitif moyen, ruxi- 
‘cÙas, rerumévas. 

4°. T'ous les temps de l’infinitif actif des verbes en fu, 
quand rien ne s’y oppose, tibivæs 3 relesxéves , etc. 

9°. Les verbeaux en so, tels que Anmrior, is'éor, 
VYEATTÉOV. | 

1°. Les participes en æs. Ex. Tirug®s-6ros. 

2°, Les participes aoriste 2° actif, rumàv-évroc. 


aigu sar..\ ]: pénult.. 


°« 
la dernière 3°. Ceux en #16 des verbes en pu. Ex. : mibsic-évros ; 
Osic évroc. 
4°. Les impératifs siori , AuGt, £AËË , eûpt , sde. 

A-es composés retirent l'accent , 1°. Les païfaits et imparfaits dissylla - 
de leur simple sur la pénultième ou biques trochaïques comme s#Yoy, x2- 
l’'antépén.Ex : fui, répsius pets, Tslyovs sixx, na Üsixx. Exec. toutefois 
aa Ünparsxsiuer, avänesursrpélor, œûvad'a de oid'e, etodvosrx de oicÿæ. 

g mpôrosdor; g40s, TÜpoabs,$s, xs, & 12°. Que l'accent circonflexe reste sur la 

$ rase; Dee, xarTabses dos, amôdoe. / dernière syllabe ; sur-tout quand il 

E Les noms coinposés d’un nomet / £ vient de crase ou de contraction. 

9 Jd’un parf. moyen sont ræpoË Üro= S 13°. Les participes en ®@ç, sis, etc. 
ya avec la signification active; S-s0- Ex. : six®e, àgeinde ; misie, 
TÔxos » mère de Dieu ; et rpomapo- xarariOsies Bas, avaCas. 
ae avec la signific, pass. ; 4°. Les subjonctifs des verbes en yu. 

£0Toxos , ne de Dieu 


. 265 
:S PREPOSITIONS, 
* RÈGLES DE 


S. 
IQUE 

ES ET. ENCLITIQ 
B 

ADVER 


: 2 tv 9 ix, (4 
Ex. és, ue, syllabe, 
: int d'accent. dernière J 
Ces prépositions n fours de l’aigu à la 
: S nt 
biques. Ce Elles 50 
monosylla 


» dé, . 
àmo , æspi, PT 1 et av, afin 
X amo, re dia : E 
2 a d e reli à les con 
She œx l'accent s Dhs c 
ce cas « Ex.:}. qu cara 
s Dans énultième. 1 &] fonde pasavec 
Ÿ la pén AñB5oc © 4 fon dvaË ,et 
"2 : labiques sur 0606 > NE t. de ava ,, 
& } dissylla de e œipi œAhÔee 0"yoov épis & | voca s.de Ziüe. 
°e dont le régun précède. arépi (Hérod.) ed fani- Ait accus. té 
w tour l’an 
n , TF0; cent sur 
Z / 708 oëtes. tirent l’accen JpsTORe 
© Lière aux p . \ sect. re € oc d'uasup 
ta mi due, vo, L Tac; EUPETO6 , oç, et 
a répositions d tultième : Her æToqas x  . 
© Les P ultième on p de di. Ex. : oogèe, Ex. : œ&piss, 
n = Le 1 et C3 CA re Se 
A pe le privati -e une 2p°coP Uro » etc 
e 0 mis AMIS, d'oontroydi. 
LE oËvrora. Ex. dy æyophrdy. apesivdnr 3, 
Ils sont æponap LA Ex. : TUÜpads u pæCdnr , 
_ cs... inatif, nv , 7 
dt... ccért-du nom Ex. )hoya 
. ent i acce oÉUTOYL. 
du. Suiv Sont rs PENCEN LYA RP 
? 2 JV y. à ay 
_ sis avaGæ ndoy , tez 
Mroo..e { . Ex. Bes-por urnlost dy £s. Excep 
Sont c£uToræ. puronsË si LT A'Bhvaês, La 
& .…..… j dur .. 
R dove..e Ex. mardmuti, apoËurorx. Ex. ; * . ils sont formés. 
LA 7. 0.0.0. Ils sont NpOT 5 bstantif dont 1 Le aypober ; 
= PTT su 3 dæVpOS, « 
2 de xamags ssi l'accent du A0, &AROÛ IV; &ypo: à la peau 
Ô CU Ils gardent Fe mayTosv ; 7. Ux qui ou | 68sv, unde} 
. . T L 9 
à # | {£o t£mbsv 37" œpusva. Ex. 7 a ba di. ; 
a je ” ô °… en NI TPUTEPLOT }, d'eupi , £v0æ Œie 
Re PR Osv et 8 tième s0 lourd. , Ex. vur), de Fe. Except. æp 
ARRET on ne ee 
.° CEE , a , mn 
= A Ë de ere {par RAS L à Ex. môyie ? st x? 
e z ® 
en db Sont œapogÜTovte qige 
£ |] 2 Son ic‘et apa 4 £. 
d a ; œpis : aœépi 
£ = + cept. # -dmaË, À 
Er 3 ou. EvTora. Ex : e AiSÉe 
rh Ca t œapos e IS > po > t du 
a , . Son Ex. EAANVIS" The changemen 
= £. nou Sont of ÜToræ. Ex. æxovTi , AE per lec PTE ZINIE 
Es 6 5 À : FX iti P : . de To ; 
œ s.. UTOVæ 8 d’un géni fa ait xub4 docs 
m ste Sont 02 és d’u itif : ant au à 
Ce | 0... adverbes form : ent du géni en EXCEPHUR ocmd\vs 
= = sn god t x 
— y en Ti ! LEZ NI ? e endan û Ci 
a OVCY ; formés cep s inter 
Ex og, M #0œs , fu ’il n’est pa | 
2 y ss... vor ds Fe ses Cas, lorsqu à : dpi » 7906, 
< œ ve ee 2 
D xaxonDœv \ tee dans Tous \ ct s >» Es 
er . 1VOS, TIYI, € \ £ > 2€ O0, \ apéve 
8 | Ro EE vs ® d 
ren E pronoins. eee cp , geier ù éoUÈV , _ ? ? LT ? F2 
: É “Bspei AE ca ob RU W ac 
= e pe, £ £ ° 4 . ® 
= ë ô ë verbes. ...0e æoûty ? nes ne vu ; vUuy , Toi 9 [labe perd son 
ci H …{ ils sont interroy £V Ps ve ’une sy 
SNS adverbes .. “ 76, Ov, 0e Venclitique è Après un 
3 £ ; ° tp, ÿt; DEUTOYO, LTnEs gte cèc Ti. 
_ : æ conjonctions. Après un un pi ; drda LaRË TS , PROG Cet Ex. 
5 CERCLE sp Om des vo > Lie aigu. Ex. à mepohbrétare 
= : ès Un w£ ae de s suit un 
© erdess. Apres dont le £ deux syllabes ja ] perd , 
C r 
5 3% Quand un . se suivent , le de æpo- 
M LS | æÔoAIY TAIX enclitiques 7, ou un è 
= S and plusieurs i Tori. 8 ICT AJLEVOY 7 sv. Except 
© So se garde ..… À Qu “ie ci roi ondgi Ai de ea iete sou 
> a ex- tique ; as; 
E - 2 id l'enclit T TÜmTouiy TIiV oc 
SiSé Qu æpoË Tovoy. . de. Exe $vixe T 
© ©. = : T en r ce : 
EU" sé rejette» + « « quand fvéxa jp 


e 
ce u? 
. umen _ 
où co 

”__ etC.s 

\ T 

ik) SAN) al) TET | 

\ i é wx) 

, suit #1, 

B. Quand içi is 

ne ils s’accentue 

pbras! 3 : 


266 Grammaire Grecque. 


CHAPITRE XI. Des Dialectes. Voy. p. 1, et P.R. p. 579. 


On entend par Dialecte , la langue particulière d’une pro- 
vince , et dérivée de la langue générale de la nation. On 
pourroit à la rigueur compter autant de Dialectes qu'il y avoit 
de provinces ; mais les grammairiens les fixe à quatre prin- 
cipaux , l’4rtique , V'Ionien , le Dorien et l'Æolien. 

Le Dialecte Artique est celui qui était usité dans Athènes 
et dans le pays circonvoisins. Thucydide, Aristophane, Platon , 
Isocrate , Xenophon ; Démosthènes, etc. , l'ont suivi spéciale- 
ment. | 

Le Dialecté Zonien étoit autrefois presque le même que 
l’ancien Attique. Mais passant depuis He villes de l’Asre 
mineure et dans les iles adjacentes , colonies d'Athènes, 1l 
s’éloigna un peu de cette délicatesse qui distingua depuis les 
Athéniens. Dans ce Dialecte ont écrit Hérodote , Hippocrate, 
et les  . Homère , Hésiode , Archiloque et Anacréon. 

Le Dialecte Dorien, doit son nom à des Doriens, qui, de 
la Doride de Grèce , passèrent dans la Carie , dont ils appel- 
lèrent Doride le canton qu'ils occupèrent. Des Doriens deGrèce, 
le Dialecte passa d’abord à Lacédémone et à Argos , ensuite 
dans l’Epire , la Lybie, la Sicile, Rhodes et Crète. Archimède 
et Théocrite, tous deux de Syracuse , et Pindare l'ont suivi 

Le Dialecte Æodien , ainsi nommé d’Æole fils d’'Helen , fur 
usité d’abord chez les Bæœotiens , d’où il passa dans l’Æolie, 
région de l'Asie mineure , qui comprenoïit dix villes, colonies 
des Grecs. C'est celui qui a été suivi par Sapho et Alcée : on 
en retrouve un mélange dans Homère , Pindare , Théocrite 
et autres. 


Propriétés générales du Dialecte Attique. 


I. Les Attiques aiment les contractions, et c’est à eux par- 
hculièrement qu'appartiennent les Noms Contractes, et les 
Verbes Circonflexes , dont nous avons parlé dans le Szpplé- 
ment à la L?°. Part. Ch. III—XIV. | 

EE. Mais ils n'aiment pas seulement la contraction des ? _ 
labes dans un même mot, ils unissent aussi les voix diffé- 
rentes par une figure qu’on nomme Syralæphe (Zuvanoigt, 
commixtio), dont on peut remarquer sept sortes différentes. 

La 1°. par Efision, lorsqu'on mange la voyelle, ou la di. 
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phthongue qui est entre les deux mots ; r'aërè pour +0 aÿro, 
idem , le même : v'eis pour sai sis, et ad, et dans. | 

La 2°. Crase , lorsque deux voyelles ou diphthongues se 
mêlent tellement ensemble , qu’elles ne gardent plus le même, 
son , Tama, pour Ta ua, mea, 71es biens : wpoëpyeu pour. 
æpè tpye, operæ pretium, c’est bien la peine : mpélibeunr, pour. 
poelsbéunr, proponebam , je proposois. 

La 3°. par Syrærèse, lorsque les sr s’umssent ; ensorte 
néanmoins qu'on en retient toutes les lettres : Nnpnidnç, Nn- 
ndes, Nereïdes ; malpÿos au lieu de æalpwïoc ; doaw, érrw, au 
ou de dirsw, dirre. Voy. Œd. T. de Soph. 1046 et 1074, 

La 4°. par Elision et Crase tout ensemble, lorsque lon 
ôte une voyelle pour faire après contraction des deux 
autres: tuoi td'éxes, iuéd'oxss, 21 me sembloit : T® dA\ytos, Ton 
ys06, doloris, e la douleur. | 

La 5°. par Efision et Synærèse : tuoi Dœodives | tuéæodüvss , 
mihi subit, z/ me vient en lesprit. | | 

La 6°. par Crase et Synærèse à aimons, Gæcios , pasteur; 
tyo oid'a, ty@da, je sais bien; Taua, pour ra ua, mea; 
x’ elc, pour tai sic, et ad. 

La 7°. par Elision, Crase et Synærèse : iv rn Aidiowie , ty 
rébsoæia, en Ethiopte. | 

Nota. La Synalæphe se rencontre aussi hors la contraction, 

lorsque l’on ôte la première voyelle du second mot : x üpw , 
pour ui eupo,je ne trouve pas : X miqépeir, POUr Un tæiqépeirs 
z’imposer pas : à ve, pour & dves. 6 hornme : & yalt, pour 
8 dyalt, 6 cher ami. Ce qui est plutôt pour les poëtes. 

Plusieurs de ces contractions se peuvent aussi rencontrer 
dans les autres Dialectes. Mais ce qui est en #, selon les Ât- 
tiques , se fait plutôt en », selon Fe Doriens ; comme x1ws 
pour PET time, et il dit. 

Les mêmes Doriens font'en « la contraction que les Atti- 
ques font en ou : rovSumæ pour Tv ivduux, le vétement: 
& ‘y® pour 6 iyp, moi: dE pour 5 t£, qui ex, qui de, etc. 

I. Les Attiques changent le en E : Éd tuoi pour oùy toi, 
avec moi: Evveléç pour cuveles, sage, prudent., 
«En p: Sapjeiv pour Sapoes, confidere, éfre assuré : pin, 
pour éponr, méle : etc. Néanmoins les anciens Attiques met- 
toient le # pour le p.. 

Et r ; sur-tout lorson’il y a deux ce: Sarerou, Sdharre, 
la ner; mpderw, rpérre, faire , pratiquer. 


à 
4 


! 


268 Grammaire Grecque. 

| IV. Ils retranchent quelquefois la subjonctive des diph- 
thongues &s, #1: xAaiw, xndo ,'fleo , pleurer : xaiw, xdw, uro , 
briiler : iraïpecs, #rapoç, ami. Et de même tc pour sis, ad , 
vers, Chez: mtoy pour ratio, plus, davantage. 

. Nota. L’Etymologiste ajoute aussi d’4, comme #08 pour 
mu, faire: mais cela n’est. guère en usage que dans les 
poëies, non plus que mosire, pour mors, fuites, roùy pour 
Fosby ; faisant: et semblables. ruë Attiq. et Dor. selon Br. 

V. Ils changent éuxoôy en duéyæ: Aadç, nsac, peuple : Me- 
véAuoG s MesvéAsoc , Menelas : yadc s vecdc , temple , et sembla- 
bles ; où vous remarquerez aussi le changement de l’« en « 
à la pénultième , mais seulement lorsque cet « est long. 

VI. Ils ajoutent cette syllabe «2r à la fin de beaucoup de 
mots, lui donnant un accent circonflexe , excepté £Sxer, 
non, (pour le distinguer d’exë, donc) et êuevsr, imo ve- 
rO , poiuf du tout. Ainsi ils disent ôriëv pour £; 71, quid, 
guoi: ivhvëy pour 6vhvæ, quem, quel: üœoicoër, qualiscum- 
que, guel que ce soit. iqorë, chacun, qui vous voudrez : 
dorer, de même que, etc. 

VIT. Ils joignent souvent un s à la fin des adverbes: 
éruei, ainsi: vuvi, nunc, /Z2aintenant: #xi, non; .et lon. 
ei. Ce qu'ils font aussi dans les pronoms Ërcç et éxeïvoc, ille, 
lui; comme nous l'avons p. 133.1. 34—35. | 

_ Ils disent aussi vuydi pour vür dè, nunc verd , mais à celte 
heure : ii pour jt, en composition, comme ô4uaôñs , qui 
commence tard à étudier. : 

VIIL. Ils prennent quelquefois o pour æ: ex. wondyn, pour 
parayn malva. Ainsi Columelle 10, 247 : Et moloche , prono 
sequitur quæ vertice solem. Ausi les Æoliens oroorèe pour 
CTRATLS : exercitus y dVEXGpaauy pour dveywpnoær, reverterunt, 
évw pour vo, sursùm. Chez les poëtes, réropes pour réccapes , 

LaËzOT, toôw pour ôpaw, video. À leur imitation, les Latins 
ont dit domo (ie dompte) de d'au®, marmor de uapuapor: 
‘AINSI xé7œa p xamaœa, d'ou Koræaliaç , EQUUS CUI xdTæa 
littera impressa est. Arisioph., N. 23. | 

Les Attiques prennent encore ® pour &, xpo&w pour pale, 
clamo. | | | 

Les Atiiques employent à l’impératif passif la 3° du duel, 
ts la 3° du plur. Voy. Ajax, de Sophoc, v. 100 , édit. de 

r. et les N. d’Aristoph. v. 459, édit. du même. 

Outre cela les Attiques ont quantité de phrases et d’ex- 
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pressions qui leur sont particuhères : nous en avons remarqué 
quelques-unes dans la Syntaxe, le reste se doit apprendre 
par l'usage. 


LA 


Du Didalecte Jonien en général. 


1. Les loniens sont contraires aux nouveaux Attiques , en 
ce qu'ils se plaisent toujours à étendre et désunir les mots : 
de sorte qu’ils résolvent toujours la contraction ; disant ‘Epuéæs 
pour ‘Epuñe, Mercure : vos pour vëe, esprit: et mettent tou- 
jours les Noms et les Verbes sans contraction, 

2. Souvent même ils Ôtent les consonnes pour faire un con- 
cours de voyelles : comme xpéalos, xpémos, carnis, de la chair: 
ré ler, runleas, vous êtes battu : new, &iGw, bo. | 

3. S'ils ne peuvent ôter une consonne , ils ajoutent 
un + pour faire ce bâillement : Aive’ew pour Aires, Æneæ, 
d’Enée : Mustwy pour Mscôr, Musarum, des Muses. Et de 
même xpiveoy pour #pivor, ur lit: ædengeis pour ædengés, 
frère : edmapets pour eûuaptc, facile : tuées, nous. Et semblables. 

4. C’est par la même analogie qu'ils résolvent l’« lons en 
ae x comme debAoc , pour &bneç, un combat : et qu'ils mettent. 
as ou #s devant » dans les noms qui finissent par cette voyelle 
longue , laquelle alors se change quelquefois en æ; comme 
dyaykain OÙ dvaykæiæ, POUT dyayxn , RECESSITÉ. : 

Et enfin qu'ils résolvent les diphthongues « en »ï: pvn- 
péior , dwvmuñior, monument: dnflex, dAnbiiæ, vérité, #ti, 
#Aiw , célébrer , louer, fermer. 

« en ni: badios, pmidss, facile : O&E , ©iEË, de Thrace. 

w en ao: @9n, dudn, hymnme, chant, chanson. 

au en où: iuwÜrés pour tuavl&, melipsius, de moi-même : 
Soiua pour Sadua, prodige , miracle. 

5. Ils changent +e et cv même en eu: maéor, -Bys maedr plus, 
davan : mAMoves, mAevec, plusieurs : motos, moitèos, fa- 
ciunt, z/s font. | 

6. Ils changent 1° « en +. Ainsi récoepæ quatuor, pour 
Técoapa: reocepñxoylæ quadraginta , pour Tiocapdzoylæ : vencç 
vitrum pro vaños: yéuuæ PIO yauua: TÔ yépæs MUNUS, in gén. 
yépecs pro yépaos. 2° « en » Ainsi coin sapientia, dnnbein 
veritas , ‘Hp, Junon, au lieu de coqia, dntôeia, “Hpa. Ainsi 
‘Epueins pour ‘Epuesas, Mercurius ; 4umne pour iuras, tarnen ; 
éknConoç pour éxæGonos eminus jaculans ; Gpmuæs pour pus, 
video ; Tirv, vos pour Tilav, &vos, Titan ; yndç, pour vaÿc, na- 
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VIS , mphêie pour 7p&fiç, actio 3 rébrAa, pour Télare, p. moy. 
de SæAnw vireo ÿ xéxAnyæ pour xixAayæ, p. moy. de xA4£w , 
clango. Ainsi les Latins, rzalum de nor, 3° # en ». Ex. 
Snéquas pour Seau contempler. RaoiNii, regt, pour BaciXeï , 
BaoiNña pour Bacinéa, dyyior pour æyytior, Vas. 

Et de même +, Oréquas de Seéw, et le même que Seæoucæs , 
contempler, voir, admirer: Tiliy pour Tirayr : ÿpxË pour 
itpaË, éprevier : Any pour Mar, beaucoup. 

7. Ils font les datifs des noms parisyllabes en os, Ayo1os, 
écho! our AY CIS; DA LCI etc. Voy. P. 187, L. 9, etp. 188, L 9: 

. Ils ajoutent quelquefois Li: xesvèc, pour xevôc, vide: 
els pour EU ; Jusqu’a ce que : ejvexa pour ALL gratià , à 
cause : moi OU Ton, pour 702, herbe. 

Quelquefois ils le retranchent ; æ#rsd'efic pour dmod'esËic, 
démonstration : peGuv, pour, mAiwy poux ue uv .plus grand : 
xpeirowy meilleur: mhiiur, plus : Shea pour SA, fe- 
melle , etc. 

9. Ils rejettent les aspirées: irop&r pour tgæäy, voir, re- 
connoître. I]. I, 162. | 

10. Îls mettent x pour 7: »&< pour r&ç, comment. 

11. Ils font en csau lieu d’# le génitif des noms parisyllabes 
en 06; comme Aéyos, Adys, Aôyoio, parole , discours , et sem- 
blables. | 

12. À la 3°. pers. du plur. nn. ; plusq. p., op- 
tat. pass. ils remplacent v par à. Ex. de Parfaits Pass. tipéaTas , 
BeGréalos, nexAiales, pour espece > BEGANy Tes, néxauyles, dicta, 
jacta, declinata sunt. Ex. de Plusq. p. p. irélügalo, irele- 
Xalo, tereleuxalo, pour reliées Hoay, Télayuévos av, Teleuy- 
uévos noœ, lesquels remplacent éréluorlo , trérayvTo, éréleuxv- 
Vo, vapulaverant, ordininati fuerant, fabricati fuerant, 
qui sont souvent trop durs à l’oreaille. J’ar dit Téluuuévor foay , 
rérayhévos four , et non tre lumuérvos, érelayuévos., comme le veu- 
lent contre toute analogie Robertson et autres. Zremp.  Op- 
tatifs. ruñloialo pour rürlowlo, voy. mon Clavis Homerica , 
H. TL, 257. ruqôrocialo, rurnocialo , reludoiaTo, rudoialo. 

19. Prennent @ pour & Ex. xpeio pour xpela, ñ, uSUS ; Gpisos 
pour piges, oplimus ; ÜTÔs POUT &uToc, ZpSe. | 
| @paueres se dit Boœot. pour &pxueres, quoique quelques 
grammairiens distingués écrivent épxueros pour à dpxouevose 

r4. Ainsi que les Toniens'ils suppriment les augmenits. 
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Du Dialecte Dorien en général ; 


1: Les Doriens font dominer la presque partout. Aussi les 
appelle-t-on maariçouci, ore in latum diducto loqguentes ; 
ci yep Aopitiç mawrugrouëos To æ mAsoydQorrsc, dit le schol. de 
Théocr. Zd. 15, 88. | 

Les Doriens mettent « pour #: péyaloc pour péytlos, £Fan= 
deur ; réuve pour réusu, couper, diviser ; rpxa pour rpéxe, 
courir ; et cela leur est commun avec les Iloniens. 

De là vient qu’ils mettent aussi & pour # , parce qu’alors la 
subjonctive ne se considère pas ; comme xxtie, Aie, claudo, 
fut, 12460, ou tALE 0 ; pour LASIGR ? xares Ado Ûny Pour zxaœrt- 
“Aëoônr, je fus renfermé. Ainsi pour xxsic, clef, l’on dit x14F, 
d'où vient l’accusatif pluriel xA1@dec, clefs : mais l’on dit aussi 
“hais, pris de l’Ionique xanic, clavis. 

Ou bien s’ils considèrent la subjonctive , ils changent «: en «1, 
Sixt, aixa, Si: airt, SiVe SO que, venant d'ai pour si, 52: 
GÜaipa pour qupa, corrompre, etc. Ce qui est pourtant plus 
rare. | 

4 POUr #, et » pour &, 1°. & POUT #, as POUr Lu, MLOIS ; 
ÆoA&y Pour rouñy, pasteur; #dpuË pour afpuË , héraut ; énoiuar 
pour éhaïjunr, d’aipéw, choisir ; toay pour tons, j'ai dit. Ce qui 
n'arrive pas seulement à la seconde syllabe, mais aussi aux 
autres : gaua pour qu, fama , renommée ; d'dvas pour d'ieac, 
gui Le ; duèc pour fus, nous, etc. Et ce changement leur est 
aussi commun avec les Æokens , sinon que ceux-c1font & bref, 
au lieu que les Doriens le font long. 2°. r pour 4, lorsque cet a 
provient d’une crase. Ex: zxiye pour xéy0, de sa) ty, et ego ; 
pie pour ipés, vides ; 6pñ pour ôp&, videt. Ce que les Attiques 
nnitent dans ces quatre verbes &o, vivo ; Qne, &ns Tuvao, 
eSur1i0 , mevis, mevns dia, 52610 , d'ibne, d'in. xpouæ, utor, 
APN, Xpires, xphole, et dans ceux-ci, puæive, polluo , futur 
puavS, aoriste tuinvæs cHuaive , SIDNIfICO., am o, tofu4nyas Th, 
cape ; pro rat. | 

Remarquons que dans le dialecte commun , les composés 
prennent aussi » pour æ, sparnyès, dua belli d’éye, dvaooc, 
auditionis expers , d'énvo. 

:& POUF o : ejxaTs POUT #ixocs , VITLOÉ : doc POUT 0ræ, OÙ Ürca , 
quæcumque , Zoui ce qui. | 

æ pour ou: Aiveia, pour Aiveiou, Ænecæ : Xpüra pour Xpurou, etc. 
__& pour ©, au génitif pluriel des noms qui suivent l’article 
fémigin : Aie poux Aires; rugr. poux riuüv, honorum ,. des 
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honneurs, etc. Et aïlleurs même ; Tocsd&y pour HoresS&, 
Neptune ; mpèros pour 7püros, premier, ec. | 

2. Is changent # en n souscrit ; xafeu9yr pour xabeud'esr, 
dormir ; xaGuv pour Aa6sr, prendre. 


- 8. Ils changent « en ©, uucas pour uouras, musas ; nôywx 


pour Adyouc, sermones , etc. 

a encore enu; &haË pour avreË, sulcus, sillon, et par 
syncope @AE ; pue pour rpadua, trou, plaie, blessure , de 
Tpww Pour Tpœuiw. 

4. Îls retranchent « de l’infinitif : A@Géy pour A«6eîr, prendre. 

5. Ils mettent souvent le pluriel des féminins pour le sin- 
gulier ; X&\&Ç POUT kaAñr , ru , belle ; sogas pour rogir, 
sapientem , sage , etc. 

6. Ils changent 8 en &. Ex. ose ppur Becs. Voy. au n°. 3 
et 10 du Dial. Æol., des notes applicables aux Dial. Dor. 

7. Brunck (voy. Anal. gr. t. 3), qui, dans son Théocrite, 
s’est appliqué à restituer à ce poëte toutes formes doriques, 
fait les remarques suivantes : 1°. les Doriens changent «: en »: 
ainsi Asÿons au lieu de Aecoouc, p. 59. 2°. au lieu de cw, 
prennent £w au futur, p. 60 ; 3°. au lieu de icfaci disent 
tons, p. 093; 4°. au lieu de sai ic , disent xàç; ainsi xñç "AXÉDOYTe ; 
xhe oixor, #ñç éros 3 et parazwrépes, au lieu de l’accusatif pluriel 
uaharwTépsc, P. 77. 5°. &rncei pour éoecti. Brunck, qui, dans 
ses notes sur Bion, propose cette forme, ajoute : Est Aoc recen- 
tioris dorismi, in quem plura ex lonicé dialecto migrarunt. 

8. Doriquement au lieu de À suivi de 8 ou +, on prend r. 
Ex. ñvbov pour nov, verni; Révrisoc pour REATIS-CG » opliimnus. 


Du Dialecte Æolien en général. 


1. Les Æoliens haïssent ou rejettent l’esprit rude , et se con- 
tentent du doux ; fuépæ pour fuépæ, jour. 

2. Ils retirent d'ordinaire l'accent ; méraucs pour rorauic, 

fleuve ; n&dos pour xænç, beau. 

3. Ils mettent & pour & seul ; #æxa7ç pour xzAac, pulchras, 
belles ; péras pour pires, noir ; rahaiç pour r&nes, misérable. 
Et de même evæis pour wurac, meiva pour zevg, de resvaw, 
avoir faim , TÜkeic, aicæ, æiv, pour rÜas , are, ay. 

4. Îls mettent cor pour &v au génitif pluriel des noms qui 
suivent le féminin ; Aivssdoy, poucæwr pour Aiveür, pouràr; de 
même qu'au singulier ils résolvent cv en @o. 

5. Ils mettent ca ponr ouca; rurloica pour TürÎluca, que 
verberat, qui frappe; Moïcay pour Mcÿürar, Musam , etc. 

4 


Xe mme mm nent 
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6. Ïls mettent & pour p au lieu de l'esprit 3 Bpéd'oy ponr fofo, 
hne rose ;. Rpurñp pour pur, une bride. De là vient que les 
poëtes disent u6poroy pour Huæproy >» j'ai Jailli 5 d'auaprave, 
faillir, pécher , changeant l'esprit ; ici 1l y a de plus une trans- 
position dep, et un changement de l’«'en o. * 
7. De deux pu ils font deux #7; imrara pour uueræ, les 
{YEUL » la vue. | | | 
8. Ils se rapportent en beaucoup de choses avec les Doriens ; 
et ils ont été presque suivis en tout par les Latins. Port- 
Royal l'a marqué dans la Nouvelle Méthode latine. De sorte 
que si nous avions les auteurs qui ont écrit dans ce Dialecte, 
nous y trouverions apparemment un rapport très considérable 
avec le latin, non seulement pour les mots, mais encore pour 
la phrase. Ainsi que les Attiques ; ils prennent ne o 
pour æ. Voy: Dialecte Attique, n°. VIIL. uns 
Ainsi l’on peut remarquer , comme Strabon même le té- 
moigne; qu'il n’y a proprement que deux Dialectes principaux, 
. l’Æolien se rapportant au Dorien ; ét l’'Iomien à l'Attique. 
Car les loniens étaient du paÿs Attique, comme nous l’avons 
remarqué ci-dessus. De-là vient que nous appelons encore Mer 
Jonienne , celle qui est entre la Grèce et l'Italie. 
. 16. À la première personne du Pluriel du Passif , les Æoliens | 
changent æent, et ajoutent ve ET. rurroueley, pour TU TÉ- 
ele, verberaniur; quelquefois ils négligent d’ajouter rs Er. 
xeydutles au lieu de A4y0ue8a. On recennoitra la manière lonïenne 
dans xpéros pour #parcc, robur , et dans Bév8os, profunditas, 
et reves, luctus , formés le premier de Bælos, et le second de 
&0 06. | TS | 
À l’exemple des Æoliens, les Latins ont fait sa/entum, peilo, 
l f 


See 


Le + 


. CAIN ETA , de TÉAaYTOY ; 7TdRAO ; xdaapas | | | 
11. Pour «& ils prennent quelquefois vu, comme owpxse pour 
rupue, CAITES ; YAUYO Pour yAdpo, sCUIpo. : | 
12. Dans les verbes en £v, ils changent e en ». Er. ddirio, 
pour œdiuiw , injurid afficio 3 na\l, pour raw, voco.. 


/ 


Gant, . | ; 


Cuar. XI. Table Alphabétique des Verbes défectifs et 
irréguliers: | 


n 
! 


} 
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Verbes usités Verbes inusités | Nota Noy.le Tableau 
nu Présent et à au Présent et à . des verbes inusités 
l'Imparfait, et l’'Imparfait, mais et prim. , dans ma 
rarement aux usités à d’autres . Clef d'Homère. 
autres Temps. Temps. 


L 


A. 


mn ns LL 


” : F æ 20 « Le - . 
A'yauas aduniror , prend de æyéouas ...| p Pau le ee. Fa nie 
F. &£e , À. 1.%£a P. M. ïye et læya , 
P. P. fypeas, A. 2. P. ÿryur et iéynr. 
Prét. Act, æyhoyx. 
Prét. Act. &ynya, A. 2. #yæyor. 


}placeo sosoooss Mmes. Fe adow, Prét. Act. idyxe. 

F. «ioShoouas, P. Pass. Yoûmues. 
| .2. A. Moy. n006peur. 
axd'hone ...,. CreSCO..rrocvvve GA... FF. &Adÿon. P. Aduxa. 
ÉAGÜ® sonnove VOes soso ovese sense À 1. RASUS 
&MBw....,.. molo.......us sesssesses PeAtxe (AI. GAfasxe), P. P. 21fx1qumes 
AV m.. 5... VOLTO.. sus. ŒAÏS css F. àAfow, Prét. fxsxæ. | 
dXbw ......,F. dom, P. ihuxa, Att. S4\uxe. 
Shops ..... À 2. HXGN, Att. ééhoy, P. Pass, jhegens. 


Jinrenio. .0000.e PEUT ee . F. ahghoe. | 


Syrn. ...... 


douce :* Mfrango...…...... Eym ess À 


ÉYS rss duéD. ss ss ayéye..…{ 


dv. 040. 
ayd'ave...,... : s 
wigbaroues... sentio......... @io0tuas. 


ÆXITR Bee co  CAPIOe. ee | 


‘&AQaiye. CCC 

AAQAT® 000 Fr 

; | | æuaprie.…. F, œuaprhos , P. juäpruxe. 

ÆAMARTAYEe 00 CITO 3 PECCOe 0 » oo AMAPTH.... À. 2. iuapror. | | 

æipéo. ....... tolle ..........e ÉAD eo A. 2e siAoy, F. 2, $AG , 2. À. M. situer. 

auCrrruce SRE) 

aubairuare... | | 

deu dus hebeto, obtundo. CA 60 . CTP «CT FY , 3. pers. A, 1. Sub). Pass. 

au6ricre ... | — 

-auGrurräaree . « 

AURITYTÜ 0. «ee 

a papsévrup . d 7 

ŒYAAÎTXE .,,, CONSUMO ...ose ÆVLACS ,.,,. F.attarwo® , P. avhhwrxe , À. 1. àvhAmca. 

MONA UC. + 0 Ve | one F. œroïioe , À.1.&méAtez , P. èméhtae. 

ATÉAAUM ee... }perdo. Fe RARE VAtLasendles PM 2e Atée Dates | 

&pioxe se placeo sise ‘ apéc.. sas F. apé ow 9 P. hptua, A. À. hpsou. | 
| 


induo. css ADI oo € _ eu, Parf. juginxa, P. Pass. mugis-, 


| ait cos.—s , F, avE he P. TILET A. 2 HUE ævor. 
ai£ are. ..... }augeo. Fr pe aifim..... P. Pass. NÉE ; À. 1. hv£#0ur. 

æqiye ss se E. agifouas n Prét. aprypas. — 
apirxqueu... A. NT. 2. aqrxéuur, F.2. Moy. api£ogæs 
F. Moy. ay Sioouas et a y0hoomas. 

P. Pass. }yJ sous. 


MpixTÉppeu. + PErVEniO. se 
y Topos. .... BTATOr css RATES. 


- 


8. 


Ban... F. M. Bhoopes, P. Act. RiCuxe, P. P. 
Baisse CE de... CO OE qe se RiGapas , A. 2.1, À. 2. Oprt. Bainv. 


| 
KP EPEES Part. RiC&s. | 


} 


st, 


: LL | 
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Barre... jacio, prend de. de n:221 . z Bus, pr Moy Ge 
Fra en se }vivo Bip . F. ss 2 BiGiona , À. 2. iCov. 
1éoaD AD "+1 P Pass. BsGomes, F. M. Rio 
Éhaortarn. ... germino...., Brasto.... K. RAashow, P. POS A. NET 
LRrécin...... sdrnio {Be +22 "je. Brüce. 
œ .… - | 
Robroua..... volo...,......, is À _ , a ; s . CIS 
60 dose eo érw , ou Bow, P. Le. 
Bieuw ....... nutrio, pascor... (2 cxiu .... EF. Boaxhaw, P. Les. 


PALES LOTSEE LCR TS Cpére, P. RiCpoxa , P. P. Pine. 


r'- 


5 | F. M. yours, P.P. yves, 
Léyropeu .  . Ysvhopues tt UA 2 yann. . 
s AC TEEEEEE EHESS Vire... 2. A. Moy. éyerépenr. 
paires... Ytive...... 1. À. Moy. Syeréqear, PM. yéyore. 


Vipao ..... EF. ynpaes YSYipaxe , À. 1. iyhpage 
YAPATL® 0. M Sue. . se 7"? 
Yron....... F.yréce, 1°. fyraxe , P. P. Yrueuas. 
}cognosco . Y'äps …... À. 2. dyrer, À. 2. Lu ul rad. 


A. 


Auto ....,... disco. ......... d'uie.:,.,.. P. Ddanre. 

Jui. ........ divido. ......,, d'abopas ... FE. découpes , Peuf. Nduouxs. 

: | s : F. dé£o, P. "Ndeæ À. 2. {duxor. 
d'auroæ ....... mordeo ....,... déxe...... P. Pass, SX dWype.ere 7 
d'apôäre ..... dormio,......…. d'apbiw ..., YF. dxpTho ; 2 A+ idapdor et idpaSer 
Midhw.. . 00.0 dpéôo . .} 2F. d'ap> 


Nopou.....,. egeo. . conso Jéouxs.... FE. D P. Jupes, A.1.P. éd 40n. 
dixvüe ...... } 


dixruu. ue ostendo eau d'ine 0. F, Di£es, P, didupe , P. R., DMdrypus. 


Suo 0... ædificio ........ ... 06. À,.1. sde P. Moy. Nix. 
Apw......... pellemdetraho..: ..... P. dipà . À. 1. Jupe 


didérue ...., doceo........., didéxe .. F. Ddé£e, nya, P. P. Ddideypar 
d\dparre .v Le dé 
d'idpnpus sise fugio s...svees Pat 0,00 F. dhéce, P. Mdparar. 
TR 0. do es... .sse CT ….... F. re Mdre, A. 2. 19. 
. -Ndvre. 


dois ...,.., videor.....,,,.. déxe ...... es JÜ£o ,P 


Vs yrhane.. 
YivéTues ... 


LR L 


P. Pass. DS oys ; Fut. Soxhse de doxin. . 


à rt F. durégo P. Pass. M'sdYyn 
; dVrauea,s sv. possum 4... . duvéouas ee A. Passe Lu Sn. Fes 


Je, AVexe. subeo......:,.. ps su. Fer ds du Niue. 


"EdiawetBfxæ. volo..,........ Ssxie ..... F. Ssatoe, P. rs Sfnnxa, PE P. A 
4m.......... s0le0.,,,..,,,,, ......,... Parf. Moy. #/00a. 
x Le siMow , F . One » À. 2. sidvr, LANTA 
Mn he Moy- ide. | 
dm. sors Sci ces. dus... Prés. Opt. sidtuy , Infin. ide. 
Ft Jessisetee F. Act, 110%, F. Mége. 


! | Imp. CURE CEE imparf: n “Hainve 
phone. SUR ,.. 0.0 to eus. F. os 24, prés. Temp. els, prés. Opt. sfr. | 
sips. ds de 0 eo. Shen co ...s.cce A. a. Jon, À. Impérat. 18, immparf. 6ûv, a, ai. 


OU D EPPLTE EEE di ii 6ipéos 900 2 F. p@ ) Peslauxé. 


Sa 


0e ie VS er es One 
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F, sécu E P. fhaxa ; Att, AñAaxae 
P. Pass. NA 4 quai. 
P.sima, où itima, À 2. etImp. fimey où 
d£imor. 
ALT TREEEEEE InterrO8O ...r.ee $ péopues oise éphoomus. 
dfjmonoep oo e + PEIRO verse FHRPÉO® oo F. éDh ou 
éxsUdoueas , À: 2. hhuBoY, sync. YA Bove 
fhsuxa , P. M. nau0x , Att. 5A4Au0æ: 
: Le Parf, Moy. de , Att. Hdmdee, 
Sedo .unorsu COeronosooreoe 0 (ré Act, ïxa, Att, {duree 


SAMUY® ce ‘aglto, impello. , LT re 


Era... . : 


ete eee 


ÉpXOHAI- 0 TEnIO sossesoee EU CR ES 


Fut. 2. ERA id'opæs 
F. 4 iuphow . fupuxæ, An 2. sÜpoy. 
P. Pass. ins ‘ 


— 


éUpient® 01. « invenio Nm ns CT LOPRETEE 


SXVomær. +» . ++ \ odiosus sum. veste #YBioues... À aR ee 
à xOaropar .… 1 os Fr, CE y P. icynxa , Imparf, iyer. 


Tr: o? 9 e ° 
+... ee ide 0... 


tes DE Dr Son. Di {5 le Fut. rés. t£o; Moy. é£opaas. Voy. ps Êe 
CS PREPET ETES se i fées concs Die, Pare. 


Z: 


J 


Leuyrüeæ 0: ‘ ’ F. (ALL P. téeuya ; A. 2. 4 uy0vs 
fin as Yjungo ..… Los, AL LEE P. Pass. déevyneas; P. Moy. # éleuya. 


nee eine, se. EG core. Fe Coos, P. iloxa, P. P. içwopas. 


‘©, 


Otironsose. stimule )..,.. 2. de. 0e ; 
Svhxo. sr... Fut, Moy. ne 
Dvéos corses Fe Dvhow, P. rédraxes 
| Svée...... Parf. Moy. ti0rxæ, ou Ion. 


D VÉOu soo0e MOT OT... RATL PRES 
Seive. A JA. 2e 404voY; F. 2. M. Sayouas. 


| Uéôvmu .... au Prés. PI. riSvass, Impér Prés, T69r29n 
Spérron.e….. CUL (D .. 0000000 rires F. dœpreu 


0 
. ‘ . : 2 
è L] 


Tdpére ...... TS idpüm..... P + idpÜca 
FGAVOr so oo « sedeo ,,....... ae F. i{hcu. ‘ 
i üvœ eos dirigo......o..e UBes.oovs AoOr. 1. J0ucu. 


ixoe 0... Le F. igoues , P. P, Fypacir , A: 2. M. Rae 
ixréopas CRE VER scores Fxopuas . +... A. 2e Infin, (ET LE ETES 
indonoqes placo...,...….. jAéopar.... EF. ixécoues , P. P. inaouat.- 
1540 . ee . Es - | 
PS4 vos ooosee : FAUAUO 00 CT PAPE Fi, ghva, P.içaxa ; À. 2. ivre 
ISNMeroso0oe j 

| K. 
Kai sssssse : ‘uto. seen .... ire F. xaücuw, du Pr. xau (1) Voy..p 52: 
kéqurem....n.. . lassesco, deficio. xué®...... P.xéxmnxa. 
RAAËE® cos, 


/ , : ; , 
MIXAATR® . sus our m#hossos RAS® co000ù P. Act XEXAUNA » P. Pass. os 


‘ 


‘ (1) Mauvaise doctrine que . celle qui enseigne us o des varbes ae > au fater, ‘ _ 
prb nav 6 «4 du pr. és. en «pe . 


& La 
LA 


0m Re D 2 RE ns m0 


.= #AGi® tee lacrymo. 0. xA4D 0. ce 
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xtpduives ..... Jucror, prend de xipdim.... {Pr sy bee , F. M. 27 gap» P. Pass, 
- nt à FA be 
zhoueas....., RSAOp I... F. XEANTOUELS 
| Rixéve .,..., invenio ..,,,,.. xyég....., P. xsxiquxe , F. M xs yhooues. 
.. F.xhaüge, P. xéxnauxe. Voyn sale. 
XAÜ® so eu ee e Audio... x\ÿus.. Prés. Impérat. x AU. à 
nu. PA 1" }satio. sessssses. %opéo..s... Fe xopéaæ et nophose. 
x pe ST F. xptuxon, P. xexpéuaxe. : 
une é !'}pendeo. 00. apsukp : .… {r. PUS sxpiuacpas + 
F. 2pÜe, xéxpugn , À. 2. ExpuCoy. 


xpoaTe. ee abscondo. ..... xp Ü Cro RER P. Pass. RÉXPUMUR! , À. 1. Pass, HAN 


x 4 pa 112117 commode. XPameusee. Fe phone y P. né ypnrax 
CAL EEE d 


A. 


LA 


2Anpée. .…. F, Moy. xanpéaoues 

AGY®, Xh Xe. À. 2. #hayov, P. Moy. xéAoyYya. 

CF. do, P. AfANGA , Ait. s'ange. | 

LRpRee corne CAPiOserroensee AG 0,09 À.2 fau Cor, P.Pas. AA Me AL, 8 TA nppA Le 
| VE. Moy. Aghouas. 

F. xñow, P. Afanxe , À. 2. fhaæSov 

P. Pass. Afanopeas ; P. Moy. AA 10%. 

MY ruse dicp, ...essons œtosoreosoe fe, P. dé ju. ) 


M. . 


À. 3, Aots EuaBor , P. usu4bnxx. 
P. Pass. pauébmeas , F. M. pabfooues. 
hospeas et La yÉouas. 
MAX pugno.. ...°"...e pa xéques à {5 ss MERaY% L ne 
| F. ptAfoouas , B. M mA impers. JEUN À te 
HÉROAS. 4 0.0 0 « he PH , lmpers, F. pages, P, iuéanxs. 


aipæ.sssse. 80rtiOr + « . nee ovososose P, P. ébappas, Att. tluapas ee 


É | F.ui£o, À: 2. Éuyoy. _ 
Hip. Le fie à CI TERRES Rae r LT 
HE .……... ; 
HOAÜYE +... polluo. 0... sooscocsos E. yr@, P. peuoauyras 


a... Jabstergo ....... pépye..... Fe Hépho 


N. 


/ FR ; rP. vsrépnne, 1. À. fvsipuas - 
Niue. .....e ; distribue eva. VEJAE Ge CAE À su - P. Moy. vévopue. 


. O. 
dCi ads oleo.,..,.,.,.... éLher. F. iliow, üghow, P. é£nce, P. Moy. ad. 
CLUTCTRPEREEE puto........... oitoues.... F.oïhoouas, P.P. Gps, À. 1. P. ekônv. 
oid'æive ; ojd'œre tumefacio css. bid'émers.os F.av® P. œdnxe, A. 1, dd'aræ Où œduræ - | 
cinifæs...... ædifico....s.ee esse ce F. icu, P. œxIx a p 

* y F. 0 hoc at ; P. a fact ; À. le ass. 

YOUR. eo 0 abeo, ,......... cixhopes {EU por a a 
LMoTæiv @. ce CAdO .eosoovece OMObim oc. Fe anobhes . P. icône, A. 2e &asclor. 


CAAÜE ee. De d F.0xiaw, P. Act. &Açxx , À. 2. @Ao7. 
SAR roues perdoss soso Ge ere. PA M. gAa, Atts éhohe ; À 2. HAËMUT 


_S3 


Atyyéve..., Obtineo ....,.., 


AatrÜ&ræ ...,. lateo .,,...,.., AMBmw { 


Mavdäre. disco.,........ uabiw..... 
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Ü .%0.9e.0e e » , * 
Der... JIwrO » Prend de. Ouée ...... FF, ouéow, P. uexa, Âtt. Quéuerz. 
PPS LEE 04e ...0e F. ovhoo, P. œvvxz, F. Moy. ôrhaouæse 
corére, 0. video ......... OMTOUAS . « » F. Moy. joues , P. Pass. oupas. 

DLL TC EERER qulnero .....0.e 00... Pr. OuTé , F. àoe. P. yraxa. 

Spéves soppvees MOVEO ,,.000.e üpes 0. Fe 6pa Æol. ôpoæ, P. dpra, P. M. üpespas 
Cappairomaæs... gentio, olfacio..…. coppéoues.. F. écgphooues ; P. Pass. œogpauas. 

FE. cossAbom , P. œpsianxe. 


UE EEETEEE OPsIXËES . ... 
CpAdre. ...... debeo,......... ; Pass. œosiAupzse .. 
CENT TA) .. . 0® ÀA® co. ° 2e CLIENT E 


ETENT .... E. TNT ; P. DQAUXA , A. 2e SoAOT- 


I. pi 


Ylavye. patior ati0e es F., Moy. æœticopas. 


aélu ..... P. œraônre, À.2. malo, P.M. œimovôae 


cs mitto.-.ososeses 608. F. Lo, p œéripoe (Att. æœigou?æ )- 
@sTaryÜs . .. 
ÆTAIIURS .. , 
ŒHD.. ibo œÜD....... F. æœbow , P. PAL LIL 
ne HS NE de æœio. es ‘A. Qc #10 , 2° F. Moy. œioUpaas | 
@œIx)40. esse |: leo A FE. æhho®, P. @ÉéThYXA, P. P. TANT 
vrosssese MABeccree | À, 1, Pass. imAñoônv. 
pe Li. jrendo........ œpém. ..... F. pacs, F. Act. œémpaxe , etc. 

ire... Fe ion, F. M.æioouas. Dor. aout 

ŒiTTU ee PR A. 2. $mta0r. 


* Vextendo ........ œiTan es. F. WITLITe 


ærém...... Prét. œénTorc. 
PCA PRE PERS AavigOse.-....e Sse.eete.e F.æn@gon de ænsûe. 
ais... SpiTOr..ooone se et... F. ævsüoni. Voy. 1aim. 


P. 


LEE so. Fe ps, P.ippsuxe, P. Pass, tppeugæse 
Pio........, fluo coesssvsuse pu... F. Moy. fuhooues , P. Act. 6ppüuxe 
ik pÜupe ve 2e A. TTLLE 
TB. ervonee 
ES Pre ee... F. ph£o , P. ÉPPAXE » As 2 Hjjayore 
UM ous. 
VÜB.osoree 


Jérrum :t2?t* }corroboro es... CUCIPEREREE FE. pho® ; P. : éppoxæ, P. P, tppoumse 


| 5. 
Sésrrbe.. F. oCiom, À. 1. toCsou, P. totinas 
inropu., Jerngo.. céin.......{p. P. loue, A. 1. P. ioCicômr. 

+ MÜBrsssnrss CONCITOee soooroe vossssesce À. lotua (p. 52)P. ont sb 
CXAGES ..... Fe CXANTE , P. foxauxa. 

CRAN « ... À. 1. ioxhnxe, 

emirds....... libo...,,.,.,.. owsio ..... F. owsicu, À. 1. iomsiou, P. M. towordæ 
Séioum...... prive... Siple...... Fe stplon et siphon, P. isipnue 
Sopsrr® ..... 7 F. s'opéom et s'ophow, P. #s6paua 
_S'opérruge .... j P. Pass. is épnuas. 

espie. core V@rOe oem soshos vosoccoss., P.ispsoæ,P.P.ispauues, À vai ibn 
ÉR D ù }éxtendo snsoorse POS ...... Fe spéoe, P.ispoxa, P. P. içpouas. 


cé Devos servo 00.006009 cie Sos F. con, P. ciomxa ; P. P. cicopass. 


ExÉAAS ..4.., attenuo 


sterno nt s'opio. .... 


Index des Articles. 


For. Noms ayant le génitifen ses, semblent 
avoir #ç pour nomin. prime, pe 27° 

H ou êta, 7° lettre de l'alphabet, étoit autrefois 
non une lettre , mais un esprit rude , p. 10. 

He, aor. 1° de w, mitio, p. 53. . 


F. 


Fischer. Erreur de Fischer. Voy. atticisme ; 
donne un nominatif au pronom %, suf; 

: p- 34. — Omet une explication nécessaire, 
P- 119.—Embarras de Fischer, p. 156. 

Furgault ( inexactitudes de ), préf., p.ij sg. 
—N églige absolument l’étnde du radical et 
de la desinence, et celle de l’analogie des 


lettres , préf., p. vi. — Ne prononce 


jamais même le nom de Port-Royal, de 


cette école dont la France doit s’enorgueillir, 


+ 1j sg. — Prend aux solitaires de P. R. 
eurs fautes d'impression ! préf., p- iij. )et 
leur doctrine fautive de l’optatif, c’est le 
‘seul parti qu’il. ait tiré de leur précieuse 
grammaire, préf., p. iv. 
Futur (le ) s'emploie pour l’impératif, p. 42. 
Futur ( le second ) n'existe pas, p. 59, & ï 
Futur (le second ) est primit. un présent con- 
| tracté, p. 57, et 64 , n° 5. — Futurs pri- 
mitifs,p. 53, et 85, n° 2. — Futurs pas- 
sifs (les trois ) semblent avoir tous trois 
même signification , p. 43. — Plusieurs 
verbes n’ont pas de 2% futur passif, p. 83, 


et Dawes , p. 284, et P. A. , p. 147. 
G. 


Genitif. Par ce cas, on arrive en grec, comme 
en latin, à la connoissance de la plupart 
des cs Soit inusités , soit primitifs, 
P: 29. b | 

Grammaire (la) n'est jamais moins parfaite 
que lorsque la langue l’est davantage, préf., 


P: x). 


H, 8°. lettre de notre alphabet françois. 
H, consonne aspirée , qu’il ne faut pas con- 
. fondre avec ta, 7°. lettre de l'alphabet 
grec, 6,7, 9. 
Hermann (M.), p.237, 253, 256, et passim. 


Homère. Combien il connut de lettres, p. 3. 


11 ne connoissoit ni les lettres doubles , ni 
les voyelles longues , 16. | 


L. 


Idiotisme grec transporté dans le latin, 
.p. 229, 1. 13. | 


l'suœu, moyen deu, eo, et non d'éuu, 


comme le veulent des grammairiens, contre 


los lois de l’analogie , p, 158, 


Ga. 


n° 4. — Futurs appelés attigues par Brunck , 


e+ 
l'ipor,s. ypñua, ou oixuuæ, où Yæpior, p. 225. 
T'eu , 60, et eu , 60, p.154, 158. 
TO , sis, indique le prim. iyxi, p. 148. 
Immuables ( deux liquides appelés ) par abus, 
Taies susceptible de l’acception du passé, 
avant ( et depuis } l’invention des formes. 
allongées , pref., p. xj, not. 4. 
Iôta. Les Doriens ne souscrivent pas 
p. 106. 
Irrégularité fondée sur les lois de l’harmonie , 


p- 29. 
L. 


Langue commune , p. 1. 

Langue ( caprice de), p. 28. 

Latins (les ) suppléent au duel qui leur man 
que, par une constructiou antisyntactique, p. 
14.—A l’optatif qui leurimanque parle subj., 
p- 44.—Imitent legenit. attiq. dela 4° déci., 
p. 23.—Semblent imitateurs des Grecs dans 
l'emploi de leurs imparfaits, p. 42.—Ont le 
redoublement des Grecs, p. 53.—Comme les 
Grecs remplacent euphoniquement certaines 
lettres par d'autres, p. 55, 56.—Méèine dans. 
leur prose transportent une locution hardie, 
p. 230. — Comme les Grecs emploient le 
dat. après un verbe passif, p. 234. — Imi- 

. tent encore les Grecs, p. 225 et pass. 

Lennep ne reconnoit qu'un article, p. 12. — 
Un savant allemand estime fort peu Lennep: 
pour nous , nous croyons , malgré quelques 
méprises où il est tombé , à la haute impor- 
tance de sa doctrine. 

Lettres prises arithmétiquement, p. 2 et 210. 
— Division et permutation des lettres , p. 3. 
— Rapport des lettres entre elles, p. 5. 


Liquides,p.7. 
M. 


M et N mises au nombre des muettes , p. 5. 

Métathèse, p. 10. 

Moyen, p. 45,46.—Moyen employé par Thuc. 
dans F sens du passif , à moins qu'on 
ne dise que $muæoiusros ne s’interprète 
par se condamnera lui-même , p. 46. 

Muettes ou muables, p. 5. — Rapport des 
muettes entre elles, p. 5, 6. — M. et N 
muettes et non liquides, p. 5 et 6.— 
Axiome; foute muette précédée d'une autre 
muette, la veut de méme nature qu’elle, 
p. 60 et pré£. p. vj. 


N. 


Nude ou vaûe , avis ; gén. plur. vu&y OU vaën. 

. Voy. mes Notes sur les Extraits d’Hérodote, 
PE PR 

Niy (pour &vlas est des deux nombres et des 


trois genres. Sophocle Œd. c., v. 42 ed. de 
M. Bothe. )p-. 161. 
b 


l’iôta, 


Fa 


xvil 
Noms commnns, p. 18 ,21e 
Nominatifs absolus , p. 243. 


O. 


O'ptv, 0 dè, à remarquer ,p. 224 ,L 5. 

O'r,nomin. part. neutre en 0ç; ainsi TsTuæ&e s 
masc, ; neutre, rérumic. Cependant le partic. 
parf. act. de ir donnera se, et non 
so ,p. 131. 

Optauf (definition de l”),p. 43-44, et 241 (et Id. 
8Te » Pe 162 sg. — Oiptatif du par£ pass., 
souvent embarrassant. Voy. des Obs. 1°. sur 
æeTipuny, p.78; 2°. sur l’optatif du parf, 
pass. p. 96; 3°. sur plusieurs optatifs du p. 
passif, p. 113. 

OÙ ,01,%, sut, sibi, se, se prend souvent 
pour aUrS, aur® , æurov, pe 34, Voy. psic. 


P et œ. 


Test le B prononcé plus fortement , p. 6. 
Paragoge , p. 1C- | 
Parfait actif, Manitre simple de former ce 
temps qui a trois figuratives, @, y, x, 
p. 52. — Exception pour 6piore , qui ayant. 
son fut. en £œ, fait néanmoins mégpsxæ , ib. 
Parfait passif. Sur ce temps difficile, Voy. 
1°. p-5, n°.3, 58—59 —6c et préf. p. vij.— 
2°; Essais sur les Désinences, 1° part. ,p. 42 
sq.—3°. Parfaits passifs empruntant le & par 
euphonie , p. 60. | 
Participes neutres employés dans le sens de 
l'infinitif ou du substantif; construction à 
remarquér , p. 246. | 
Participes, à tott, jugés diseux, p. 245. 
Pénultième , moyen inutile pour cérijuguér, 
P. 47 et pref., p. xi 
Personnes (notes sur la 2°), p. 48. 
Phrases. entieres prises dans un sens absolu, 
° p- 243. l : 
Tleonasmes (prétendus) mal jugés, préf., 
p. 245 | 


(et par abréviation P. R. ), aw. 


teur la 17° Gramm. grecque franç., 
préf. , p-j, — Eloge de cette illustre école 
qui a frayé la route à l’ecole hollandaise, 
pref., p.xsg. — Enseigne l’analogie dés 
lettres, et en recommande f’émde (préf., 


P. vi, et ib. note 2. — P. R. conduit à km 


doctrine du radical et de la desinence , êt 
à la doctrine des primitifs, préf., p. viij, 
ix et x.— Indique le futur, comme moyen 
de trouver le radical des verbes irréguliers, 
préf., p. ix.— Jb. en proposant le futur 
pour arriver au radical , prouve l'observa- 
scur. — Réfute les grimmairiens qui se 
servent des figuratives pour distinguer Îles 
conjugaisons , préf. p. v., note 2.— Parle 
de la penuliième, mais sans la définir, et 
n'osant pas dire ce qu’il en pense, pref., 
p. xi. — N'enssigne des erreurs que par 


4 


Index des Ariicles. ; 


resnect humain , c'est À cette cause qu'il 
faut attribuer la plupart des inexactitudes 
suivantes , préf., p. xi—Embarras de P. R. 
suréyuwet£e, p. 6, not. 2.—Ekrreur de P.R. 
sur le duel, p. 14.— Sur le sens de l’optatif, 
p-2 1, 242.—P. R. et Fisher divises, 
p- 28, 177.—sicvet nav appelés par P.R. ict 
imparf. ,la2®. aor., p. 55—56.—A tort, je 
crois ,donne repsv, rgsr comme syncope de 

. pus , pe 158. — Double erreur de P. KR. 

” expliquant un passage de Xénophon, p.242. 
— Et un passage d'Isocrate, p. 232. 

Primitifs (nomin.), p. 25—26. 

Primitifs (verbes), étude de ces verbes , et 
conséquence de la doctrine des prim, préf., 
p- x, xj.— Les commençants ne doivent s’oc- 
cuper que ‘du radical des verbes prim., 
p. 47. — Tb. dans les verbes non primitifs, 
c'est ke fur. qu’il faut considérer pour avoir 
la vraie desinence, p. 47, n°. 2. — Un 
verbe non prim. ne peut donner unicité de 
radical, p. 45, n°. 3, 

Post-positive ,p. 5. 

Prépositive, p. 5. ; 

Pronénciation adoptée dans Les écoles frans 
çaises, p. 7: 4 ro 

Prothèse ou Prosthèse, p. 10, : 

DiAhTaus Pour @IANTLE, Pe 99e | 

Dô&4v (note savante de M. H. sur), p. 237: 

ta 


Q.- Les L . 
Quantité, p. 8, toute syllabe contractée 
soit par synærese , Soit par crase, est tOu- 


jours longue , pe 11.— À , au duel , long ; 
bref au voc. , p« 17°. 


R. | ps 


Radical primitif ét rad. non prim., p. 47, 
83. (Les commencants ne s’occuperont que 
du 1°}. — Pour les verbes réguliers, con- 

. sidérer le radical du prisent; et pour les 
verbes irréguliers, le ra ical du futur, 


pe 47, 280 ,$ 3 et pref. pr x. 


+ 


* Redonblement, Ses regles, p. 46. —— Quelque- 


fois negligees ;ih, n°.5.— Les latins ont des 
xedoublemenjs, p. 55° | 


À $. 


. 
', 


Sigma intercalé ( imaxroc ) pat enphonie, èt 
qui ne tient ni au radical, ni à la dési- 
pence , p. 60. 

Simonide , p. 3. 

Zot au sing. .poùr pur; p. 34, nor 3. 

Zosic , tantôt illi, et tantôt se, p. 84, n°3. 
Voy: &. cpmirspoc , suus, fuus , ejus, pe 39- 

Zoérepos quelquefois pour smos , p, 35 ; n°. 3, 
pour oùe fuus, pr 182. — ogérepos, pour 
vester, selon Æ. Pcrtus et Huds. , Th. 2. 8 9, 
B4— Ib. ogsripuy pour taurë, ib. n°. 3, 


Fdex des Articles. xx 


api Tips PONT SULS, Ou ejus , et même pour 
tuus, p. 35 ,n°.2.. 

Zrorysiæ, p. 1. | 

Superlatifs formés de noms, de pronoms, de 
verbes, de participes, etc. , p. 207. Voyez 
Comparatifs. DR | 

Syllabes { proprièté des) , p. 8. 

Syllepse, p. 221. 

Synchyse, p. 221+ 

Syncope, p. 10. 

 Synærese ,p. 114 

Le 

T n'est autre chose que S prononcé plus for- 
tement, p. 6. 

Tableau des déclinæisons, pe 13, 186.—Ta- 
bleau des contractions, pe 190, et prin- 
cipes de contractions, p. 995 , et surtout 
3° partie des Essais sur les désinences.— 
Tableau des désinences de la conjugaison, 
p- 214 sq.—Tableaux des accents, p. 260. 
—Tableaux des verbes défectueux et irré- 
guliers, p.:274 et suiv. 

Tadre, hœcs ravra pour ra aura, eadem, 
pe 35.—Taÿrwv, barbarisme corrigé,‘préf,, 


p- 1}° ? 
Tran, forine redoublée, p. 43, 1. 5. 
Téruols est pour rérucæsrds , p- 48, et passim. 
Tis ,impérat. prés. , et és, imptrat. 2° aor-, 
> p-66,nDt.ri | | 
Tioœ, l’un des prerhiers verbes à 
p: 63-— Voix active, passive et moyenne: 
de ce verbe, p. 64 sqg.—Verbes défectueux 
et irréguliers, p« 274 sg. et 280. . 
Tuwri® , pe 42: 


conjnguer , : 


V. 


Verbaux en $oe, £a, fovs pe 243.—Sartéev 
Tévds ,ouattiq. Sæmrréæ Tévds, Idivt. mal 
expliqué, ibid. p. 245. À 

Verbes actifs grecs, lat. franç. susceptibles 
d'acception passive et neutre, pe 232. 

Verbe passif. 45 , 58 , sg. 76. Avec le verbe 
passif, on emploie souvent le datif , qu'on? 
pourroit appeler datifde relation , p. 234. 

Verbe au singulier , quaique précéde de deux 
singuliers, én grec et en françois, comnié 
dans Racine, p. 231—32. | 

Voyelles propres et impropres ,pe 3: 

Weller place M parmi les labiales, p. 6. 

Wyttenbach ( M. Daniel ), ce que pense 
cet illustre helléniste de la connoissance 
des verbes primitifs et de l'étude de l'ana- 


logie, préf., p.x et x}. 


. . 
X. É C2 * FE Fa 
\ 


X, lettre françoise. ou latine, distincte da: x 


(cappa, lettre grecque), et £ équivaut & 


VS NS, HE» Pe 7° 


pee p. 1; 3 manuscrits de Xénophon 


indiquent le primitif sw, p. 248. 


Z: 


Z, lettre françoise, et 2. (£nræ), lettre 
équivalente à dr, 76, ou ed' chez Les Do- 
riens, p. 6. 

Zu. Note utile sur les verbés en £œ, pe 282: . 


F 


…..  .. NOMS D'AUTEURS . 
-CITÉS OU EXPLIQUÉS. 


Brunck et autre (leçon à tort corrigée par), p. 230, 1. 5. 


Esope , p, 42, 48. 
Heriuanxt '(M.), p. 44, 53. 
Hérodote , p, 258. 
Isocrate expliqué, p. 231. 
Simonide , p° 3, 
Sophorcle , p. 34, 46. 
Tomas Masister combattu , p. 232. 
- Thucydide, p. 41, 42, 44, 46,1, 18; 


Virgile emploie d'imp.. pour le présent, p. 40, 44.. : 
‘Xénophon, P+ 1, 37, 41, 256; ponctuation et explication d’une 
Ï. 12 sg: ; trois’ manaëcrits de Xénophon indiquent. le primitif ii, p.248. 


49 : 59 9 -247 ; 255. 
phrase, p- 241 | 
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CEA 


EN 


TABLE DES PRINCIPALES LIAISONS ET ABRÉVIATIONS. 


Figure. Signification. | Figure. Signification.| Figure. Signification. 
a. .. ar. p.. . juer ay cc. 
20... a7ro. É.... mr. is Ole 
æp. . . ap B- + + pb. SUde + +  OTW. 
dur. . aÿrou. |. . . ueta op o®. 
dr. . aïro Ég- - - uévos. ouv out. 
re) us aûTo, Hume + +  [av- XL ox. 
À. . Yap. PS ue uv. @ T&. 
HA. -. ye: À + « oëoy. 7 Tai. 
Sv. . . yer @-... oc. F . Ts. 
mue + y. 5 0 OU: Tuw tTau. 
De +. pp CRE... oùToc rlw iv. 
dise à Lot. Ta + + Tai Fee. TAY: 
25... di. FŒ +. TT D... TG 
de... dia. bg. . mapæ |... To. 
dp- - + . TP... tp. |... Tèr. 
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Verbes uwuités. 


Tsévmesseee . 


Tiuuve.. .... 


Tixro .0beo0e 


LU OECEEEERE 
Tiny ....... 
Tinrup. s... 
TITPAM eue « 
TITRES ve oo ee 
TETPÉIES «eee 0e 
TITPAIVEe « « eo « 
TITPÉTRE re » » » 
TNMUE conso 


Tpigm so. 


TPÉIS cconooe 


TUV HAN . « « « » 


TÜBRroresr.e 


; Taiegrioues. 


taioxopus. … 


Bei. os 


Q4TxD ....... 


oui. iront 


saisis 


obarem........ 


obire .....,.. 
OLUTONMPPENEEE 


qÙe 000.8 


| Quyree cons 
Qéyrups 


Xaipo °0%0.e 


PAUL IEEE 


Moscou: 


T. 


Verbes inusités. 


tendo..sososese scsoooccee P. Titans. Voy. p. 281 ; et préf, p. xij. 
régulier. c.. F. riuù, A. 2. érajuoy » P. M. nee 
seco, prendde..{ru4n...... F. ruhon » P. Titunxe. 
Tphye..... F.TUhËe, À. 2. iruaæynr. 
| F. réf , P. réreye , À. 2. #Tixove 
pario .......... Rae P. Pass. sériypes, À. 1. été yOuv. 
| F. Moy. rifouæs , Parf. riroxæ. 


ani. Tic ...... F. row P. Tirina , P. P. TÉTIUA Ie 


2 Fpéæ. ..... F. Tphow , P. rérpuxa , P. P. rirpnpras. 
vu e t .. 
perforo , nero Fi es ie }F. Tphce, P. 


| 
patiOr. s.oovos ee ThËB esse era Nr A.2  . 
| F. 6pé P. térptoa, P. P. 7 
NutriOs.se.s.e ves.rvseese { A P. érpéoô a. pepe 
CUITO 00.0 00... r'hi£o. En not. 3. 
Tiuyio .... Fe M. r0touas, P.rérivya, À. 2. druxor. 
tuto ..... P. rsTÜyuxe. 
accendo...ses.e osesrocse F.Oü4æ. Voy. p. 5 , not. 3. 


+: 


. Ugosyioues.. F. M. Ürecyhoouas, A.2. M. Ümsoyopaur. 
Jpolliceor. . 0. (rs ri P. Pass. omsyiOur. 


®. 


ostendo. uooue verpeusecce F. gav®, A.1.5 soava ou (CTILA P. œiqgayre, 


evenio, accido.. 


Midoun CET RPREESE Imp. nv, F. qhaw , A. 2. M. spæuuve 


ofmencsooee Foie, Fut. Moy. ofcouas. | 

A. 1. Act. hvsyxz. 

1. À. Impérat. ivsyxoy, Act. 2. À. SL . 

fero ce. nn. NE Mysypees,al 1.pass.ävéyBur, P .M “hrsxae 
Att. $rñvoya. 

pi... F. ophoz , P. œiqpuxe. 

PP. eoooe À 2e dgpur.* 

pÜaw ....,, F.@04cm, Prét. pere 

p0mu....., A.2 . te0m, A. 2. M. 4904penr. 


> 
sys yx oo. ..e 


prævenio ..+.00n 4 


}corrampo. secces OB0....... F. e0ion, P. iobixe. 


régulier .... F.çûow, P. æœiqura, À. 1. #@ubr. 


. { 
mL PÜHieosos ee P. Pass. œiguuas. A. 2. Act, qure 
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Verbes usités. Verbes inusites, 


LALUTLOREETE 
L'ALLIER 
'LLULL EEE 
LCUL TESTER 


}coloro , prend de ypôe ....., YF. yp#ce. 


SIL esse 


Dooccouss 


ü | ci: 
; r œ@ee ..,.... F. W0 10, régulier. 
? s TC . 
NBém,,.,,.,e trudo ..........{ © à prim. F. àce, P. P. Gama. 


Yaggcrem educo..,. 


{x. LL > Pentyane, P. P. x Yan 


JT. Observations sur des Défcctieux qui n’ont que la 3°. personne. — Les Défectueux de 
la 3°. personne sont ceux que les grammairiens appellent Impersohnels, parce qu’ils n’ont 
que la 3°. personne du singulier en usage ; mais cette dénomination est impropre, et ne 
Convient qu'à l'infinitif, qui est véritablement impersonnel, puisqu'il est toujours sans 
nombre et sans personne. Nous marquerons ici quelques-nns de ces verbes. "Ayhués et 
œporauss, convenit, il est à propos; àvnxs et mpooïxs, il était à propos. ‘Apéeuss, on trouve 
bon ; fpéæxs, on trouvoit bon ; &péoës , on trouvera bon; äpsoi, on a jugé à propos. Aë6f, 
oportet, il faut; édes, il falloit, d'ehoss, il faudra, etc. Aoxs, videtur, il semble ; 
676%: , il semblait; d'éfss, il semblera, etc. Méass, on a soin; iusas, on avoit soin; 
Hits, comme pris de psAéæ ou ga3i:5), on aura soin, etc. [pie , decet, il est 
à propos ; fæpsrt, il étoit à propos, etc. ZuuGxivss, conmtiñgit, il arrive; œuviCasvs , tk 


arrivoit, etc. Zuugépss , confert, il sert , ilest utile, etc, ®sa65, il arrive, c’est la cou" 


tume , c’est l'ordinaire ; ég{acs, c'étoit la coutume, etc. Xpñ, oportet, il faut. Il vient de 
APS; Xphe, XPha, par un retranchement de la dernière syllabe : ce’ qui peut donner 
lieu de s'étonner comment Apollonius , en son livre IIL, chap. 15, se met si fort 
en peine pour savoir si yp» et di ne sont pas des adverhes. L’imparfait est $yp#r ou 
XP#Y il falloit; le futur yphois, il sera besoin, etc. Son composé &æsypu, il suffit ; 
amiypn, il suffisoit ; l’infinitif àwoypäv , suffire, par apocope , pour æwoypnyæs. Au passif 
On tronve aussi AfysTas, on dit; Agæerai, on laisse, ou il reste, et semblables. Au fatur 
siphosTas , on dira incontinent, Au prétérit fyrweræs, on a décidé; s{pwræt, on a dit; 
HxoUS as, on à oui dire, on a entendu; siuæpras, il est arrivé par une fatalité, etc, 
Au Moyen on peut mettre aussi éydéyeras , il arrive ; imépysras, il survient , il ge présente, 
et semhlables. P, R, ” | : 
IT. ‘Observations sur les Verbes irrégulièrs. "Not aÿôris, pour la formatibn dés verbes 
réguliers , donné des principes à la portée des enfants. Mais pour les verbes irréguliers, on 
interrogcra 1° l'usage ; 2° l'analogie et le langage primitif; 3° des moyens artificiels. 
1°. L'Usage. Comment en7°. apprend-on pello, pepuli, pulsum; tango, tetigi, tactum, 
et cent verbes latins aussi difficiles? par l'usage. Eh! bien, de mème par l’usage on apprendra 
que æisf4vouar, sentio : AeuCevw. acciplo; payBavæ, disco; sixlw, pario, ont au futur, 
diohoouzs, And, pales, rise. Dee ete - 
2°. L'Analogie. Lorsqu'en #°. on a pepuli, pulsum : tetigi, tactum , bn n'a aucun moyen 
d'arriver au radical latin. Mais en grec, même un enfant parviendra à connoître le radical 
de aiodirouai, ane (pour xl), pales, réxme: en Ôtant les désinences faues et 
$rœ au 1’. et au 3*.; et la désinence #w {syncone de 10m), au 2°. et au 4°., il aura 
aussitôt les radicaux es$ ; nnC, mel, mem, et de plus les primitifs œioOtoms, .AUCo, 
pabn, Tire. . UN | Lu Re ST 
_ 3°. Des Moyens artificiels. — 1° Pour les deux Aor. de P_ Actif. Quelques verbes dis- 
syllabes éhangent , à l'aoriste 2°. , -« ou ss. du présent an «. Ainsi, diyæ , pellem detraho ; 
gnya, figo; mine, plico; owtipm, semino séAAœ, mitto, feront édæpoy, éœayor, 
ÉmAaxor, Écmapoy, Ésæa0y.—2°. Pour les Parf. Moyens. Ainsi les verbes Jsidw, timeo ; 
tidw, scio ; slxw, cedo ; xtiGw, libo ; asiæw, linguo ; æsiœ , persuadeo , changent, au 
Parfait Moyen, ss du présent en «3 ce qui donnera d'édoidæ , oidæ, oixæ et $oixæ, A6- 
ROiGæ, Afkoiæz, méæoÔax.— Quantité d’auires. dissyllabes (c’est-à-dire de deux syllabes), 
comme d'épre, rideo; xAtæl® (pour 216), abscondo ; xrüivæ, occido ; A$yæ, dico; 
piinæ, divido; pivæ, maneo; viu, tribuo ; æiipw, transeo; mipdw, pedo; mivôe (mary. 
usité), patior; œAtx®, plico ; œévæ (mivousxe ns. ), laboro; @iGouas, terreor; give, im 
terficio ; çérCow, nutrio; @ntye, uro;. Q0éfyæ, sono : @bsipæ, corrumpo; cxiærouas, 
speculor ; SéAx®, instruo; çipyæ (quasi séyw), protego naturali propensione ; spige, 
verto; tixe (us. Tixle), pario ; iuve, seco; splœw, verto; rpéqu, nutrio; Tpix®, 
curro , etc., changent l'es ou l’s du Présent en 6, à leur Parfait Moyen : ce qui donne 
J'idopra (et par métathèse d'idpona), néxhowz, éxrore, AfAoyæ, péuopæ (ou ippropa ) 
Héporxe, vive, mitopae, mimople, mémoia, miæoxt, méaoye, mégotx, m00 péa , 


i 


es, mn = mm Es 4 ls | 


_— 


æ 
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miorxcya, So0olya, Éo0ope, ioxotra, Égona; is'opya, éspoga, TÉTOXA, tÉTOMX , TÉTPOGE ; 
Téôpoara , d'édhoua (inus. d'iéuw), etc. Re | 

Il ne faudra cependant pas abuser de ces moyens artificiels , etdire , par exemple , aves 
Furgault et autres: « les verbes en ssvw changent vw du futur en xa. Exs vsive , tendo, 
P. act. réraxa ». Rejetant ce principe comique, et recourant à l’analogie, on dira : Parfait 
véraxe, du primitif-ræm. de | . | 

De ce que nous avons dit sur les verbes soit réguliers, soit irréguliers, concluons et 
prouvons de nouveau qu’il n’y a qu’une seule et unique conjugaison, 


Tableau des six prétendues Conjugaisons , et preuves de | 
l’'unicité de la Conjugaison (1). 


: La Première, dit Clénard , a le Présent terminé en fo ; ru, 
pu, wru 3 le Futur en 4, et le Parfait en @«. 


PRÉSENT. FUTUR. PARFAIT. 
« . : / tb / ” / 

mn (sg LR; AsiGo, Se mecrife) Go  dEYO) ÿ AÉAEIDA 
BUS æ, ri — à rép du & TÉTEP De 

© à 3 TEp7T 5 je réjouis, à À; ? > SE 1 p®? 
Fe S Ts TUTT ho : à To , & TÉTUPE 

: ; 4 | D : / . 

a (95 pages nr pd S yéypape 


Réroxsz. Point de difficulté sur les trois premiers verbes 
AtiGo, Tépro , ypaqu En mettant « devant w, nous avons Ac/do, 
Téplo , ypadws car + vaut.Bs; 6, ge, Quant à r7o, il fera 
vo, non parce que les verbes en 7rv ont le Futur en dv, 
‘mais parce que son primitif est rÜrw. Ainsi, ärro et BhaTTw 
font do et Raddw, de leurs primitifs dmrw et BAaro. 

Je viens de dire que les primitifs de ärsw, BAdmre, rÜmru 
étoient drw , BAdmw, rura. Et en effet, dans l’origine , aucun 
verbe n’a eu deux consonnes devant « final. Ce sont les Attiques 
is les premiers se sont plû à l’insertion du r dans les Noms et 
dans les Verbes : ainsi ils ont dit, #rôuc; wrbs, au heu de ic; 
mrônuos, bellum , au lieu de wcaeuoc, d'où Prolemœus ; évüro, 
ere 3 dpurw, haurio ; rümruw, verbero ; rixrw, pario, au 
teu de &yvw > ÉpUW , TUTO; TILO ; (plus usité Téro ). Mais ces 
additions ou insertions de lettres n’ont pu déranger le système 


de la forrhation des Temps, qui est antérieur à ces insertions de 
lettres. nu | | 


Crénanp. La Seconde a le Présent terminé en +0, #0, Xe, 
«ro , le Futur en £w, et le Parfait en xe, parunx - 


| (1) J'avois d’abord intention de supprimer cet-article; mais je J'ai conservé. d’après l'in- 
vitation de plusieurs instituteurs, Où S 
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PRÉSENT. 
= s Y» A6YO 
#Æ > é 
© à L) TA LAVE 
- > TPÉXO; 


à Æ 
© / 
a (RS XD TIXTO 5 


dico, 

je, dis, 
ico , 

fe plie, 

CUITO » 

je cours, 

pario, 

J'enfante. 
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FUTUR. PARFAIT. : 
| Mo,  $ OLA 
S g TMEu,  Ÿ ; TÉTAIY Le 
& ? Dpé£o, ? rérpixe. 
Té£o, SW TITEU Le 


Réprowse. Point de difficulté sur Ayw, mAfxe, rpéye. En met- 
tant devant w, nous aurons, A6£e , mA6£o, pé£w ; car Ë vaut 
Y6, 26, Xc Quant à rixre, il fera au Futur rt£o, non par le 
de CLÉNARD, maïs parce que son primitif est réxw. 


ee à 


our 


explication du $& dans Spé£w, Voy. p. >, not. 3. 


CLrénanD. La Troisième ale Présent terminé en de, re, So, 
le Futur en sw, et le Parfait en a, parunx 


PRÉSENT. 
| = Ÿ d, CAITE 
S 8 7° dvUTO, 
e & 8, TAN © , 


FUTUR. PARFAIT. 
ano : À : q 
De D QG) es im 
erjicio 
achève, Sa Ts dréc(1) ù XL; Lies 
ampieo | 
je Fanple ; &, TANTU ; SK TÉTANRAe 


RÉPONSE.” Af'w, &yÜrw, 7h40, donneront &cw, & vUTo , TANT G> 


de leurs 
zhéo,le c 


1 


> dw, dylow , mAtw. Remarquez dans 7Añre de 
angement de e en ». Ce qui nous conduit à observer 


que, dans les verbes en do, tw, uw , e et « se changent ordinai- 
rement env, et »en w. Ainsi rude, Futur riuñro 3 moto, Futur 
moioe ; d'nado , Futur drawr. Les anciens Grecs disoient zoséce ; 
ce qui conservoit dans toute sa rigueur le principe que nous 
avons exposé. 


Crénarp. La Quatrième a des verbes dont les uns prennent 
les figuratives du Présent et du Futur dela seconde, et d’autres 
qui prennent celles de la troisième. Elle a le Présent terminé 
en w, saw, et selon les Attiques, rw, le Futur en £a, et le 


Parfait en x, parun +; 
elle a le Futur en so, et 


suivent la troisième. 


PRÉSENT. 
e $ c Trait, 
O È > opuT To; 
U 
> à © qpacu ; 
LAS & To TÂdoTt ; 


formo 


je forme. 


Ê 


ur les verbes qui suivent la seconde ; 
Parfait. en x«, par x, pour ceux qui 


FUTUR. - PARFAIT. : 
$ E maifw, À : mTÉraixa, 
. . sf 
à jnne GpÜË ns; à PUY Le 
à - LOS pæce; ë TEppaxe 

comme ! CAE é 
Nage, FPAZTO) TITLE 


()Oi Arixoi 7ù anbsir, ads quei, dit le Schol de Thuc. 2, 75,2. 


a —P ——2———— 
Rene nee RS 
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… RÉPONSE. Tailw et opu ru Futur rai£o et opuËo, des primitifs 
7aiyt et épÜyu. pal w et 7Adoce , Futur gpécw et 7Aadcw, des 
primitifs $pdo et rade. Il y a sur les verbes en £w, qu’on a ter 
minés en cdw, oow, rw, d'dw, une remarque bien importante 
à faire : c’est, 1°. que la lettre Ê ne se trouve point dans les 
primitifs ; 2°. que cdw appartient aux Doriens (sw, aux Ta- 
rentins ; lo ou ddw , aux Bœotiens). Ainsi, lorsque vous aurez 
pale, ou gparde, ou gpaddw, supprimez tout ce qui appartient 
aux différents dialectes ,et vousarriverez au primitif gpdw, qui 
vous donnera sans peine le Futur qpacw. 

Nous venons de dire que la lettre Ÿ ne se trouve point dans 
les primitifs ; la conxfoissance de ce principe est ss impor 
tante qu’on ne pense. Celui qui s’en pénétrera ne sera point 
embarrassé pour les Futurs de tari£o , xqui£w , exeud£o , vqui£w, 
mhdÇu, craritw, qpdçw, dnoiw, et autres. En supprimant le 
£ , et mettant & devant o , il trouvera tout de suite tar/cw, xo- 
picw, cxsvdow, vouiow , mhdew, cravioo, qparw, dnoicu. 

Un grand nombre de verbes en £w, au lieu d’avoir le Futur 
en sw, l’ont en £w, ou plutôt changent + en £, à la manière 
des Doriens. Ex. did£w, ejulo , {. diafus dndralo, Jubilo , 
Ê. dhandEw ; dharatw , populor,f. dhardtus érulw, LETTEO » 
f. dru£w; BpiCe , dormio post cibum , {. Bpi£w 5 yPUCO , LTUNNIO , 
f. YPUE © 3 éyyvanilo ° præbeo 5 € £o j txeN Co , vociferor Fa 
us GpuanCw , susurro , f. Ew ; naudCo , contero, f. Eos x1d0, 
clau do , f. sw, et Doriq. £w ; »pa£o , clamo , ploro , f. Fu; 
GAoNUÇe , ululo ,. vs mronuilo , au lieu de roxuilo, belle, 
f. Eos sdtw, stillo, f. Eos sanabo, stillo,, f. £w; Stralo, 
susSpiro ; £. £ws snpiCw, firmo, £. £w; situ, pungo, f. fu; 
suotailo , quatio , {. Eu; cquto , salio , f. É s rpiCo , strideo, 
_£ spfée. P. R. p. 156, sg.; Weller, p.121. : 


._CrénarD. La Cinquième a le Présent terminé en 16, ww, 
vo , po, le Futur enaë, uü , vG, à, etle Parfaiten xe, par un. 


PRÉSENT. L FUTUR. PARFAIT. 

= ë As dalMo, | fe chaëte, 4 Vend, au 

e À vépucs ; je dtribe, È LU vu, À *. veyéunxeæ 
#. S y, quvo, Fo. e y, Qaro, S OL, TiQuynæ 

© ë p o7sipo, jus <e Ps C7epos DA tomrapre. 

LL Ms TUE, : He Hs TU, S TéTÉUnke. 


RÉPONSE, que ne liront pe les commençants. En 
Nous ne dirons pas que les verbes en A6, uw, vw, po, ont 
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Jeur Futur en 6, u5, #8, pô, puisqu'on trouve dans Homère et 


_ autres, véuca, omÉpou y kNyow , Ac , qupew (et qupà) de qupe 


je mêle, etc. (Odys. K. 511; réneu , Impératif Aor. Moyen 
de xéo , je conduis au port) ; mais que ces Futurs en 5, 
US , »5, p®, sont les Futurs anciens , formés des verbes en 4» 
o , fe, 1°. par retranchement du & 3 2°. par contraction de 
wo, du en à. Ex. tAaw, abigo ; sopéw , sterno j äpte, aro, auront 
ur Futurs ordinaires tAdow, sopéow ; por: Voulez-vous des 
Futurs appelés Attiques par Brunck et Dawes ? à la manière 
des loniens, retranchez le + de ces Futurs, puis contractez, et 
ous aurez :AG, Sop@> dpüe : 
Quant aux Parfaits tanxa , vévéunre ; éomapra, ririunie, 1l 
mous viennent de Ja%és., euéw, omæpto (lequel donne icrapnxa; 
et par syncopé torapræ). Quant à rtqæyxe, il nous vient de 
gave (plus usité qaire), Parf. réqaerxa, et par changement du 
» en y; ( p. 5) riqeyre Foy. mes quatre Evangél. S.- 
Matth. 10, 21: | 
,  CLzénarp. La Sixième a le Présent terminé en » pur, c’est: 
à-dire , précédé d’une voyelle ou d’une diphthongue , le Futur 
en sw, et le Parfait en x2 par un ». 


PRÉSENT. FÜTUR:  PARFAÏT. 
CR "4 hono : / : : 
= è sovolle TIO 3 ‘honore F è ICO $ & TÉTIR Ds 
PAS N ÿ 
CES D U E ” mn 
US cipntr. ŒnoÛe v Sentesde. RS drourw, noue. 


Rérorxss. Rien d’'embarrassant dans -riw et éucvw : en met: 


dant © devant «w, nous avons «7icw, doute, 


« Sur le Parf. et sur tous les Parf. des verbes de toutes les 
conjug. de CLénarD, il n’y a qu’un mot à -dire: tous les 
verbes dont le Futur est en sw, ont le Parfait en xæ, par un 
x ; ceux dont le Futur est en £w, ont le Parfait en x«, par un 
% ;s ceux enfin dont le Futur est en dv, ont le Parfait en qe. 

: D’après ces principes, infiniment simples, concluons de nou= 


veau qu'il n’y a qu’une conjugaison. 
q | J2gq JU 


FIN. 


ae = 


er 
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